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^irloNSElGNEUR, 
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«■ , Si la proteSion dont vous 
'honore:^ cet Ouvrage , ejl ce 
-'ijuil pouvoit y avoir de plus 
* TomeL » 
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favorable à fin fiicces , j^ofe 
dire aitffl que fin objet la lui 
ajfuroit en quelque forte , 6f 
que rien n^ était plus nature t 
que de le voir paraître fous vos 
aufpices. En effet , la Ville 
de Rouen , dont il vous pré- 
fente UHiftoire , efl la patrie 
de vos Aïeux ; vous- même en 
avei^ été ^pendant quatorT^ ans y 
r ornement & les délices ; elle 
poffede encore plujîeurs des per- 
firmes qui vous font les plui 
chères , & vous ne pouve\ douter 
que ce ne foit le lieu de rU- 
nivers où fe trouvent en plus 
grand nombre vos plus vrais 
admirateurs. Je dois ajouter 
eue vous aime\^ cette Ville ^ & 
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qi^elîe a reçu de vous y dans 
tous Us temps y des preuves 
d'une affection toute particu- 
lière, Jjorfquà peine le bruit 
public y avoit annoncé votre 
élévation , une faveur obtenue 
par vos Joins , vint lui en afr' 
Jurer la nouvelle. Bientôt après 
un bienfait précieux y & dont 
votre tendrejfe pour elle a fans 
doute avancé le moment^ lui a 
rendu tous les grands avant a^ 
ges dont elle phuroit la perte 
depuis trois années» 

* 

Si les foins importants qui 
y dus occupent ^ vous laijjent le 
temps de pat courir le dernier 
âge de cette Hifioire y vous re- 
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connoitre^Jans peine que pour 
wHétre ajjujetti à un plan trop 
rejferré , y ai été forcé (Tomet- 
tre bien, des faits que fau- 
rois pris le plus grand plaifîr 
à décrire , & qui étoient aujji 
les plus propres à embellir mon 
•Ouvrage. Sans cette contrain- > 
te , fàurois dépeint quelques- 
unes des vertus aimables qui 
vous ont rendu F Idole -de tous 
m'es Concitoyens ; cette bonté , 
cette affabilité fi. touchante , 
cette Jimplicité de mœurs , la 
compagne ordinaire du vrai 
mérite , 6i qui fie vous aban- 
donna jamais. Je vous aurois 
repréfenté'dajis ces infiants fi 
favorables à votre gloire , oii 
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dépouillé de tout éclat étranger 
& rendu à vous - même y vous 
parûtes plus grand encore qitau^ 
paravant. Suivant enfuite le 
cours de vos infortunes , yau- 
rois admiré & la confiance avec 
laquelle vous ave^Jîipporté Fad- 
verfité y & la grandeur dame 
que vous montrâtes , lorjque 
par le refus généreux de la fé- 
conde place de la Magijîrature^ 
vous parûtes Jî digne de rem- 
plir la première de P Etat. Tau-- 
rois tâché de rendre avec inté- 
rêt cette fcene attendrïffante , 
telle que Rome & Athènes n en 
ont jamais préfenté une fem^ 
hlable dans leurs plus beaux 
jours y & qui fait tant £hon- 
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nettr à la Ville dont f ai écrit 
rHiftoire. C eji hr/qu après 
plujîeurs mois de dijgrace , 
vous pajfates auprès des murs 
de Rouen : le peuple finit 
en foule au-devant de vous\ 
& vous filua par les acclor 
mations les plus vives. Vous 
ne pûtes douter alors à qui 
s^adre£oient ces hommages ; 
le pofle y la dignité n\ avoit 
plus aucune part ; ce fut pui- 
ûuement le triomphe .de la 
vertu» Quel eût été mofi^-tranp 
port y lerfque. parvenu à ces 
jours fortunés , dont le fou- 
venir ne fe perdra jamais ^ 
j^ aurais développé tous les fen- 
timens que: votre élévation a 
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fait naître dans^ le cœur de 
mes Concitoyens y & les fuites 
heur eu fe s quelle a eues pour 
la Ville de Rouen ^ & pour 
la France entière. Mais ces 
grands objets font réfervés 
pour un pinceau plus habile 
que le mien ; les Ecrivains 
charges de rHiJloire générale 
de la Nation , les préfente- 
ront plus dignement à la pof- 
térité y pour lui faire bénir à 
jamais votre mémoire. Pour 
moi y je dois me borner à 
jouir enflence des biens que 
vous ave:^ procuras à ma ra-^ 
trie y vous priant feulement 
aujpurdluii d'agréer la pro- 
fej/wn que je fais détre toute 
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ma vie , avec le plus profond 
réfpea y 



Monseigneur , 



Votre très-humble & très* 
obéiflànt ferviteur > 
SERVIN. 

Déoesnbre 17742 
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PRÉFACE. 

AV A N T de prefènter au Pu- 
blic l'Hiftoire que j'ai faire de 
la Ville, de Rouen , je pcnfè qu'il ne 
fera pas hors de propos de lui faire 
part , en peu de mors , des motift qiii 
m'ont porté à l'entreprendre , & de 
lut expofer le plan que j'ai /uivi en 
l'écrivant. 

Dans le courant de l'anne'e dernière, 
il me prit , à je ne fais quelle occa- 
fion , envie de connoître les événe- 
ments remarquables qui s'étoieot paC- 
fcs dans Rouen. Je priai un homme 
de Lettres de ma connoifîànce , de 
me prêter une Hiftoire de cette Ville , 
que j'avois vue chez lui , & je me mis 
à la lire avec beaucoup d'emprefiè- 
ment. Mais je ne pouffai pas ma lec- 
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rare bien avant , tant je fus rebute 
par la barbarie du ftyle de l'Ecrivain , 
& par raf&mblage confus des faits 
menus Se indifférents y qu'il a entaflés 
fans choix dans fon Ouvrage. Je ren- 
dis le Livre à mon ami ,. & je lui de-* 
mandai sll n'y avoir pas quelqu'HiC' 
toire de Rouen , autre que celle qu'il 
m'a voit prêtée. Il m'en donna une ^ 
dont je ks quelques pages deVant lui y 
& mii me parut bien inférieure à celle 
qu'il m'avoit donnée d'abord. 

Alors il me vint dans Tefprit qu'il y 

avoir peut - être à Rouen beaucoup 

d'honnêtes gens qui avoient , comme 

moi , le defîr de connoître les faits im* 

portants qui font arrivés dans le 

Heu où ils vivent ^ & qui ne pou-^ 

voient le fatisfaire par les mêmes rai-^ 

fbns qui m'avoient rebute. Je pen* 

ûi que ce fèroit une diofe utile , & 

dont le Public me ûuroit gré , que 

d'entreprendre une Hiftoire de Rouen ^ 

dont la ledure fut au moins fuppor-^ 

table , & qu'un homme bien; élevé 



F H E FA C E^ x| 

pût parcourir fans dégoût ; & comme 
je me trouvois dans un gra^idloiiir » 
je réfolus fur Je champ de rendre ce 
fervice à mes Concitoyens. 

Voilà la raifon qui m\ déterminé 
à écrire cette Hiftoire. 

Le plan que je me fuis propôfé ^ 
cft celui qui m^a paru le plus nattj- 

.4'el de tous. Je vouloîs écrire une H iC» 
toire y & par Ce hom on entend com* 
munément une narration liée &fuivie 
de faits vrais & intéreflants. Ainfî 
mon Hiftoire devoir contenir tout ce 
qui s'eft pafle ' de remarquable dans 
Eouen y & tout ce que fès Hahi* 

. tants ont fait ou dit d'intéreflant pour 
la poftérité ; elle devoir en outre pré- 

' iènter tout cela dans ion ordre , & 

^ montrer les faits rangés fuivant leurs^ 
époques , & avec la liaifon qui pou«^ 
voit ie trouver entr'éux. 

Suivant c^ principes y j'ai parlé 

> d'abord de t^origine de la Ville de 
Kouèn^ , & de ce qu'elle étoit aa 

temps des Gautç>js# Je l'ai fiaivie ep-- 
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fuite fous la domination des Romains , 
& fbcceffivement fous les Rois de 
France à qui elle a appartenu jufqu'à 
la ceflion qui en fut faite à Raoul ; 
fous les Ducs de Normaqdie , qui Tout 

Î)o{fêdce trois cents ans ; & enfin fous 
e gouvernement François , auquel 
elle eft revenue , en 1204 , par 
la conquête de Philippe - Augufte. 
Il m'a fallu auflî faire de tout ce«* 
la un enfemble & un corps y dont 
les parties fuflènt bien liées , & côn- 
couruilènt à la beauté du tout. Ce 
n'eft pas pourtant que je me fois pic- 
qué de mettre des liaifons par - tout. 
Si nous n*avons rien de plus beau dans 
l^art d*écrire , qu'une tranfition heu- 
reu(e & naturelle , auflî une tranfition 
forcée , eft ce qu'il y a atu monde de 
plus ridicule J'ai eu quelquefois à dé« 
crire des objets entièrement disparates , 
& que je ne pouvois rapprocher par 
aucun côté 5 alors fans chercher en- 
tr'eux des rapports qui n exiftoient 
point , je les ai rangés bonnement 
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fùivant leurs dates , me contentant 
d'annoncer Tannée à laquelle je devois 
les rapporter. On verra cela allez fré- 
quemment dans la tr6ilieme:&: laqua*- 
trieme Partie de mon Ouvrage- 

Mes époques principales ont été 
dans tout le cours de THiftoire , le 
commencement du règne de chaque 
Souverain j c'eft là que j'ai, comme 
de raifbn ,^ rapjjbrré 1^ autres. événe- 
ments. J'?ii préibnté la fuite généalo- 
gique de tous les Rois ou Ducs qui 
ont été. les maîtres de la Ville , & 
Y^ obfejvé.de donner urie idée de leur 
czxàâerCf^ lorfc^'^s ont joué par leurs 
qualîjtés |;ij3rfonnel]e$ , un rôle impor- 
tant dans itEtat qu'ils ont gou- 
vàrné. 

Une diofe: OQCore que je me fuis 
He9- gardé d'oublier * a été la Note 
des homtnes illuftr^, qui font Jié^ dans 
R open. ^ ou ^ din^Àes environs i car 
il .nie fçmble que la gloire principale 
d'une ViUe , : éft , dân$ Jes . gTai;»ds 
hommes qu'elle a fournis à la Socic^ 
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té. J'ai placé œs Notices à la fuîte 
<les règnes où ces hommes célèbres ont 
vécu* 

JMon plan s*eflr étendu de lui-mê- 
me , à mefure que je l'ai rempli. Com- 
nie les événements d'une Ville tien- 
nent néceflàirement à. ceux de la Pro- 
vince ou du Royaume dont elle fait 
partie, il- m'a^ fallu rapporter une 
portion notable de i'Hiftôire de Nôr-^ 
raandie , & uti 'grand ftjpmBre de 
faits qui appartiennent à celle de 
France- Mais j'ai obfèrvé de ne ra- 
conter avec étendue , que te qui 
étoitde mon objet , & de ne mon- 
trer , en quelque, fortie 5 le^ refte qiie 
dans renfoncement. J'ai fait ^fen cela 
comme les Peintres qui mettent en 
grand for le. devant du tableau , les 
fîgares principales qu'ils oftt voulu pré- 
fenter , & qui plaicent dan^ la^ perfi. 
pedive ôu datis W- ombtes , les -àc- 
ceffoires qqi ne font là que pour ac- 
compagner ou faire fortir les pteniie*^ 
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Je tfaî cependant pâs fuivi toujours 
cette règle avec la même exaâîtude: 
par exemple , lorfque j'ai parlé de la 
vie êc des geftes de nos Ducs de 
Normandie « j'ai fait alors , quoique 
toujours et> raccourci , THiftoire géné- 
rale de la Province , & même j'ai . 
paru fouvent perdre de vue la Ville 
de Rouen, pour m'occuper ailleurs 
des hauts faits d'arn^es de les Souve- 
faîns« Je conviens- que j'ai pédié en 
cela contre les préceptes que donnent 
nos maîtres dans l'art d'écrire; mais peut* 
être me pardonnera-t-on lorlqu'on au« 
ta lu la partie de mon Ouvrage oà 
je me luis (î fort écarté des règles. 
On y verra une foule d événements 
fi curieux , fi intéreffants , je dirai 
même fi honorables pour la Ville 
de R ouen , qu'il n'y aura que les ai- 
tiqu^ bien féveres qui auront le cou* 
tage de. nve condamner. 

D'ailleurs n'ai-je pas eu auffi des 
railbns plauiibles poA:ir donner quelque 
détail fur l'Hiftoke de nos Dua } £^ 
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le contient ou leur vie privée , ou les 
guerres qu'ils ont eues à terminer. Eh 
bien j'ai dû raconter leur vie , parce 
.qu'ils étoient les premiers Citoyens de 
Rouen , & que tous ont été des hom- 
mes très-illuftres. J'ai dû auffi parler 
de leurs guerres , parce que la Ville 
de Rouen étoit le centre de toutes les 
opérations^ qu'ils y faifoient 5 c'étoit là 
quils' convoquoient leurs Vailàux , 
qu'ils afferiibloient leurs armées , quefe 
faiibient les publications folemnelles 
de Guerre & de paix : c'étoit de là 
qu'ils partoient pour leurs campagnes , 
& ils y revenoient lorfqu'elles étoient 
finies. 

L'Hiftoireque j*ai donnée des Ducs, 
de Normandie , quoiqu'elle ne fbit 
qu'un abrégé , ne l'eft pourtant pas au* 
tant que fon étendue paroi troit l'an- 
noncer. Elle renfémè à peu près 
tout ce qu'on eh a écrit de certain & 
d'intéreflant 5 car j'ofe dire que fi Ton 
rcftranchoit de nos vieux Hiftoriens 
les exclamations ridicules , les fables 

& 
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Se les faits hazardés oa inutiles à ré-* 
vénement principal , ils ne diroient 
guère de nos Ducs , que ce que j'en 
ai rapporté. Il eft vrai qu'ils le diroient 
en beaucoup plus de mots y. & ; qu'ils 
feroient encore un Volume plus gros 
que le mien i mais ce n'efl: pas là un dé- 
faut que les connoifleurs puiflènt me re- 
procher 5 les longueurs de ftyle ne font 
bonnes à rieu , &, la narration , pour 
être bien faite , doit êtr-e cou^fe. 

Je dois prévenir ici mes ledeurs y 
fur unechofe extrêrnement importan- 
te , & qui eft mêaie lobjet principal 
que je me luis prap0féep.fai£ailt cette 
Préface , c'eft: qu'ils rie trouveront poipt 
dans le corps de mon Hiftqire ^ ce 
qui fait une portion confîdérable de 
jcelles qui ont paru j ufqu'ici. Je me fuis 
fait une idée de l'Hiftoire , que je crois 
jufte , & que d'ailleursj'ai puifee en par* 
tiè dans les Auteurs dii premier ordre; ^ 
qui en ont traité, Ceft qtt'elle n'eft point 
iaite pour tenir regiftVe d'une fouie 

iQme L b 
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de menuS' faits peu importants , 3t 
qu'elle ne doit s'occuper que des- évé- 
nements dignes^, par leur fingularite 
propre^ ou par leurs grands efièts ,. 
quon Ics^dîfè^à la poftérité. Ced en- 
core qu'elle ne doir point remarquer 
ce qui eft commun à tous^ les^ Pays» 
ôc à tous les- fiecles y, mais feulement 
ce qui eft particulier à celui, doiit elle: 
parle. Cèft enfin qu'elle ne'doit rien, 
dire qui ne puifle intérefler à- la fois> 
tous ceux à qui elle s'adreflè ; c'eft.là^ 
une règle de la politefle ordinaire , qui: 
veut que dans la. Société , on nedife: 
que des chofes qpi puiflfent plaire gé- 
néralfertiënt* à tous ceux qui s'y trou- 
vent 5,. Sfc qui eondamneroit un Kom**^ 
me qui , chargé d'entretenir di;c per— 
fonnes, tiendroirà chacun d'eux fucr- 
ceffivement des propos que les neu£ 
autres ne pourroient goûter. Cette loL 
d'Urhanites ft générale, & je ne vois, 
pas que THilloire ait aucun^ priviles- 
ge qui puifle l'eu difpenfer*. 
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Voilàpourquoî je n'ai rien difclans 
1^ mienne des grandes Proceffions de 
là Cathédrale , & des Baptêmes & 
des Funérailles qui s'y font faites ,> 
non plus que de fès Confraîries & de 
ies différents Collèges de Clercs; Ceft 
auffi pour cela que je n'ai point parlé en ^ 
détail de toutes les Paroiflèsou Cha-- 
pelles ,. ni des diverfes Communautés- 
d'hommes ou de filles qui fèfont for-- 
mées dans Rouen , ni de bien d'autres^ 
établiflefnents que j'ai cru peu propres» 
à intéreffer généralement les Habitants^ 
de Rouen & de la^ Province ,. ponc* 
qui j'ai travaillé. 

Pareillement ,, en conféquence de- 
mes grands principes , j'ai eftimé qa'e ' 
lîHiftoire n'étoit ni un Nobiliaire , ni 
un Nécf ologe , , ni un Almanach,&: 
que * ce • n'étoit point feulement pour 
avoir été Noble oa Bienfaiteur d'uiie: 
Eglifè , ou pour avoir rempli de- 
gçandes charges y. & avoir été revâfui 
de- dignités brillantes-^ qu'ont niéritokt 
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d'y avoir une place. Ainfi je n'ai 
poinr employé les noms des Nobles 
de la Province , ni de tous nos Ju- 
ges , Chanoines ^ Curés & autres ,, 
qui ne m'ont préfenté, pour titre que 
l'honneur d'avoir eu un bel emploi à 
exercer. 

Je fais bien que toutes ces omif^ 
fions choqueront quelques perfbnnes 
qui ont été flattées de voir leurs noms 
ou ceux des leurs ^ dans les autres 
Hiftoïres ^ & qu*il s*en trouvera qui 
prétendront que la mienne ne dit rien ^ 
parce qu'elle ne parlera point de ce 
qui les touche de plus près. Mais je 
les prie de conftdérer que j ai voùla 
faire une Hiftoire , & non pas faire 
imprimer les Archives de la Ville r 
les règles que j'ai pofées ci-deflus , 
ne font pas de ma façon , ce font 
les Auteurs mes maîtres qui me les 
ont prefcrites y & c'eft la raifon qui les 
leur a diftées à eux-mêmes. D'ailleurs 
qu'on veuille bien obfcrver encore que 
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mon defiein a été de ne faire qLi'im 
ieul Volume qui put être lu d'unboiu: 
à Tautre par tout le monde , fans ennui 
& lans dégoût. S'il m'avott fallu en- 
trer dans les grands détails , je me 
£èrois dcublernent éloigné de ce buts 
faurois fait dix Volumes inlîpides ^ 
& encore n^auroîs-jie pas contenté tou- 
tes les fantaiiîes particulières d'un cha- 
cun , car bientôt on auroit exigé de 
moi que je di(e le temps où les clo* 
ches d'une Paroiffe ont été refondues., 
& celui où. telle rue a été repavée en 
entier. .^ 

Avant de finir cette Préface , il efl 
jufte que' je diiè quelque chofe des 
Hiûoriens delà Viîlede Roueji ,, qui 
m^'ont précédé. Le Public a entre 
les mains deux Hiftoires de la Ville, 
L'une a été compoJ[ee par Farin ,'& 
leBrunen a donné une belle édition^ 
en deux Volumes in- 40. CetOu^^rage 
eft utile 5 il eft bon qu'une grande 
Ville ait ainfî un dépôt public , où 
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tons les^ Citoyens puiffent aller puîfer* 
hs faits qui intéreffent leurs Familles^ 
où les corps^ auxquels ils appartien-- 
neht. Mais , comme je-' Tai fait en- 
tendre, je- ne lui donrièrois point le* 
nom^ d'Biftoire , il n^ fêmble* que^ 
œlui d'Archives lui conviendroit 
mieux.. Quoique cet Ouvrage air été^ 
revu Ôc corrigé dans fa troifieme édi-- 
tion ,. il y relie encore: bien des fau^ 
-tes en différents genres : par exem- 
ple ,, c'eff une^ chofe. révoltante qiie: 
la manière peu Françoife' dont l'Au- 
teur parle de: Henri IV & des lan- 
gueurs ,., lors du ïiegede la- Ville de-*^ 
Rouen 5 il fémble que la- defcription^ 
qu'il en fait ,.foir partie de la plu- 
me dïm-Secrétairedu Ducde Mayen- 
ne. Quand aux erreurs défaits ou<le 
da*es y, en voici unet bien frappante- 
qui me revient à* l'efprit :: c'eft fur 
Robert I , notre^ troifieme Duc y^ 
qui il donne plus de vingt an^ lors- 
qu'il, monta, fiic Ie»trôiie.,,& qu'il feit: 
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en£5îte porter , comme un enfanr 
de lîx 0u fcpt ans , dans les bras de- 
&$ TuteiirSfc 

h^ féconde* Hflloire n'êft qu'un^ 
Abrcge r elle a p»mfôas ce titre y 
Hnprimée eKez* Ourfe^ , en: un. Volu- 
me in-f 2r^ Elle eft toute nouvelle „ 
car il uy a- gaeres que q!iiin2a& 
ans qu'elle a été -compofce. L'Au— 
tewp a voulu abréger Farin k il en a 
pris^ tout ee qu!il raconte* , & il a^ 
^>pié jufqu^à fes^ erreur». Il a eu pour- 
tant le incrite d'en ajouter de fom 
6rû , comme Idriqù^îl parle de l'hom- 
mage que les Comtes Bne-tons» vin- 
rent rendre à Raoul , ^ l'entrée d» 
Pont qui n'èxiftbit point mçore 5 ôt. 
qu'il dit quadans^ cette cérémonie om 
étala fbr. le devant & le derriè- 
re de la tente , les Armes deNor- 
mandie & de Bretagne ; tandis que: 
c'eft: une chofe: conftante. chezr' ï^s^ 
Savants ^ que les Armoiries ne forent 
oa ufàge qu'environ cent cinqpaut^* 
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ans après. Mais en voil àaflèz , cir 
il ne faut point médire , 5c fiic - tout 
d'un rivai de gloire. 



Nota. On a misi la têteJerHiftofre , une courte 
Ddcripiion de la Ville de Rouen , où l'on verra 
lesnoms&Ies dates de tous les moiiomenuquis'^ 
trouvent. Pareillement , pour rendre l'Ouvrage 
complet & plus généralement utile', on afaiiim- 
primer une fuite ChronoloBiqiie des Aïcbevê- 
ques , Gouverneurs , Migiltrats^ principaux & 
Maires de ta Vilb de Rouen. 
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DESCRIPTION 

A B R EGÉE 
DE LA VILLE 

DE ROUEN. 

A Ville de Rouen eft une des 
premières du Royaume par fa 
grandeur , le nombre de fes 
habitants , la beauté de Tes pri- 
l'étenduedefbn commerce. Son 
itre d'Archevêché , & Primatie 
de la Neuftrie. Elle a un Parlement, & . 
elle poflcde aufïi une Chambre des Comp- 
tes & une Cour des Aides , qui ont été réu- 
nies en 1704 : touiesles autres Jurîfdîfftions 
ordinaires s'y trouvent, avec u:i grand 
ïiombre de Juftices Seigneuriales. La Ville 
eR bâtie fur les bords de la Sàne , dans 
Tomcl, A 
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une efpcce de denii-cercle , qiie forment 
5 ou 5 coteaux qui lentourent , & qui » 
la défendant des vents du Nord & d'Oueft , 
lui donnent , pour expofition , TEft & le 
Midi. Elle a 6 grands Fauxbourgs ; de S. 
Hilaire , de Martainville , de S. Sever , de 
Cauchoife , de Bouvreuil & de Beauvoi- 
fine : il y a des Villes renommées en 
France » qui ne (ont pas plus grandes que 
celui de S» Sever. On y entre par ^ Por- 
tas du côté des terres , & 13 du côté de 
la rivière. Les premières font , la Porte 
Beauvoifine » qu'on nomme ainfi , parce 
qu'on va par là dans le Beauvoifîs , & qui 
a été conftruite en 12^4. La Porte Cau- 
choife > qui mené au pays de Caux , & 
qui aété faite entre 152c &i53^. Cette 
Pone vient il être démolie, & Ton adeflëin 
d'y fuhftitucr une barrière *. La Pone S. 
Hilaire » ainfi appellée , du nom d'une 



* Nota. Vzxi I $o^> en creufant les foflîs de Cau« 
4ioife , on trouva un tombeau de pierre , où étoit 
une lame de Cuivre avec cette Infcription :Dansc< 
tmbeau ^git nobU & puifpint Seigneur ^ le Cheva^ 
Ucr Mcffire Ricon de Vallemont fir fis Offèmenês» 
}1 fâlloitquecefut un Géant; carfon crâne con- 
tenoit un boi(S»u de Ued , & Tos de fa jambe ve- 
noit jufqu'à la ceintiuie du plui grand homme df 
iMKte tçmps. 
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Ëglife qui étoit 9 coté i dédiée fous Tin^ 
vocation de ce Saint : elle a été bâtie en 
1 570. La Porte Martaînville, qu'on appelle 
ainfi du nom du fief fur lequel elle eA 
fituée : elle a été rebâtie en 1405 ; fbn 
Baftion ^ft de l'année i $76. Enfin , la 
Pone Bouvreuil , qui a pris aufli fbn nom 
du fief fur lequel elle eft afGiè. 

Les Portes qui donnent flu* le Quai » 
ibnt celles de Guillaume-Lîon y dite ain/i » 
de la Tour de ce nom qui y étoit autre^ 
Ibis ; de Jean le Cœur , qm a pris le nom 
4e l'Ârchiteéle qui l'a conftniite ; de là 
Halle au Hed , de la Baflfe-Vieille-Tour^ 
du Bac ) dite autrefois de S. Cande ; de 
Paris • du Grand-Pont , de la Poiflbnne- 
rie I du Crucifix , de fÉftrade y de la Ha* 
rengerie > de la Vicomte > & de S. Eloî. 

Le Quai de Rouen eft un des plus beaux 
de l'Europe : on le divife en plufieurs par- 
ties » qui ont chacune leur nom ; ce (bnc 
les Quais du Port-faînt-Ouen , du Plâtre » 
de la Voiture d*EIbeuf , de Paris , aux Na- 
vires , au Bois , de la Romaine 1 au Foin » 
de la Bouille , aux Pierres , aux Meules ; 
& enfin > celui de Luxembourg. 

La Ville de Rouen a 4 Halles d'une 
grandeur extraordinaire ; celle des Mer- 
ciers a Z72 pieds de long, (iîr ço de lar- 
ge ; celles des Drapiers & aux Laines > ont 

A 2 
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chacune 200 pieds » & la Halle ' au Bléd 

en a 300. 

Il y a à Rouen 5 Foires ; la plus confi- 
dérable eft celle oe S. Romain , qu'on ap- 
pelle- auffi du Pardon , parce qu'elle fe 
tient fur le Champ du Pardon ,• & ce Champ 
efl ainfi nommé ^ de ce que , lors de Tint 
tirution de la Proceflîon du Corps Saint , 
FEglife de S. Godard étant trop petite pour 
contenir le peuple , on prêcha fiir le 
Champ , & on y gagna les Pardons ou 
Indulgences que le Pape avoit accordées 
pour cette Fête. Les autres Foires font 
celles de la Chandeleur , de la Pentecôte , 
iu Pré ou d'Eraendreville , & de S. Ger- 
vais. Les Âlmanachs de Rouen marquent 
les jours & Jes lieux où fe tiennent les 
Foires. 

On compte à Rouen 3 5 Fontaines pu- 
bliques , & 2 d'Eaux-Minérales : les pre- 
mières^ partent de % Sources difFérentes ; 
de celle de Dernétal , qui efl au pied de 
la Montagne du Roule , près S. Léger ,• 
de' celle d'Yonville , qui vient de deffbus 
la Montagne de Peftel , proche Bapaume ; 
de celle de Gaalor , la plus conudérable 
de toutes , qui part d'un Rocher , au j 
pied du Mont-aux-Malades ; de celle .de 
Notre-Dame , qui eft fous la terra/le du 
Vieux-Chàteau.; de celle du Plat > qui vient 
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de derrière le chœur de S. Nicaîfe. 

Les £aux - Minérales viennent du pîed 
du Mont-làinte-Catherine : elles font ex- 
cellentes , & ont beaucoup de rapport 
avec les Eaux de Forgçs , lî célèbres en 
France : les Fontaines font , Tune à . la 
Marefquerie , & l'autre dans un beaii Jar- 
din au-deflbus de S. Paul. 

La Ville de Rouen a 8 Places princî- 

Ïales ; celles de S. Ouen ^ de la Vieille- 
'our , du Vieux-Marché , de la Calen- 
de y de la petite Harengerie du Pont , du 
Neuf-Marché , du Marché-aùx-Veaux , & 
de la Roug;emare. 

Elle eft arrofèe , dans fon intérieur , 
par i petites Rivières ,• celle de Robec , 

?ui prend fa Source à Fontaine-fous- 
réaux , à une lieue de Rouen ; & celle 
d'Aubette , qui la prend à S. Aubin , à la 
même dîftance de la Ville. 

Il y a à Rouen , tant dans (es murail- 
les que dans (es Fauxbourgs , 36 Egli(ès 
Paroiffiales > 17 Chapelles, iz Hôpitaux, 
dont plufieurs font réunis en im (eul,4Ç 
Communautés Régulières ou Séculières 
d'Hommes & de Femmes , un beau Col- 
lège , & trois Séminaires. 

Paroisses. S. Herbland. Son origine 
eft perdue dans les ténèbres de Tantiqui- 
té: elle a été rebâtie en 1483. : elle ap- 
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paroeitt àfa Cathédrale ; c'éfi <te là q«ft 
l'Archevêque pait,lorfqu'ilva fepréfen- 
ter a ion Chapitre. 

. S. Lo. Elle a h, même ahtiqwté que S. 
Ha-bland ; on la dit bâtie fur le terrain 
qu'occupoit autrefois le Temple deRoth ; 
elle a été en 9i4 , la Cathédrale du Dio- 
ctle de Coutances , parce que l'Evéque 
de ce lieu , s'y retira pendant les rava- 
ges àts Normands ; elle a été leconftrui- 
teen différents ^ temps , ^ns fes diverfe» 
parties. 

. Notre-Dame-de-Ia-Ronde. C'eft une 
Eglife des premiers temps , à laquelle on 
a ajouté enfuite des portions différentes r 
die eft Collégiale & Paroiffe , tout à U 
£)is. 

S. Etiènne-Ia-grande-EgKfe. Elle dl 
anffi de la plus hante antiquité : c'eft main- 
œnant une partie de la Cathédrale. 

Ces 4 Eglifes exiftoient du temps de 
Raoul ;_ & elles ont, de tout temps, été 
dans 1 mtérieur de fe Ville. Nous ne tra- 
cerons point les Plans différents de la 
Ville , fmvant fes divers accroiflèments î- 
d abord , parce que ces changements font 
choies aflez mcertaines; & puis,parce que. 
pour les bien feire concevoir , il fàudroit 
mettre une Carte fous les yeux du Lec- 
teur , ce quientrameroittropde fiais. 
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S. Cafide-le- Jeune. ^\^ s*appefloit au- ' 
trefbis S. Vîdor t elle eit du temps de 
Guillaume le Gwiquérant. 

S. Pierre-du-Chatel. Elle eft mi lieu où^ 
étoit le Château de Raoul , & elle en. a 
pris ion nom t on la croît prefque auflï 
ancienne que ce Duc : die a été reconf* 
tfuite quelques fîecles après , p^r uaGiûl- 
hume le Chandelier. 

S. Cande-le-Vieut. Cétoît la Chapelle 
de nos Ducs : elle a été rebâtie en 1210 „ 
après un incendie qui la COtifUma eritié^ 
temenr. 

S. Mârtin-du-Pont. Ceift une Eglifeforr 
Éicieiine : dic prend fon nom , du Pont 
de pierre de rimpécamce Mathilde ; aii^ 

Îaravanf , on Tappelloit S. Mârdiwlè-Ia- 
Lôquette. 

S. Etiennè-des-Tonneliers. Elle a appar- 
tenu à l'Abbaye de S. Ouefli jufqu en i %ooi 
die a été , comme toutes les autres , re- 
bâtie à plufieurs reprifes , & par la libé- 
ralité de différents Particuliers > entr'au-» 
très , de MM. de Tilli. 

S. Denis a été htiàéc vers Tan 1 200 i 
elle a été brûlée plufieurs fois , & rebâ- 
tie en I Ç08 , comme elle eft aujourd'hui. 
S. Jean. C'a été d'abord une Chapelle r 
la Commanderie de S. Antoine , étoit au- 
trefois un Hôpiul qui lui appartenoit t 

A4 • 
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elle a été rebâtie en partie en 1^17. 

S. Martin-fiir-Reneile. Elle prend fon 
fiirnom , de ce au elle eft près d'un Ruif- 
ïèau , qui fe ànoit , en Normand , Re-^ 1 
nelle : elle exiftoit dès Jan^So , mais 
hors de l'enceinte de Rouen : ce fût elle 

Îui fervit d'afyle à Brunehaut & au jeune 
lërouée , lors de leur mariage. 

S. Pîerre-lTîonoré. C*étoit ancienne- 
ment une Chapelle dédiée h S. Clair. 
Sainte-Croîx-des-Pelletiers. Elle s'ap- 

Celle ainfi , parce que les Marchands de 
burnires demeuroient dans le quartier 
oti elle eft : elle fe nommoit jadis la 
ChapeUe Notre-Dame : elle a été dédiée 
n 1533. 

S. Michel. Elle étoît une Chapelle que 
les Abhés du Mont-faînt-Michel avoient 
fait bâtir , pour leur fervir quand ils ve- 
noient h l'Echiquier : elle a été peinte & 
embellie en 166%. 

S. Sauveur. On ajoutoît autrefois à fbn 
nom , celui du Marché ; elle eft antérieure 
\ Tannée 1060, 

S. Pierre-le-Portier. Elle étoît fur les 
murailles de la Ville , & n'étoit d'abord » 
qu'une Chapelle de S. Paterne : elle a 
été reconftruite en 1^31. 

S. André. Elle étoît dans la Ville en 
1027 ; depuis, elle a été bâtie ^ hors la 
Ville, en 1472. 
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S, Eloi. Elle étoit autrefois dans une ïfïe 
qu'on Joignit à la terre fefme , au moyen 
de terres rapportées ; elle appartient a la 
Cathédrale. ^ 

S. Vincent. Cette Paroiflè eft très - an- 
cienne : elle a été embellie dans le der- 
nier fiecfe & le commencement de celui- 
ci , de manière qu elle eft une des plus 
grandes & des plus belles de Rouen. 

S. André-de-la- Ville. Elle s'appelloît au- 
trefois S. André-de-la-Porte-aux-Fevres , 
Ïarce qu'elle étoit auprès d'une ancienne 
^orte de la Ville , qui étoit le Quartier 
des Forgerons : elle a été commencée vers 
fan 1487, & finie feulement en 15x6. 

S. Amand. Elle eft plus ancienne que. 
rAW>aye de Filles à laquelle elle âppar-' 
tient : elle a été reconftruite en i ^6^^ 

S. Nicolas. Elle a été .commencée ea 
1 503 , & finie en I ^33. 

S. Laurent. C'eft une ancienne Paroiflè : 
l'Eglife fiit brûlée en 1248 , le jour dé 
Pâques & reconftruite enfuite , maison fut 
très-long-temps à la finir ; la Tour n*a 
été achevée qu'en i^oi, 

S. Godard. C'eft une des plus belles Pa- 
roîfles de la Ville , eHe étoit celle du Vieux- 
Château ; fès vitres font les plus céldbres 
de France. ■.,. 

Slinte Croix-laint-Ouen. Elle' pof&de 
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une porrion de la vraie Croix , d'où etftf 
a pris fon nom : elle a été rebâtie en 1601 ^ 
& réparée comme elle eft maintenant > i 
]'excep(i(ni de fà &çade » <jtiî n*a été finie 
que de nos jours. 

S* Maclou eft la Paroiflè la plus eonfi-. 
dérable de Rouen : elle a été bâtie vers 
Tan 1 470 , & embellie dans le commen- 
cement du XVI»* fiecle. 

S. Vivien. Cétoit autrefois \mt Chîsi- 
pelle lituée dans des Marais > près de 
Rouen : elle a été exhauilëe en 10^^. 

S. Nicaifc. Elle a été fondée , dit-on , 
par S. Ouen , pour y dépofef les Reli- 
ques du Saint dont efle porte aujourd'hui; 
le nom : de Chapelle qu'elle étoît d'abord f 
elle eft devenue Paroifïe en 1 388. 

S. Patrice. Elle a été bâtie en 1^35 ;& 
la Chapelle de la Paffion , avec tout le 
côté qui donne vers la rue y jufqu'âkbas de 
la nef, en 1^48. 

Sainte Marie-la-Petite. On lui donne ce 
{iirnom , pour la diftinguer de la Cathé- 
drale ,. qui , étant auiH dédiée fous Tinvo* 
. cation de la fàinte Vierge , fe nomme 
fàinte Marie ; fbn Clocher fut entièrement 
rafé par le Canon de Henri IV, en 1 592. 

S. Vigor. Elle étoit autrefois bien loin 
dans les Fauxbourgs : elle a eu place dans. 
la Ville t environ l'an. 1440. 
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S. Gairais. Elle a été d'abord une Ab- 
baye , puis elle eft devenue Prieuré , & 
en£n Paroittb eh 1020. Richard II » la 
donna i TAbfeaye de Fécamp , à qui elle 
appartient encore. 

S. Sever. Elle a été fondée en 990 : le 
Faaxbourg ou elle eft , s'appelloit autre- 
fois d'Emendrevrlle ; il a pris le nom de 
S. Sever depuis , lorfqu'on y apporta le 
Corps de ce Sant. 

S. Paul. C eft une Edîfe très-ancienne : 
en dit que c'étoît autrefois un Temple d'A- 
donis: elle a été conftdérablement aggfan-- 
die en 1^18, 

S. Hiîaire. Elle fut entièrement ruinée r 
lors du fiege de i ^6z ; & elfe a été réédi- 
te depuis , en fétat qa*elle eft aujour- 
d'hui. 

L'Eglife Collégiale du S. Sépufchre. 
Elle a été fondée par un AngTois , fous lest 
Ducs de Normandie , & rebâtie en 1 3 ^4 v 
par fes libéralités d'une dame Marie , Veu- 
ve de Guillaume Duchâtel. 

Le Grand Séminaire. Il a été fondé en 
1657 ,.parM. deChanvalon y & augmenté 
par M. de Colbert j, ce font des Eudiftes 
qui en ont la direâion. 

Le Séminaire de Joyçafe y voyei VBiC- 
toîre. 

Pedt Séminaire, vojfei THiftoite, 
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Communautés Régulières et 

SÉCULIÈRES. L'Abbaye de S. Ouen , 
yoye\ l'Hifloire. 

Le Prieuré de la Madeleine , vers l'an 
129^. 

L'Abbaye deS. Amand , yc>y/j THiftoire. 

Le Prieuré de Bonnes-Nouvelles , en 
1060. 

Le Prieuré de S. Le , en 1 145. 

La Commanderîe de S. Antoine ^ en 
1300. 

Le Prieuré du Moiit*aux-Malades , en 

1131. 

Les Dominicains , en 1247. 

Les Cordeliers , vers Tan 1250. 

Les Grands Carmes , en ix6o. 

Les Dames de S. Louis , voye^ THii^ 
toire. 

Les Dominicaines Emmurées, en 12^9. 

Les Auguftins ^ en 1309. 

Les Filles-Dieu , en 134^. 

les Céleftins , en 1430 , parle Duc 
de Bethfbrt. 

Les Religieules de fàinte Claire x en 
1481. 

Les Capucins, en 1580. 

Les Minimes, en 1^53. 

Les Carmélites, en 1609. 

Les Pénitents , en 1509. 

Les Feuillants , çn 1616^ 
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Les Prêtres del'OratoircvoyqrHiftoire. 
Les Urfulines, en j^i^. 
Les Récollets , eni6ii. 
Les Carmes Déchauflës , en 167.^, 
Les Auguftins Déchauflës ; autrement , 
les Pères de la Mort , en 1 6^4. 

Les Religièufes de la Vifitation , en 

Les Religîeufes de Notre-Dame du 
Refuge , en 1641. 

Les Filles de S. Jofeph , eni^^4. . 

Les Bénédidines de Bellefond , en 16^0 

Les Religièufes de Graveline > en 1 644' 

Les Religièufes de TAnnonciade , en* 
1544, 

Les Religièufes de la Congrégation de 
Notre-Dame , en 1^4^, 

Les Religièufes Hofpitalieres de S- Fran- 
çois , en 1661. 

Les Dominicaines du précieux Sang > en 

Les Bénédidins , hors le Pont, en 166'j, 

Les Mathurins ,en lôijo. 

Les Religièufes du S. Sacrement , en 
1677. 

Les Religièufes du Val-de-Gracç , en 
1646. 

Lps Nouvelles Catholiques , en 1 667. 

Les Filles de la Providence 1 environ 
dans le même temps. 
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Les Frères des Ecoles Chrétiennes » 
yoyei THiftoire. 

Il y a âuffi à Rouen des Filles du Bon- 
Fafteur » & des Scairs Griiès , établies en 
différents temps. 

Les Chartreux , qui (ont dans une Plaine 
faor3 la Ville , étoient autrefois, for le che- 
min de Dernétal i ils ont été transférés ou 
Us font , dans le commencement de ce 
iiecte. 



SUITE Chrono/ogiçue des Arcàcyéjucs , 
Gouvtmeurs & autres Chefs de la 
Noblejfè , Magijlrats , Mmres & autres 
Chefs des Officiers Municipaux ^ de la. 
Ville de Rouen. 

ARCHEVÊQUES. 



x6q. O Mellon. 
311. t3« Avidian. 
32c. Sévère. 
341. Eufebe. 
366. Marcellin. 
385. Pierre. 
393. S. Vidrice. ^ 
417. Innocent. 
426. Silveftrc. 
442. Malfon. 



dt la Ville de Bfiutn. c % 

4ÇI. Germain. 
4^2. Crefcence. 
488. S. Godard. 
52 j. Flavius. 
Ç42. S. Evode. 
5$o. S. ÏVétextac 
589. Mélance. 
^02. Idulphe. 
^531. S.Romain. 
6^6. S.Ouen. 
6Î^. S. Anfbert. 
^9$. Grippo. 
719. Roland. 
732.. S. Huges.L 
740. Robert. 
744. Gritno. 
748. Raînfroî. 
753. S^Retm. 
7^2. S. Hugues II. 
770. Mainard. 
800, Gilbert. 
828. Ragnoard. 
83^. GpmbauL 
849, Paul. 
855. Vénîlon. 
S69. Adalard. 
872. Rieulphc. 
*76. Jean I. 

888. S. Léon, 

889, Vitton. 
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90^. Francon. 

919. Gontard. 

942. Hugues. 

989 . Robert de Normandie. 
1037. Mauger. 
105^. Mauville. 
1067. Jean IL 
1679. Guillaume. 
II 10. Géof&oi. 
II 30. Huges d'Amiens. 
II ôç. Rotrou. 

1 1 84. Gautier le Magnifique, 
1208. Robert Poulain. 
1222. Thibault d- Amiens, 
123 1. Maurice. 
1237. Pierre de Colmieu. 
124$. Odo Clément. 
1247. Odo Rigaut. 
i27<î. Guillaume de Flavacoun 
1 306. Bernard de Fargis. 
1311. Gilles Afcelin. 
1 3 1 9 . Guillaume de Durefort. 
133 1. Pierre Roger. 
1338. Aimeric Guenaud. 
1 3 42 . Nicolas Roger. 
1347. JeandeMarignî. 
1351. Pierre de la Forêt. 
1 3 5 6. Guillaume de Flavacour. 
I3<î9., Philippe d'Alençon. 
137^. Pierre de la Montre, 



137^ 
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137 «5. Guillaume de TEftrange. 
1388. Guillaume de Vienne. 
140(5. Louis d'Harcourt. 
1422, Jean de la Roche-TailJée- 
1430. Huges d'Orge. 
i43<5. Louis de Luxembourg- 
1443. Rodolphe Rouflèl. 
1453. Le Gard. Guillaume d'EtqutevilIe. 
1482. Robert de Craixmare. 
1494. Le Gard, Georges d'AmboifèL . 
1510. Le Gard. Georges d'Amboifè IL 
1 5 «5 p. Le Gard. Charles de Bourboii I. 
1 5 82. Le Gard. Charles de Bourbon IL 
1 594. Le Card. Chartes de Bourbon Ilf^ 
1 604. Le Cardinal de Joyeufe. 
1614. François de Harlai L 
1651. François de Harlai IL 
1671. Robert de Médavy. 
169 1 . Nicolas Coibert. 
1707. Claude-Maur d'Aubîgné, 
17 19. Armand-Bazin de Befoiis. 
1724. Louis de Lavergne de Treflan^ 
1734, LeCard. de Saulx-Tavannes. 

1758. M. DE I.A R0CHEF0UCAULI>. 




TomeL B^ 



' ^ ' ^cicription 




&OyV.ERNEURS. 

AUTRES CHEFS DE LA NOBLESSE 



GOUVERNEURS GÉNÉRAUX. 

^3S^- T Ouïs dis Harcoart- 
1380. JLi Le Duc de Boui^ogne^ 
ï^*7- Jean de Harcoiirt. 
1420. i^e Diie de Clàrencew 
143^- Le Duc dTofck. 
*438- Le Comte d^ Warvicfiv. 
1441- Ricllani , Duc d'Yoi*. 
1446. Le Comte de Dorlet. 
^449- Le Comte de Sommerâr.. 
^453* Le Comte de Dkmqis. 
1459. Le ficurd'Etontcviîle. 
14^1. Charles de Charolois. 
14^^, Louis de Lmen^oorg;. 
2491. Le Duc d^Orléans , 

depuis Roi » ions le nom de Louis XIL 
1498. Le Cardinal d'Amboife L 

151a. François y Q(xmt d'AngouIéme ^ 
depuis Roi , fôns le nom de Francis J». 
1^14. Le fîeur delà Trimouille, 
151;. Le Cardinal d'Amboife IL 
1516^. Le Duc d'AlençoB. 



dt [a Vïlk deHouen:. jq 

i^^iô. Louis de Brézé. 

ï$3i. François , Dauphin de France. 

1531. Le Maréchal' d'Annébaut. 

153 1. Henri, Dauphin dé France. 

1543. Le fieur de Matignon, 

15W. Le Duc de Bouillon. 

^581. Taneifufle Veneur. 

1583. L'Amiral de Joyeufe:^ 

iî88. Le Duc d'Epernon. 

ï$89. Le Duc de Montpenfier 

i(?io. le Comte dé Soiflbni. 

ï^J2. La Reine Marie de Médicîs;; 

& par commiffioA d'elle i fucceOivemenf^ 
Meffieufs. de Fçf vaques , de Rohan , iff 

MarcpuMl'Ancre^de Liiim &drM«te- 
lord. 

rtf 20». Le Duc de Longuevi/ie;^ 
1^663. Le Duc de Afontau£er; 
5^94. Le Duc de Luxembourg. 
^zS. Fr. Fiédérk , Duc d^ lAaemhaur^ 
M. LE Duc d'Haucoukt. 



aeaRft 



GOUVERNEURS PmieulUrs des C3d^ 
^au& Cimdklk é9^ Rmun.^ 

ÏI19.- T ï^«» dé h^' Porter 
»3i4. J te jfieur de T>owteRit% 
1318^ Le fleurie Tréflier; 
^îi^.- Louis d'Harcourt» 



20 Dtfcriptiom 

3^0. Jacques le lieur. 
365. De Reaume. 
389. De Bellengués. 
411. De Craon. 
416. De Bourbon de Préaux. 
418. Jean d'Harcourt. 
449. Pierre de Brézé. 
477. De Dreux Vidame d'Eiheval., 
ij8o. DeHangefl. 
488. Picard d'Eftelan. 
499. Louis de Brézé. 
526. D'Etouteville dç V ilJon. 
563. De Bigars de la Londe. 
568. Lancelotdu Chardon. 
571. Le Maréchal Fr. de MontmorencK 
Ç76. Tanegui le Veneur. 
578. Jean de Pommereu* 
583. Jacques lé Veneur. 
591. Jacques de BaïKjueniAi^. 
602! De Saintc-Marîe du Mont. 
628. Brancas de Villars. 
^32. De Mouy de la M ailleraie. 
6yj, Le Comte de Guiche. 
<Î43. François d'Harcourt. 
^8ç. Fr. d'HarcourtlI jfilsduprécédene. 
705. Le Maréchal Duc dUarcoùrt. 
716. Anne-Pierre , Duc d'Harcourt. 
M. le Duc d'Harcourt. 

M. LE Comte de Lillebonne. 



1 
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GANDS'BAILLIS DE ROUEK^ 

1 204. /"^ Autîer de Vanneville. 

1223. vJT Guillaume de Malpalu. 

1224. Jean des Vignes. 
I2ç8. Guillaume des Voifins. 
1268. Julien de Peronne. 
1270. Renoult Barbou. 
1287. Gaultier Bardin. 

1 294, Renoult Barbou fils; 
1314. Pierre de Hangeft. 
1318. Oudard feCoq. 
1337. Pierre de la Marliere. 
1340. Galerande Vaux. 
1344. Jean de S. Quentin. 
1347. Pierre Lienviller. 
13^4. Guillatime MormanA 
1356. Pierre de Neuville. 
1352. Nicolas Dubofc. 
1371. Guillaume Anceau. 
1371* Oudard de Càn ville. 
13715. Oudafd d'Otteville. 
1375. Gui Chrétien. 
1386. Richard deHoudetot. 
1389. Delà Thuilede Cateville, 
.139^. Hugues de Donquerre. 
1397. JeftndelaThuile. 



Defcription 
x^6. Davy de S. Per. 
1409. Carradas des QUefiies. 
-p^iQ, Guillaume Anxeau. 
141 ç, Robert de Hollande. 
141 6. Raoul de Gaucour. 
1416. Guillaume deHoudetot^. 
Ï419. Gaultier de Beauchampi. 

1420. Gui le Bouteiller. 

1421. J^eande Liglai. 
1423. Jean Salvain.. 
1428. Thomas Hytton. 
1430. Raoul leBouteiller. 
1444. Jean Chevalier. 
1446^. Gautier Beauchamp. 
1449. Coufinot de Montréal. 
1462. Montefpédou de BeauToiàtc. 
1484. CoUard de Mout^ 

1488. Picard d'Eftdan. 
1 502. De Poniiers deCofroiK 
1 504. Charles de Rocfaeçhouart;. 
1510. Poitiers de S..Valier. 
151 5. Le Chevalier de laBarre;^ 
X522. D'Etoutteville Villebon». 
1570. Le Maréchal deMontmoreiicii^ 
1575. Tànnegui le Veneur. 
x:6^o2. De Sainte-Marie dii^Moat^ 
péo8. Dufay du TaîUis. 
xdïf. Dlifay du Bocachard. 
1645. Dufa^ 9 fik du précédemri^. 
x649' ^ ^^ ^^ Loflgueville.. 



^ la ViUt dt Rouen. rj; 

1(^63. Le Duc deMontaufier. 
r<5p4. Le Duc dé Luxembourg., 
ryzS. FrançoK , Duc de Luxembourg. 
M. tJE Duc dUarcourt. 



•aa." 



MAGISTRATS. 



PREMIERS PRÉSIDENTS^ 

AiParlemenL 

^499- /^^ Éofîroi Hébert. 

1507. vJf JeandeSelve, 

151^. Jean defirinon^ 

>528. François de Marfiilac. « 

1543. Pierre Rémon. 

1.^53. Antoine de S. Anthot. 

1565. Jacques de Bauquemarei 

158^. Claude Groulard. 

1608. Alexandre de Faucom 

1^28. Charles de Faucon. 

1^643. Jean-Louis de.Faucon. 

i66o. De Franquetot de Coignyï^ 

%666. Alexandre Bigot* 

^^70. Claude Pellot. 

1686. Charte» de Faucon. 

1 690. Charles de Montholon* 

1763. Nicolas «Camus de Pontcaaé^ 
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ij 16. Géof&oy-Macé-Camus dePontcarré'^ 

fils du précédent. 

17^7* M. Armand-Thomas Hue DE 

MiROMÉNIL , 

depuis nommé Garde des Sceaux de Fran- 
ce, le jour de S. Louis 1774. On a dit 
de lui , que la fête du Roi étoit devenue » 
par fa ncrmination , celle de tout le peu- 
ple François. 

1774. M. DE 'Montitolon , 

ci-devant , Premier Préfident d.u Parle- 
ment de Metz, 



^^^^ 
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PRESIDENTS A MORTIER, 

499. /^ Hriftophe de CarmonCi-, 

499- V— i Antoine Bohier. 

499. Robert d*Eftain. 

499. Jacques de Caleftge; 

Ç02. Jean le Neveu. 

504, Jean de Malingre. 

504, Robert de Bapaulmes. 

504. Camille Defcortiatis.. 

^07. Jean de Selve. 

507. Jacques Bordet. 

512. Hercc de Bourbenon. 

519. De Bordeaux , Baron de Coulonces. 

522. Robert de Villy. 

527., Jean Feu , /2Zrer CtHo-. 

527. Mon&ult de Fontehfellcs». 
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^40. lèanVialart. 
541. Etienne de Tournebule. 
548. De Bauquemare de Bourdeny, 
Ç49. Louis de Petremol. 
54^. Antoine de S. Anthoc. 
553. Jean Lalleimnd. 
5^5. Jacques-Daniel Dubois d*£cineniets« 
5^7. Fumée deBlandé. 
5^7. De ÇFoîxmare de la Blondîniere* 
56^. ACroel Vialarf, 
567. DeHaftes deSufai. •: - ' 

570, Le Compile DraqûevfiHe- • 

571. lie Jumel de Liibresk 
Ç74. Nicolas Damours. 

578. Emery Bigot de Tibermefkil;' ^ 
581. Anzeray de Gourvaiidon.. . 
5 84. Raoul Bretd de Gltmonirille. 
^97. Bretel de Lanqiietcyt. ^\ /) ^ • 
597. DelaPdrte deMontàîgnyw .^ .^ 
600. Maignard de BernîeréS'. .". . 

éo2. N. leRoux^Baroii du Boiîi^eroulde, 
6ox. Nicolas-Thomas fieur im Vèrdi^ivr 
i5o7. Gilles Anzeray dèGcHiPviiîdoQ;. ^ i 
^10. Poërier -^'AnfireKiâfe* iol .. (-^i 
62.1. Qaudele Rtàix^de ^trAilbin^^oï 
611. Charles !IVbtghardj4t3ei»ieri3si^ 01 
6x1. Raoul Bretel de <î*emon(?îlIec iàr 
629. Antoine de FcanquétocdérCûi^^* 
,629, Jacques PpSriefI de ISHè^jt^L r .? r 
632. De LauttoyideOiqueviliel. .'f^^ybi 
Tomcl • C 



4 
\ 
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AVOCATS ET PROCUREURS- 

^ GÉH^R^UX du Parkment. . , 



tjffî.-^ 



409. T3. OJjert le Lieur. A. , 
499. X\ Mathiai-Aub. deMondgrty. A. 
499. Guillaume-Gouçl de Fpville. P. 
J499. Robert de Villy. P. 
499. FicRreRautin. ^A. ■ < 
505. Ni<*élàs,eaÊridas. 'A. 
'^id. Sîrhàn Mutrel de Caaville. P^ !^ 
523. p. Morifiiult de Foritertelles. A. 

527. Laurent Bigot de Tibermefiiil. A. 
52K NicdKs Hârriois. A.' 

528. Jacq. de ÇôrmeiHè de Mallav^è. A. 
540. Iça^ àè%m^t^'So\xé.^. 
I41. François Âîordoh.^; P; 
{4^. Jacques te fthvtèf^A} 
55 6. Jean Pë;:icard,'A. 
458. Nicohs' Dîamdurs'. A. 
558, Jean de Lénitier. P. i': 
558. JeanPéicara'ae^lvIoîi^. ijr ;^; : 
570. Emery Bi^bt. A. " \'\ :: . J 
570, Delà Porte de'MAnt;ign|. P.' 
573. Guillaume Vauquelirt de ; Sacy . A. 
578. Nicdas-ThomasjfieûrdeVfiroun.A. 

Jean Duviviers. P.' : : 
<85. JérômeVauquelihdb.MéKèiïim.A. 






I 



M» kj' 



r 

Je la Vittt de Êoutà i^ 

ÎÇ94. Charles Pafchal, A. 
1597. Le Jumel deLilbres. P. 
1 f^^^. Gilles-Anzeray de Courvaudon. A, 
1503. Robeftdu Viquet. A. 
itfpy. Jeàn-Marguerit du Bufc. A, 
i(îi 2. Heftor leGuerchôis delaGafenné. A. 
1613. François de Breiignieres. P* 
I ^23. Pierre le Guerchois. A. 
1(^32. Georges .Salet deQiiilîy. P. 
1641 : Fr. DufofTé , fieur de la Fofle. P. 
1^43. Jacques Hue de la Trouerîe. A. 
1645. Louis Coufrin. P. 
1^53. Pierre le Guerchois. A. 
itf^3. Philippe Maignard de Hauvîlle. P, 
1^62. De Préfontaine Dubois. A. 
1681. Pierre lé Guerchois* P. 
li^Sj. P. Le Houx de Langrie. À. 
itf88. M.-.Ant. Helteuifi Aq Méïiîlbulc. A, 
1592. Charles Maignard de Beautot. P. 
169 c. Guil. le Chevalier de Boishérout.A. 
17 10. Fr. leÇordier deBfgars , Marquis 

de la Heuze & de la Londé. P. 
171^. Ch-Hiac. Paviot du Bouillon. P. 

1 72 1 , J.-B.leChappellaînduBoisOiivier. A. 

1723. Idem. P. 

1724. GttîHaumele Baillif Ménager. A. 
1729. P.-Aug. Durand de Milfy. P. 
1740. M. le Vaillant de Leaupârtie. A. 
1745. M. le Stm de Follevîlle P. 
1763. M. Grente de Grécourt. A. 

C 3 



r/ 
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17^5. M. DE Belbeuf.P. 
i7<?9. M. tE BreT; a. 



:âd!sO^!££ 



PJREMÏSJRS PRÉSIDENTS DE LA 
Chambre des Comptes. 

i$86. "PI Uval d'Eflors. 
1 5,85^ JUf Langlbis de Motteville. 
1^40. Langlois die Courmoulîns,, 
1642. Langlbis de Motteville. 
1681. François-Marie de Motteville. 
X689. Bruno-Emmanuel de Motteville 
1692. De Bôîvin de BonnetoL 
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PREMIERS PRÉSIDENTS DE LA 

CouK des Aides. 

147 c. T\Uvergér de S. Pèlerin. 
1505. JLA Mathij^u Aubert. 
1518. Gouelde Po ville; 
1 5 30. Charles Gouel » 
fîls du précédent, 

iÇj^S. Reftâut dé Fourmanville,. 
%^6%. De Groixmare de Limézi; 
1Ç90. JeanEHel.. 
1^14. JeanDîel y 

fiisdtt précédent.. 
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1644. Pierre de Becdefievre. 
1678. Pierre de Beedelievrô y 

fils du précédent. , 



i ; 



î-ÀCê^i- 



Cour des Comptes , Aides & Fiwfîces.^ 

Ï704. Tr\ E Boiviti de Bonnptof. \ 
1707, X-/ Lefdo de fâ Rivière. ■ ' \ 
171^. Lefdo de Valitjuervtlle. ■ * ' 

ji 7 1 8. De la RiviereLefdp deVatiqàerWIIe 
17^7. M. LE COUÏEULX. ' 



^eiy. 



MAIRES ET AUTRESeàÉJFS jàdS. 
Officiels MXfNjQXFAïïx^^ t 



• j 



040. /^Duîn.. V mI. M> ..... 

149. V-/ Barrfifileitii Fergapt:. / ' 
i85. JeanFeflàrd. . ,n h . ^ .1 \ 

189. Lucas de 'Dànjon. s 'î :j. 

190. Raoul dei fcl,Porjrô- Juir^lte.. j . - 
194. Lu«s diç Dortjoft;. . . .c> c 

198. Raoul de.ÇaiHi, 

199. Mathieu le Crosi ^ 

200. Le Gros de Heudëbouvitle.! 

201. Raoul. Gwigfïet.i, , / 
20a. Raoul de Coteverard. 



■* * ' -^ * ^ > 
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1204. Robert de Malepalu. 
.1206. Nicofas de Dieppe, 
ïioy, Jean Lucas. 
1205^. SiJveftre Te Changeur. 
^^tl. Jean Luce. 
ïiï?. CWoard de Sahwrs. 
iii(^. Jean Luce. 
^219. Gëdffîoy Tren teguèrons^ 
»22o. NicoT;^ Kgache. 
?22i. Roberf Duchâret 
Ï222. Pierre cfe QuevillL 
1225, tue de Danjon, 
Ï224. RaouîdeBoos. 
^225. Guillaume de CaillL 

^227. Laurent le Long. 
»i^9. Robert du CHâtelv 
1230. Ntcaile de CarviOe. 
3231. Ifambartde Lue vent. 
• 1232. Geoffroy Gigan. 
I2J3. Marc leG^ier* 
1234. Raoul Amiot. 
.1238. Nicatfe de Carviîlè; 
Ï239. Roben , fHs d'Alain. 
;ï24a Frehier du Neitf-Marehé. 
1243. Raoul Moutarde. 
Ï245. J^^"^ ^^ Vicomte. 
1 24e. Préhier du Neu<-Marché, 
Z249. Pierre > fils de Michel. 
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12^0. Nicolas de Dieppe. 
1252. Geoffroy Gigan. 
1254. Marrin Pigache. 
i2,çî. Philippe Dorléans. 
11^6. Geoffroy duValricher. 
i2<îo. Nicolas Feflàrd. 
1262. Vincent du Valricher. 
12^8. Durand Filleul. 
1 272. Jean Pigache. 
1 277. Jean de Cambîo. • 

1279. Nicolas Naguer. ' 

1281. Pierre deCarvilTe* 

1282. Jean d'Orbee. 

1283. Jacques le François. 

1284. Matthieu delà Ferriere- 
ï 284. Jean de S. Liénard. 
128^. Jacques Duchâcek 
128<5. Thomas Naguet. 

1287. Guillaume de S. Léonard. 

1288. Robert Puchâtcl. 

1289. Jean Filleuf. 

1290. Géof&oy Avîflè. 

1291. Guillaume de S.LéonanL 

1292. Guillaume Bencet. 

1293. Robert Mauger. 
X295. Pierre de Carvillé. 

1 297. Pierre DuchâreL 

1298. Robert DuchâteL 
1 300. J^an le Loquetîer., 



^ Defiripfion " 

'Joi. Nicolas Dorbec. 

302. Guillaume de S. Léonard: 

303- P. de Carville. 

304. Jacques Duchâtel. 

30 ç. Yincenr Duchâtel. 

306. Jean de la Porte. 

307. Robert Duchâtel. 

308. Nicolas Dorbec. 

309. Raoul Filleul. 

310. DefeiTars de Miniers. 

311. Jean Cabot & P. le Lieur 

312. Jean Duchâtel. 

313. Jean Cabot. 

314. Guillaume -de Lailnoy. 

315. Vincent Michel. 

3 1 6. Vincent. Duchàeï. 
320. Jean Cabot, 
311. Gueroult de Maromn>e» 

322. Nicolas Defeflârs* 

323. Jean Poftel. 

324. Jean de la Porte- 

325. Vincent Duchâtel. 
32(î. Jeaa de S. Léona^d^ 
327. Jean de la Perrière. 
328^.. Jean Cabot. 

329. Vincent Dorbec. 

330. Godefroi Lallemant. 

331. Jean de Carville. 

332. Jean Filleul. 

333. Jean Mainet^ 
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X334. Guillaume Defeflàrs. 
133^. Robert Duchâtel. 
1336^. Robert Duchârel.. 

1338. Jean Câbot. 

1339. Godefroi Lallemant- 
13404^ Robert de Launoy. 

1341. Jean Filleul. 

1342. Robert Muftel, 

1343. Guillaume le Grand. 

1344. Jean leFevre. 

1345. Jacques Barré. 
134e. Thomas Dubolc. 

1347. Jean Cabot. 

1348. Vincent -du Valrichen 

1349. Robert Alorge. 

1350. Robert le Maître- ^. 

1351. Simon du Bofc. 

1352. Robert Muiîet. 
13^3. Amaury FilleuL 
1354. Jean le Fevre. 

1 3 5 ç . Jacques Duchâtet. 

13^5. Jean Muftel. 

1357. Guillaume de Sîérvîllev 

13^8. Jacques le Lieur. ^ 

1359. Jean Dorléans. 

X/^Sq. AUeaume. de Marommc. 

1361. Guillaume le Grand. 

1 3^2, Guillaume Daniel. 

4363.. Simoa duBroc^ 
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J3Ô4. Jacques Filleul. 
1365. Nicolas le Comte. 
i3<d>, Pierre de la Ferriere*. 
13(57. Jean Filleul. 
1368. François Thorel. 
1359. Godefroi du Reaume*^ 
1371. Eudes Clément. 

1373. Robert Alorge^ 

1 374. Roger Louvel. 
137c. Jean de Gifors. 
1376. Guillaume Alorgc, 
1 Yj'j. Jean le Trefflier. 
1379. Pierre de la Ferriere. 

138 1. Guillaume deMai#nime. 

1382. Robert Defchamps. 
^1391. Jacques FîMeui. 

13 94. Pierre de Ferriere. 
1397. Guillaume Alorge. 
1400. Roger Muftel. 
1403. Robert de Sommen. 
1406^. Michel du Tôt. 
1 409. Simon du Valrichen 
14JIZ. Roger Muftel. 
X449. Rîcbard Goulé. 
14^2. Pierre Dufour. 
145^. Jean le Tourneur. 
14^8. Robert le Cornu. 
1461. Michel le Barrier, 
X464. Nicolas Daniel. 
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1457. Geuffin du Bofc. 
14.70. Guillaume Feugueray. 
1473. Michel Barrier. 
147^. Thom^Ls Surreau de Farceaux. 
1479, Gueroult de Maromme* 
1 484. Guillaume le Gras. 
1493. Jacques Dufôur. 
1496. Jacques le Ueur. 
1499. Gueroult deMaromme. 
1 ^02. Pierre le Clerc. 

I ço $ . Guillaume lé Gras. 

1508. Robert le Tehneùr. 

1 5 1 1 . Jacques puhamel. 

1 iÇ 1 4. Robert Poilevilain. 

I ç 1 7. Jean le Roux. 

1^20. Robert Defchamps. 

3523. Le Roux de rEjfiprevîer. . 

1525. Le Lîeur de Breimetot. 

15x9. GuilUi^e Auber. 

1533. Jacques le Lieur. 

1535. Nicolas Ango. 

1 54 1 . Jacques le Lieur. 

1544. J. le Gras^lîeuirduReaumè. 

1547. Guillaume Aubèr. . , ! 

1^50.. Pierre le Vilain. 

ï S $ 3> ï^c. Grouchet de Soquénce. 

15^6. Robert de Hannivel. . 

JÇ59. Nicolas Ragot. 

^^62. Robert de Hannivel. 
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15^3. J. Dumoiichel de la Briere. 
1 5 66, Nicolas Rome de Frefquienne, 
15(^9. Guillaume le Seigneur des Croix 
157a. Barthelemi Halle. 
1 575. Jacques le Seigneur, 
1575. Thomas Ddpont. 
1581. Barthelemi Halle. ! ' ^ 

1^84. Jacques le Seigneur. 
1587, Thomas Dupont. 
1 590. Pierre Roque Dugeiietay. . 
1593. JeanTrancarc. . ' 
1 59^, Jean Vôîfîn. : 
159^. Oftavian Bigot d'Etteville," 
16^02. Jacques d'Acclainville. . 
1^05. Jean Voifin de Guenon ville* 
itfoS, Robert de Hannivel. . .' 

t6lu Jean Paviot. ' 

i5i4. Marc- Antoine Tîigbt, 

161 7. Guillaume Tôiuàin. 

1620. Jacques Halle. 

1 623 . Nicolas Puchot de Malaunay. 

\6x6. Geoffroy pavion.., 

1^29. Nicolas Poucnet. '^ . - , , 

1632. Guillaume Liefife: '' ' . ' /'; * 

i6^<, Nicolas Pôuchet. ' ' r "' ^ * 

1638. François de Brévedcnt de Sahî 

1644. Pierre de Languedor. 

1647. Charles Voifin de Guenohvitié. * 

1650. Jacques Duhamel Dubocagér 
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16^'^. J.Brice deMézenguemare. 
165e. Lucas Boulays du Val des Leus. 
x^^^. Duhamel IXibocage. 
1661. G. le Fevre Dumoucheï, 
i66i. Jacques Duhamd. 
166Î. Idem. 
1671. Etienne Godefcar. 

1674. Jacques Langloîs Feumechon. 

1677. Etienne le Couteulx. 

1600. Nicolas Dufour. 

1683. Jacques Bulteau. 

1680- Pierre Tabouret. 

1689. Erienne te Couteulx. 

1692. Cl. Boutren de Corneville. 

i6^<. L. Baudoin de Talvenne. 

i6^i. I 

1701. I 

1704. C 

1707. F Mar- 

1710. 6utUot-de Ta Houflàie. 

17 13. De Beaumer. 

171(5. Léonordu Bofc deRadepont. 

1719. Jacques Mouchard. 

171Z. Huliert, Confèiller au Farlemeoc. 

171*. Le Comte de HoudeioL 

>7z8. De la Rue. 

M. de Cavelande. 

M. de Guigi. 
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M. Marye. 
M. de l'Efcaude. 
M. Le Couteulx de la Nûrraie. 
M. Gallois de Maquervilte. . 
M. le Comte d'AniirevilIe. . 

M. LE COUTEUIX. 
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L I K R E PRE MI E R. 



A Vîlle'de Rouen iè nommoït 

autrefbis^^ofi^omiï^j; elle por-- 

I toit ce nom avant la conquête* 

\ des Gaules ; les Romains lelfiîi 

ont confervi depuis , & c'eftceJùî qu'elle: 
-a encore aujourd'hui dans leur langue. 
E'étymologie du mot Kothomagtts ,- » 
donné beaucoup d'èxercîce. aux Savants^ 
l£s uns Tè font venir d'un= certain Magus 
î^ui régnait , dit-on , trob cenis arts^après; 
Tome. L l> 



k déluge , & qui jetra les fondements dr 
Rouen , dans un terrain rouge ou JRor/z > 
en langage Gaulois. Pour donner un nom 
à cette nouvelle habitation>jon réunit œux 
du fol & du Fondateur , & Ton en fît 
Rotkomagus. 

Cette explication feroit excellente , fi 
Hexiftence de Magus était un fait conC- 
taxit dsois rififtoîre. Il feroU^ beau , feiis 
doute , de remonte* aux temps prochains 
du déluge: aucxme Ville ^.dans TUnivers ,. 
lîe pourroit & vanter d tinej plus» noble- 
antiquité. Le malheur eft que ce Roi Ma- 
gus , & tout ce qu^'on en raconte , efl?pu- 
renaeni febuleux. Nous nefavons des Gau- 
les 9 que ce que les Romains nous en ont 
appris; le refte eft un amai^è cohjéiSu- 
res frivoles qiîc nous devons négfigçr. 

Un autre ientiment , eft qiXQ Rothoma- 
gus vient de Rodomtis , abrégé formé 
des deux mots laâns* y Romanonim domus i 
féjour des Romains. Poiu* appuyer cette 
étymolôgie , on raconte un fait. On dit 
que Jules Céfàr fut. arrêté dans fès con- 
quêtes , par un Capitaine qui commandait 
à Rouen : le brave Gaulois oik livrer Ba- 
taille ; il combattit long-temps avec cou- 
rage ; mais enfin ,. il fut vaincu. Les Ro- 
mains s'emparèrent de la Ville , arrachè- 
rent, les pieux qui Fêntouroiem , ,& raff— 
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^ent la Citadelle , qtii la défendoit du côté 
de rÔrient^^Célàr trouvant la plade impor- 
tante , y féjourna quelque temps , la fit 
ceindre de murs , en fit la capitale du 
Pays ,&ylaiflà, lorfqu'il partir, une Itp- 
gion toute entière ^ pour la garder: 

Lorfqu'oii fit ce détail , oh ne dourô 
point que ce ne (oit Céfar lui-même ., 
qui Tait fait dans lès Commentaires ; &^ 
l'on efl tout étonné d'appxsendrîerques nbn- 
feulement il nVri dit p^$ un rtiôt^, niaxs 
encore , qu'il n'a jamais p^Ië de iîo/>^c?^ 
magus. Le filence qu'il garde for det^viê'- 
nement , fïifïit pour réfiiterceW fjui îô 
rapportent. En effet , ilneftpais croyable 
qu'un Ecrivais > qui parle tour/eht zv^c 
qùeligu'étendlie ,, de Kiysoitrl h'aijitqtïè 
paflerV n'eût rien dit d*ùhe , Ville bu'ii' 
auroit prife', après un longcôrdbàt'idbiîfc 
il auroit abattu la fortereffo;! &è que Ini"^ 
même auroit fait entourer de iburs iS^ 
de redoutes. D*im autre coté,* Hôu» nV 
vons aucun HîftorieK^ connu , cjùi anréftè- 
Ife fait; c'eft donc une ^ ftble'invèrt'téé^J: 
plaifir ,. ou dréée çpxit étwef iin iyffènié^- 

L'opinion qtii rlousparôirlîî'plnl vrafè > 
eft celle qui forme le Ixiôt^d^ Rcrtftomàgû^ 
de Rothouy nom^tie lès Gaulois donriblêht;: 
àVénus , &d? Jlflî^ïS qm 'Vfetit^dîré 
feurfengiie, Palàiii'Stiirknrccite e^pliéi^ 
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tioa y RotAomagus étok le Palais db 

VÉNUS. 

Bien de^ raifbns nous engagent h (aiv^rç* 
cette étymologie. D'abôrcf çlle eft fimpjè 
& n:'a rien.de forcé r joignons enfemble les 
deux mots Gaulois > & {ans y changer uner 
lettre , nous aurons celui dont nous cher- 
chons, forigine. Ênfuite elle'eft naturelle ;. 
car rien ne Feft plus que de voir un peuple, 
donner au féiour ou il vit > fe nom de la. 
pivinité qu'il adpçe. Diolpolis étoit la 
ville de Jupiter > Athènes celle de Mi- 
nerve ♦ Rothomagns^ pouvoit bien être* 
le Palais dé Vénus. 

' Mais ce qui fevorife le plus FexpHca- 
irîon que nou$ adoptons^ ce font les &its*. 
Noiis liibnkdansles Aâes de Saint Melloir» 
jpremîef.Eyjéque de Rouen, qu'il entra 
dans un Temple bâti auprès de la ville , & 
dédié à Roth qui en étoit lldole. Dans ce 
Temple il y avoit, un Autel confàeré 5 
Diane ,;^ une Statue richement dorée , qui 
Teprç&ntbit, Vénus , là^Meredes Amoiirs*- 
S'il eil yr^j ,. comme on ne peut en dou- 
ter , que les Statues fbient ce qvi'on- ap^ 
pçllo^t autrefois des Idoles ; la statue de 
Vénus étoit donc l'Idole adorée, dam ce 
Temple , fo.us le nom de Rotho u. 

/On voit pareilleniem d^s les'Aétes d^ 
Sdnc Koxnaia > qu'au temps de es, iàînt 
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Fvêque,il y avait auprès de laVHle un vieux 
Temple de Vénus l depuis Fong-temps or*» 
n^y rendoit plus aucun culte à cetteDéefle ^ 
mai« VédiRce fubfîftoit encorer, & ce fut 
le Saint qui le fit démolir. 

C eft donc un point confiant dans notfe 
Hiftoire, que Vénus flit autrefois la grande^ 
Divinité des habitants de Rouen , & qu'elle 
eft ce Rothmvâqui étoit. dédié le Temple 
principal qui fût dans le pays. Ce Tempîe 
avoit lans doute un nom , qui ne ppuvoit: 
être aiitre que celui de Rothomagùs , & 
qu'il a dû' donner à là Villfe qui s*eft for*- 
mée auprès de lui» 

Notre étymologie. , toute raifonnable- 
qu'elle eft , a bien des ennemis qui la com- 
battent \Jn d'eux ne veut point ladmetr 
tre , parce qu'il regarde comme fibuleux 
tout ce qu'on raconte de Rothou & de. 
fon Temple. Nous répondrons à cet.Incré- 
dule, que nous avions prodîiitnos titres , & 
que nous ne croyons pas qu'on puifle en 
contefter la validité. Nous nous fommes 
appuyés fur les Ades des Evéques^ de 
Rouen > c'eft-à^dire > fiu: la Tradition desv 
Eglifes qu^ils ont gouvernées, Tradition 
mi dans la fuite des temps a été précieu- 
rement recueillie & confervée avec foin, 
dans les Archives de la Cathédrale & dès 
Monafteres* Ces praives font les feuler 
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2u-on puiflè apporter , pour afîïirer les' 
lits d'une haute antiquité. Si l'on révoque 
en doute ce qu'atteftent de pareils Mémoi- 
res , nous n'aurons prelque rien de certain 
dans Thiftoire des douze ou quinze pre- 
miers fîecles. 

Un autre Auteur attaque notre étymo^ 
logie fur ce que , dit-il , le mot RothoiLj 
veut dire rouge en Gaulois , & ne peut être 
conjÇ^quemment un nom propre, comme 
nous le prétendons, ta confêquençe n'eft 
point exafte , & l'argument qu'elle four- 
nit à nôtre Adverlaire n'eft rien moins que 
convaincant. Tout fe monde fait que dans 
une langue , le même terme peut avoir 
deux fignifîcations différentes , & que 
\^s noms propres , dans l'origine , étoient 
prefque toujours des adjeffifs qui expri- 
moient quelqu'attribut de ceux Ji qui on 
les donnoit. Il n'eft donc pas- furprenant 
que chez lès Gaulois , le même terme ait 
été le nom propre de Vénus & radjectif,, 
qui veut dire ronge parmi nous. Peut-être i 
ces Peuples appeîioient - ils Rothou leur 
ftatue de Vénus , à caule de Tor dont elte- 
étoitrevétue. Ce que nous en pouvons dice 
de plus certain, c'eft qu'ils a voient, fniis 
doute , pour donner \ Venus le nom cîe 
rouge , quelques raifons bonnes , quoiqu'ils 
n'aient pas jugé à propos de les Faire paC 
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fer jufqak nous. Après tout , il faut tou^ 
jours en revenir aux Eiîts. Nous avons mon- 
tré que lès Gaulois , habitants de Rouen, 
adoroient Venus , fous lenoni deRothou., 
& c'iétoit ISnotref objet ;^ nous laiflbns aux 
Savants le fbin.de découvrir comment là 
Déeflè aiéritoit; le nom que ces peuples 
Fui donnoient. 

La Ville de Rouen a gardé long^temps 
fe nom de Rothomagus. Elle le portoît en- 
core au dixième fîecle , lorfqu'ellè paffa 
fous la domination des Normands. Ces Peu- 
ples , qui étoiefit froids &. qui parîoient 
peu, avoient un langage bref &. prefque 
tout en monofyllabcs. Le mot Rathonut- 
gus y étoit beaucoup trop long pour eux ; 
auffi éprouva*t-il une étrange altération, 
en paflant par leur bouche : ils commen- 
cèrent par lui donner là terminaiibn Da- 
noiiè , & bientôt en .retranchant brulqiie"- 
ment là moitié , ils prononcèrent Rouen\ 
nom fous lequel, on connoîtla Viflé au- 
jourd'hui. 

Nous n'avons rien dé certain fur Tétat 
des Gaulés, avant la defcription quen-a 
fèite J: Céfàr: lui feul peut nous iniftruire 
de ce que Rbuen» éfoit autrefois. Mais, 
comme le remarqye uade^nosHiftoriens, 
il nefeut pas ep attehdre dek éclàirciilèments 
mà^ détaiits bien fatisûifants. Ce.Héros. 
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écrivoît (on Hiftoire plutôt que la nôtrry 
& il ne parfoit gueres d'un peuple qu'au- 
tant qu'il avoit contribué à fà gloire. Ce- 
far n a point demeuré chez nous , il n'a eu? 
aucun combat à livrer pour nous foumet-^ 
tre. : il étoit déjà maître d'une grande par- 
tie des Gaules , & la terreur de fon nom 
nou^avoit conquis ,. Ibrfqiiil vint en per- 
fcnne recueillir nos hommages. Il a du. 
peu nous connoître ; aulfi ne nomme-t-fl 
^U€une Ville de nos cantons , il ne feit que 
déterminer à» peu près la pofitioii des lieux, 
qu'il jr a parcourus , & nommer les Peu- 
ples qui les habitoient. Il parle dans (èsr 
Commentaires, desVélocafles, des Càletes , 
des Léxo viens , Sefluviens. ... & autres^, 
comme d'autant de Peuples féparés & in- 
dépendants , qui vivoient, chacun fuîvant 
fes loix , dans les cantons que le hazard lui 
avoit diftribués : ces Peuples formoient de 
petits Etats gouvernés par des Chefs ; quel- 
ques-uns vivoient en Républiques. Voiîà* 
tout ce que dit de nou$ le premier Ecrivain 
qui en ait parlé. 

C'eft de Ptolomée , qui vivoît peu de- 
temps après Céfar , que iious apprenons, 
plus pariiculiércment ce que Rouen ctoît 
dans ce premier âgé. Il ditquz llotAoma-- 
gusi étoit la capital A. des Véîpcafïès, &. 
qu elle étoit bâtie fur ïcs bords d'un âéu^e. 
^ II, 
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Il ne faut pas croire que ce fut alors une 
Ville importante , encore moins qu'elle 
commandât aux Peuples dont efle devint 
bientôt après la Métropole. Ptolomée ne 
nous donne pas une haute id^e de fà puif- 
£ince ; puifqu'il dit que les Caletes , ou les. 
habitants du pays de Caux , valoient ièuls 
les Vélocaflès & les Vermandois enfemble; 
& que ces deux Peuples réunis pouvoient 
à peine mejttre fur pied la dixième partie des 
troupes que ceux de Beauvais avoiem eu 
campagne. 

Il faut donc ie repré(ènter Rouen dans 
ces premiers temps , comme une petite 
bourgade de Gaulois que leurs befbins 
avoient raflèmblés auprès d'un fleuve. Là 
ils vivoient des fruits de leur pèche ou 
dû gibier qu'ils trouvoient dans les fb-^ 
rets immenles qui les entouroient. Leur 
Gouvernement étoit fîmple : les Druides 
étoient à la fois leurs Chefs dans la Guerre » 
leurs Magiftrats dans la Paix & les Minis- 
tres de leur Religion. Ces Druides étoient 
àss fzges dont Tunique foin étoit d'entre- 
tenir la concQrde chez les Peuples qu'ils 
avoient à conduire ; on dit qu'ils àvoienc 
l'idée d'un Dieu feul auteur de toutes cho- 
fes : cela efi: très-facile à croire 1 puifqu'on 
nous les donne pour des hommes qui fe 
plaifôtent à méditer fur les merveilles de 

Tomcl. E 



^o ,,ïf I'? T r R E . - 
If mture. Mai^ ce qui eft plus aflùré , c'eft 
cjue leurs Peuples adoroiçntlesi Divinités 
connues âans le refte de l'Univers, Nous 
^vons vu déjà qu'ils avoient un Temple 
^édié à Vénus , &; que cette Déeile vouloit 
bien aflbcîer Diane au culte qu'on lui ren- 
doit. Diane avoit (ïans le Temple un autel 
fur lequel on îrnmoIoUj iàns doute, quel- 
^es-unes des yidimes qu'on prenoit dans 
les forêts. Pour Venais , elle n'avoit point 
if autel particulier ; . pos Ancptres lui of- 
froieht en' tous lieux , les fàcrifices qu'ils 
croyoient propres à lui plaire. On dit aufll 

3u'ils honoroient Mars , Se on les accufe 
'avoir immolé des homn-ies à Taranis , 
nom fous lequel ils redoutoient Jupiter. 
Peut-étrç cette amputation eft-elle fondée, 
iur des foupçons autant quefiir des feits. 
Après tout fi elle eft jufte , elle confirme 
une vérité trifte que prouve THiftoire de 
tous les Siècles , c'eft que la fiiperftition 
peut rendre barbares les peuples les plus 
doux. 

Lorfque les Romains firent maures des 
Gaules , ils les partagèrent en provinces » 
fuivant l'ordre <ju'il$ avoient 4éja établi 
dans le refte de leur empire, Roucfi de- 
vînt alors une Ville diftinguée: elle fur la 
Métropole d'une dé ces Province^, appel* 
lée la feconde tyonnoife , & eivippt ViUei 
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pour fùfFragantes. If t ft probable qu'elle 
dût cet lionneur }i ïà portion , plus qu'à 
fil grandeur , puifque Paris , qui étoit déjà 
une Vifle importante , n'eut pas le même 
avantage. 

' Rouen , comme Métropole , devoît être 
haturdiement le fëjôur d'un des Vicai- 
res du Préfet des Gaules ; cependant nous 
i\e voyons pas qu'aucun Seigneur Ro- 
main y ait jamais réfîdé. On a bien trou- 
vé , dans quelques ïnfcriptions ; ' des Veftî- 
^es de la dommatîon Romaine ; mais ja--' 
mais on n'a découvert de ces reftîes d'édi-* 
fîces ou de voies publiques qui annoncent 
une ancienne habitation des Romains* 
Sans doute les habitants de Rouen ne fe 

Îjlaignoient pas de cet oubli, vils dévoient 
b trouver heureux de l'indifférence de 
leurs Mauî*es. ^ Rome ', dans ces temps , 
àvoît dégénéré : fes Citoyeris étoiient per- 
dus d'^va^ice. & de débauche ; ce ri'étoit 
phis.qûe'par fes impôts & les vexations 
qu'ils fè fèîfoiëiit 'çonnoitre aiux Peuples 
qui ieur étoienf fournis. 

'En' paflant fôus li domination des Ro. 
mains , Rouen ne -quitta point fon an-r 
tienne Religion , & pendant près de trois 
cents ans ^. elle continua de lacrifier aux 
mêmes Idoles qu'elle aVoit adorées. En- 
viron fan t6o i un jour nouveau vin^: 

£ 2 
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écIaîrér.Un <jentilhomme Anglois , nom- 
rré Mellon , fut envoyé par le Pape Saint 
arienne pour prêcher TEvangile dans cette 
Ville , &pour y fonder une Eglife. Le Saint 
remplit fa miffion avec zèle , & il eut les 
plus grands fuccès. Les Peuples s'empreflè- 
rent autour de lui , & Técouterent avec une 
gttf ntion & une docilité incroyables. Ils ne 
tarderont pas long-temps à fentir le ridi- 
cule, dé leurs fuperftitiofis & la vérité de îa 
Religion qui leur étoit annoncée : il fe 
convertirent en foule , ils brifèrcnt les Ido- 
les qui àvoient été lobjet de leur culte ; 
Kouen devint le centre da Cbriflianifhie 
dans la partie des Gaules dont elle étoit la 
Métropole. Saint Mellon, fut le premier 
Évêque de Rouen ; il fît élevjer ïbn Eglifè 
fur un terrain que lui donna un desPideles 
nommé Précordius : on dit qu/î c'étoit le 
même lieu où eft aujourd'hui la Cathé- 
drale. ' . 

Il ne paroît pas ^ue TÊglifè de Rouen 
ait jamais éfïuyé, de jpçrfécutîon. Nous 
voyons dans là vie de fes Evéques > qu'au- 
cun d'eux n'a fbufFert pour la fi>i ; cela 
nous porte à croire qu'il n*y a eu aucun 
Chrétien cjui fbit mort pour la même caufe « 
car c'étoit toujours fur les Evéques que 
tomboit le plus grand effort des perfëcu* 
teurs. Sur la fin du quatrième iiecle j TE-: 
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glilç de Rouen briIJoit du plus grand écla^. 
On parloit au loin de la fàimeté de les Fide« 
les ; on les comparoir» pour leur ferveur S^ 
la pureté de leurs mœurs , aux premiers 
Chrériens de Térufalem , qui étoient , com- 
me on (ait , le plus beaii modèle de la per- 
feâion évangélique. Saint Viftrice étçit 
alors Evéque de Rouen , & ce qu'on vient 
de lire de la piété de nos pères , lui étoit 
écrit par Saint Paulin , un des plus grands 
tommes de TEglife Latine. . 

Rouen , devenue chrétienne , refta en- 
rèore plus de deux cents ans fous Tempire 
des Romains. Cependant leur joug lui pa* 
roiflbit tous les jours plus pefant : des Pro- 
confuls envoyés par le Préfet des Gaules y 
venoient fouvent Tinquîéter par leurs exac* 
tîons , & il ny avoit point d excès qu'on 
ne pût leur reprpcher. Ces petits Tyrans' 
«voient mis le nom Romain en horrQur ; 
les Peuples attendoient impatiemment un 
libérateur; & ce fut avec une joie extrême ,' 
qu'ils apprirent , vers le milieu du cin*^ 
quieme fîecle, qu'il pâroiflbit de nouveauiç 
Conquérants dans les Gaules. 

Ces Conquérants étoient les Francs ou 
François , qui vinrent environ Tan 420 
chercher un établiflèment dans la partie des 
Gaules qu'ils occupent aujourd'hui. Us n'y 
firent pas d'abord des progrès auffi rapides 

E3 
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que leur valîqur fembïoh Faroir anno^céii 
A leur arrivée , une foule dennerfîts s'é- 
leva contr'eux ; ils eurent à combattre les. 
Romains ,. les Goths & ïes Bbufg^aons ^ 

Îui toH^r. à tour leur di^t^reiit l'empire, 
haramond r & ks trëis Roii qui^ kii- fuc-* 
cédèrent ,y n'av^incereni qtt'inj^nffl^fement 
dans Te pays^& dans Jefpace de plus de 
Ibixante an5,.ils parvinrent à peine à gagner 
tes bords «de fa Somme. C étoit à Clovîi» 
que le Ciel deiîinoit. la gloire d^étre»fevr^ 
Fondaueur de la Monarchie Françoiie; Ce 
iPrinçemoxita fîir le trône en 481 ; il avoit 
alprs: quinzç ans & quelques njtois. Sa gran-^ 
dé jèunefle ne Fempécha pas de travail* 
fer bientôt à étendre les conquêtes cju'a-^ 
Soient commencées fts Aïeux ; H comba^• 
ttç par-tout , & Dieu ,. qui le cônduifbîr 
çoiîîiriç par la mair> , lui accorda en tous^ 
lîçux la~Yi(5loîre. 

Déjà il étoit vainqueur des Romains & 
des Allemands ; il avoit conquis un grand 
nombre de Provinces ; il s'^oit fait bap- 
tîfer h Rheims 5,, pour accomplir le vœu 
^iii Tavoit iait vaincre à Tolbiac ; les Feu- 

J)les gagnés par fà bonté ^ou ef&ayés par 
es exploits , couroient en foule au-devant 
^e fes loix ,. lorfque la Ville de^ Rouen 
réfolut , en 497 , de fè donner à lui. Elle 
^voya des Députés qui lui préjfi^nterent 
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fou hommage , & celui des Vilïeë ^*elte 
avok dans indépendance. Clovis les reç- 
oit av'ec joie , les mit au nombre de fes fit- 
jets ûdel& t & Rocten devint fa Capiralb 
d'une Pronnce Françoiïè/ 

Clovis étant mort', fes Etats furent pçti*- 
tagés entre fes quatre fils. Nom eûmes pour 
Roi Clotaire I , qui établit à Soiflbns 
le /i^e de ion En^re. l^uen étoit dès- 
lors confidérabie , & beaucoup plus que lia 
nouveOe capitale. Blindes chpfes a voient 
contribué à ion agrandifïèmeht , entrau^ 
très la qualité dé Métropole <^e lui avoient 
donnée tes Romaîns^^ qu'elle avoit aifffi 
dans la Hiérarchie Ecclèfiaftique, A ce titns 
eUe écoit le ceA«f e d^ Sciefnces & des Arts > 
& le fëjour des hommes les plus dtflingués^ 
de la Province. Elle avok eu encore un ait^ 
tre avamage fous Clovis , qdî eft de s*ëtrè 
ouvert alors une communication ^vec Pa- 
ris , ville déjà très - commerçante. Cette 
liaifon fui avoit donné des rtcheflès , & 
avoit ièrvi à développer rinduftrîe natu- 
relle de fes habitants , qui bientôt établi* 
fent chez eux un commerce floriflant. 

Sous le règne de Clotaire il ne ie pafla 
rien d'important pour nous , ii ce n'eit aue 
nous vîmes , dit -on , un Royaume fè ror- 
mer à nosporces. Oh raconte que Gautier, 
Sieur d'Yvetot , outragea Clotaire V & que 

E 4 
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celui-ci (è vengea en le tuant de fa ùmn 
dans TEgli/e , un jour de Vendredi-Saint. 
Pour réparation d un crime (i grave en Hffr^ 
même I & dans ces circonAances » Clotaîre 
renonça à tous les Droits royaux & fëodaux 
.qu'il pouyoit avoir fur la terre d' Yvetot. 
Elle devint ^ ce moyen une Seigneurie in- 
dépendante^ qui ne relevoit plus que de 
ï)ieu y & les héritiers de Gautier lui don- 
nèrent le titre de Royal^ne. Il efl permis 
de penlèr ce qu'on voudra de la vérité de 
cette hifloire > car on n'a pour lappuyer 
qu'une tradition vague , une plaiSmterie 
de Henri IV , & le t^tre de Chancelier que 
ie donne , dit-op , le Bailli d' Yvetot. ' 

Les trois frères de Clotaire moururent 
ians laiflèr d'enfants : notre Roi leur fuccé* 
da y & réunit fur f^ tête les quatre portions 
de l'Empire de Clovis. Il mourut lui-même 
en ^60. Ses quatre fils renouvellerent le 
partage qu'avoient ûdt leur père & leurs 
oncles : ils tirèrent au fort > & le Royaume 
de Solfions échut à Chilferic , qui fut à 
ce moyen notre Souverain. 

Ce Prince vint à Rouen en l'année ç58; 
il y époufa Galfuinde » fille ainée d'Âtfaa- 
nagilde , Roi des Vifigoths , après avoir 
répudié Audouere. Ce n'étoit point Tamour 
qu'il avoit pour Galfuinde y ou quelques 
torts qu'il pût reprocher à fa première 
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ëpouiê^ qui furent caufè de fbn divorce» il le 
fit par les conièils de Frédégonde fà conçu- 
bîi»e. Cette femme ambttieufe , qui connoif- 
ibit J'empire que fbn efprit & m beauté lui 
donnroient furie cœur de Chilpériç, avoit 
réfolu de s'en fervir pour parvenir à être & 
femme. Elle lui avôit perniadé de répudier 
Audouere , parce qu'elle eroyoît être celle 
qui la remplaceroit. Le Roi la trompa en 
époufànt GaUuinde , iiir les fbllicitations 
prenantes de fbn frère Sigebert , qui avoit 
époufé depuis peu Brunehaut , four de 
cette Princéflfe. Ce mariage , fi contraire 
aux vues de Frédégonde > ne refroidit point 
ibn ambition. Galf\iinde ne fut pas long- 
temps un obflacle à fèsdeflèins; on la trou- 
va morte un matin dans fbn lit. Ses domeC- 
tiques publièrent qu'on J'avoit étranglée. 
On foupçonna Frédégonde d'avoir étél'au- 
teur de cet aflàfliHat > & Ton n'en douta 
point quand on la vit en recueillir les fruits 
& époufèr Chilpériç. 

Bninehaut , &mme de Sigd)ert » Roi 
d' Auflrafie , n'eût pas plutôt appris la mort 
de fa four Galfuinde } qu'elle forma le def^ 
fein d'en tirer vengeance. Comme elle 
étoit belle & qu'elle avoit reçu de la nature 
le don de perfuader y elle n'eut pas de 

J^eine à faire paflër dans les cœurs de fbn 
poux & de Contran fon beau-frerei Thôr-* 
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reur qu'eHe avok conçue pour râftîon ^ 
Frédegcmde , & le denr vif de Tén pimir. 
A la prière , tes deax Princes prirent les 
:armes , & vinrent s^nsqt^r leur frère Chif- 
périe. Celui-ci s'enfuit llchemenr à leût ^ 
approche & fe retira fur te frofttîeres de 
fes Etats. Ses dci» frères ¥y poorfoîvi* 
rent,-& là ils le forcèrent , pour obtenir la; 
paix » de céder à Brunebaut une partie de 
fon domaine. 

Quelques années après , Chilpéric cmt 
avoir trouvé Foccafion d'efiâceria honte 
dont cette pMx Tavoit couvert. Il prit le 
temps Ljuc les frères étoient brouillés pour 
un point de difcipline Eccléfiaftique , & 
envoya contr'eitx Théodebert foa fils aîftd. 
Ce jeune Prince eut d'abord de gran* 
avantages , & il fortit vidorieux de pla- 
fieurs rencontres importantes ; mais enfin: 
il fut vaincu & tué aans on grand combat 
que lui livra fon oncle Sigebert. Sa mort 
ëpouventa Chilpéric fon père , au point 
qu'il le crut perdu fans retour , Se courut 
s enfermer dans Tournai. Sigebert entr* 
dans fos Etats , vint à Rouen qu'il trouva 
Êns défenfe & dont il s'empara , parcou- 
rut avec la même Êcilké le rcfledu Royau* 
me , & finît par aller mettre le fiege de- 
vant Tournai. Après quelqties jours deré- 
fifiance » Chilpéric enverra demander k 
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paix , & Sigebert étoît afièz porté de lui- 
même à la lui accorder ; mais Brunefaaue 
hiî perfuada par fes lettres de refufer tout 
accomraodemem 9 &d'obUger les affiégés 
i fe rendre à difcrériion. Cette Princefl^ 
vindicative étoit veni^ à Paris y pour être 
plus à portée de fon mari , & de là elle 
rexhortoît fans cefle à prefler ià viâoire ,» 
& à ne rien ménager pour coniommer la 
perte de ion ennemi. 
. Chilpéric n'avott plus de reflburces , if 
étoit fîw le point de fe rendre » lorique 
Frédégonde envoya deux aflàflins qui poi- 
gnardèrent Sigebert au milieu de ion camp*. 
Ce coup changea la fece des afl&ires. Chil- 

Çéric fortit de Tournai , il courut droit à 
*aris f oii il fiirprit Brunehaut q.u'il envoya 
prifbnniere à liouen ; enfuite il entra dans 
fes Etats, où tout fe fournit J^ lui. Il vint 
auflî fe mo4itrer à Rouen ,. accompagné 
de Mérouéé fon fils aine , , & fut avec lui 
rendre vifite à (à prtfonniere. Ce fnt dans 
cette entrevue que le jeune Prince prit 
pour elle l'amour violent qui y comme nou«^ 
Iç verrons « a cauTé dans la feite fe$ mal^ 
heurs. > [ 

On a beaucoup parlé des tourments que- 
Bmnehaut eut à ibufFrir dans fà prilbn , & 
rien n'iefl: plus vraifemblable que ce qu'oiv 
QQxaco^itç. Frédég^vle oe.ppuvoit igno^ 
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rer que c^étoit cette Prînceflè qui avoit al- 
lumé la guerre > & que dans tous les temps 
elle s'étoitconftammentoppofée à la paix : 
on lui avoit rapporté ce que Brunehaut 
avoit dit publiquement qu'elle ne fbuhai- 
toit rien tant que de la prendre vive , pour 
lui faire fubir la peine due à fës forfaits. 
On*i lait quelle étoit cette Frédégonde , 
qur fe faifbit un jeu des aflàdinats > & 
I on peut juger combien le fort de Brune- 
haut eût été à plaindre > fi elle Teût eu en- 
tre fes mains. Mais nous devons croire ^ 
i>ar ce que dit THiftoire , que le Roi ne la 
ivra point à la fureur de fà femme , & 
qu'il fe contenta de lui oter la fibené. Chil- 

i)éric étoit naturellement bon : d'ailleurs 
a politique vouloit qu'il eût des égards 
pour fa priibnniere ; elle étoit fille d'un Roi 
puiflànt» mère d'un jeune Roi qui l'auroit 
vengée un jour , & 1 amie de Gontfan , qui 
n'auroit jamais fbufFert qp'on la maltrai- 
tât. 

• Nous avons vu , il n*y a qu'un moment, 
que lor(que Mérouée fut voir Brunehaut 
dans fa prifbn , il conçut pour elle l'amour 
le plus tendre. Cette paflion le portahquît* 
ter le commandement de l'armée que fbn 
père lui avoit confié , pour venir à Rouen 
en cachette* ZI s'y fit des amis à qui il s'ou^ 
vrit de fou amour , & du projet qu'il avoit 
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fermé de délivrer la Princeflë > & qui le fé- 
condèrent avec tant d'ardeur , qu'en peu 
de jours la jeune Reine fut miie en liber- 
té. Brunehaut ne put être inièniîble à Ta- 
mour qui avoit bnfé fes chaînes ; die ré*- 
pondit à rempreflèment de ion jeune ne* 
▼eu , & ils furent tous deux trouver Pré* 
textat , qui leur accorda la difpenfë de pan 
rente > & les maria publiquement dans £i 
Cathédrale. 

On a reproché à notre Saint Evéque d'à-» 
voir abufe en cela . de fon miniftere» &: il 
eft vrai qu'il commit une Bixite. . Mais on 
l'excufèra peut-être , fi Ion confidere que 
ce furent les prières de fon Peuple qui le 
déterminèrent à cette aâion. Brunehaut 
étoit adorée des habitants de Rouen ; ia 
beauté rare i fà jeuneflè 3 ù. bonté , fcs mal- 
heurs » & fur-tout la haine (jue l'on portoit 
à Frédégonde fon ennemie, lui avoient 
gdgné tous les cœurs. On vit avec une joie 
extrême , que le fils v^oit réparer les torts 
de fon père ; on orit toutes les meliires 
imaginables pour faire réuiCr fon amour ^ 
& eafuite > lorfque le mariage fe fit , il fut 
célébré par des fètes & des réjouiflànces 
publiques. 

Chilpéric ne fut pas long-temps à ap- 
prendre ce qui fe paffi)it à Kouen » & il y 
accourut pour punir fon fils & rpmpre I9 
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mariage qu-il avoir contraâé. Les déûx 
Amants furent effrayés de fbn approche; 
ils crurent avoi^* tout à redouter de -fz co- 
lère 9 & ils s'enfermèrent dans VEglik de 
Saint Martin. Chilpérîc leur envoya ordre 
de venir le trouver > & les ïtt exhorter à fe 
confier à^ia clémence. Ifs refiiferent de 
quitter lenr afyle, h moins que le Roi n en^ 
gageât ia ffiuroJe qu*ils auroient la vie (aqve; 
Mérouée exigea de plus j que fon mariage 
fôt confirmé. Le Roileurfit réj>ondre qli*ils 
avoient eu tort dé craindre jamais pour 
leur vie : quant h leur mariage , qu'il (à* 
voit qu'il ne fout point diviièr cp que Dieu 
lui «-même a uni. Méroujée prit cette ré- 
ponfe dans le fens favorable à (on amour î 
àks qu'il leut reçue , il fortit avec Brune* 
haut I & ils fiirent toub deux ie jetter aux 
pieds de (on Père. Chilpéric , après avoir 
feit quelques reproches à fon fils, lui ac-^ 
corda Je pardon de la faute ; '- mais il lui 
annonça th même temps qu'il falloir quitteif 
Bruaehaut & ft réfoedreà le ïùivre. Le jeti* 
ne Prince ofa rappefler à foh père la parole 
iju'il ivà avoit donnée ; mais le Roi Texpli* 
qua^en diiànt q»e jamais Dieu n'a voit ap- 
prouvé une union qui n'avoit été formée 
fpi*au mépris de TauceM-ité -paternelle & 
rayale c quelques jours après il partit » & 
emmona Ion fils avec lui. 
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Bninchaut ne refta pas long - temps à 
Kouen : elle profita de la Kberté que le Roi 
Uii avoit lakfée , pour fe retirer en AuC* 
trafle auprès de. ion fils. Il parolt que la 
crainte quelle avoit de Fréd^gonde lui fit 
précipiter fon départ , puiique nos chro* 
niques ponent qu elle laifia ies Ujoux & 
fes hardes enlagardedeTEvéque Prétextât. 
- Mérouée ne tarda pas à éprouver le fort 
qu'il devoit étendre de la haine delà belle-' 
merc : il fut rafè & enfermé dans un ckâ^ 
tre par ordre de fbn père. Ce traitement lui 
parut plus afïreux que la rhort ; il fe feu- 
va de {on Monaftere , & fe retira avec quel- 
ques amis dans une métairie près de Té- 
rouenne, où un d'eux nonmié Gûillaine, 
preSè par Tes imïfances réitérées , "finit fèi 
malheurs en lui ôtant la vie. 

Dans le même temps Frédégônde vou- 
lut punir Prétextât d'avoir prêté fon mî- 
tîiftere au mariage de Mérouée '& de Bru- 
nehaut. Elle aflèmbla quelques Evèques 
qui lui étoient vendus , & en fit une es- 
pèce de G>ncile , où Ton dépofe TEvé^ 
que de Rouen » qui fut eniuite exilé dans 
l'iflede Guernclai. Le Saint n'y refta que 
ièpt ans ; car ^ après la mort de Chilpéric ^ 
le Peuple de Rouen le rappella , & châCB 
j\iélance , que Frédégônde avoit fait placer 
£u: leSiege Epifcopal. 
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Chilpéric mourut en Tannée $84 : il fut 
aflafliné à Chelles » en revenant de la chaflè/ 
Les (bupçons de ce meurtre tombèrent , 
comme de raifbn , fur Frédégonde. Il eft 
vrai que jamais elle n'avpit eu de motif 
plus puiflànt qui la portât à un crime. Le 
matin que fbn mari étoit parti pour la 
çhaflè , elle lui avoit révélé , par une im- 
prudence , Tamour qu'elle avoit pour Lan- 
dri de la Tour,:& la familiarité dans la^^ 
quelle ils vîvoient. Il eft bien fur que Chil- 
péric , qui étoit jaloux à lexcès » Tauroit 
làit périr à fon retour , elle & Ion Amant, 
& qu'ils ne firent que le prévenir en lui fai*< 
iànt donner la mort. 

Clôt A IRE II, le feul fils gue Frédé^ 
gonde eût |ai(Ië à Chilpéric , fut reconnu 
Roi à rage de quatre mois. Contran Ion 
oncle fut nommé fon Tuteur , & il vînt lui- 
même à Soifibns , prendre (bin des Etats 
de fbn Pupille. Frédégonde futJieléguée 
au Vaudreuil , Maifoh royale à quelques 
lieues de Rouen. Elle y refla quelque temps 
en repos , occupée à allaiter fbn fils , dont 
elle n'avoit pas voulu fe deflaifîr ,* mais 
bientôt lafle de fe voir fans autorité , elle 
paflà à Rouen dont le féjour lui plaifoit > 
& qui étoit la Ville principale du Royau- 
mç de Soifïbns. Elle y trouva Prétextât 9 
que les habitants avoient.prié de revenir. 

Le 
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Le S. Evêque , animé du Ttefe propre \l (on 
miniftere , lui remontra Tiniquité de toutes 
les aôions de fâ vîeV, la preflà de fe convertir 
au Seigneur , & ofa la menacer des foudres 
de f Eglife , fi elle ne changeoit de conduite/ 
II n'en felloit pas tant pour allumer la co- 
lère de Frédégonde , qui d'ailleurs n'^ayoît*. 
jamais pardonné à Prétextât le mariage de 
Mérouée ; elle réfolut donc de s!en défaire» 
ÊMe apofta deux aflàflîns qui^ le matin du 
four de Pâcjues, tandis qu'on chàntoît lès 
Matines ; le gliflèfent auprès de l'Eveque", 
&!uî donnèrent plufieurs coups de j)C)i- 
gnard. On dit que le Sdnt fè fèntant frap- 
pé , defcendit de fbn fiege V&ft^ fe cou- 
cher fur FAutel , où il offiî't à Dieu lé fari^* 
quîcouloitdefon CQté, en demandant grâces 
pour lès anaflins, / ' / 

LeshabîtantsMé Rouen vîreftt.avecfiarr 
téit la mort de leur Evéque. Ils riç doute-, 
rent point que le coup ne fut parti dé Fré- 
dégonde , & dans la chaleur dç leur indi- 
gnation > ils lui députèrent qudqties-uns:' 
des leurs , pour lui reprocïier vivement fort 
forfàSt.' La Reine reçut ces Députés avec 
Borné ;i écouta: tranquillement leurs^ repro-^ 
ches > nia qu'elle eût trempé dans le crime 
dont on l'accuibît V jura mille fois qu'elle 
en étoît innocente > & finit par les aflurer 
de fon amitîéVfe les inviter S boire dans & 
Tomel. F 
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coape. Çêtoit \m. honneur que les Rois: 
d*alors feifoient orclinairement à ceux qu'ils^ 
?ouIbient diftinguer ^un fujet eût été cou- 
pable X' s'il çût ofé fe défendre de le re- 
eeyoir. te vieillâx:d qui étpit à là tete.de la 
dépmatîcm^ & gui av.oît porté la parole,, 
apperçut lé defleîn perfide que cachoit f in-^ 
vitatîon de Frédégonde^,&il vit enméme^ 
temps Textréme difficulté qu'il y avoit à 
Fêvitér. Klors fa générofité lui fit imaginer 
îiB moyen de fèuv-er fes compagnons , ea 
fe facrifi^nt pour tous. Lorfquon eujt ap-^ 
éôrté Ja coi^)e dans laq^eIle ils dévoient 
tous. boire îuh après Kautre j il la prit Se 
la but toute entière , en difant, que puiP 
qp'fl étoijt Iç fèul des Députés cgii eût par- 
]p^ il, çpnvenoit qu'il eût (èul tout rfion- 
néur que la Reine vouloit leur faire;. jpiiîs^ 
îl^^t' mne, aux Députés qui fâliierent, F^-é^ 



dans fà niaiibn>.où il expira dans des conr^ 
yulfions ajffreûfes. ) 

Ce nbjjxew crime fit.monter à&n com-^ 
Blafà îEufebr- aes'halfitants de Roueti. Toutc^ 
la Ville s'aj(&mbla en tumulte î on entou^. 
le Palais ^6c an menaça ,.ï.grands:ccî$ >»d!jjc^ 
mejQxe le feu. LesM^iilrats accoururent»^ 
ils tâchorjeni^.e^ vain par lews «hortaôonf 



Si feurs menaces , d'appaifer le Peuple ) 
3s ne réuflirent à le calmer , qu en 1 aflb« 
rant que . Frédégonde feroit punie fuivanr 
fes loix. Ils députèrent yC^ effet , pour œ^ 
la vers Gontran , qui parue voi^Ioir agir & 
înfprmer des crimes de Frédégonde. !Mais 
elle étoit Reine j elle fe nîoqua des pour^ 
fiiites qu'on fàifbit oontr'elle y & quitta* 
Rouen pour aller travailler ailleurs à de- 
nouveaux fbrfaksi Bimnehaut &fon Ms l^ 
Hoid'Auilrafiei. furent longrtempsJes ob^ 
j^ts ^ivoris de fa haine. Elle les* $c atta» 
fUer .^ ibrce ouverte par. Landri, tandis 
qu elle-rnéme employa fe ^ifl&ires' pour* 
leur dtenr là vie ;: mais ils furent affez Kea^ 
x^y^ pow éeiiapper à tQut<e <|u elle attendit 
€(mtr<'eux. Cette méôhamoferiiiÀe mourur 
Tan' 597. Soa fils Cloiaif e H lùifurvécufc 
«nenteaa$ : quarudil mourut il fut regretté der 
&s fùjets j car il ne fuivit point 1 exempir 
de i^fnere; & il aima Téquité &la paix. . 

. A Ciotaire II., fuccédaI>A<JOB'EJt*v» 
ij^ncecroel ScâéhdmMà. G\A,k{6ti re^ 
gœ ^u*on rapporte rétablifiëmbn.: dû Eri^ 
iPiU^e ^G Saîôt Romain >.4<Mtt jouir, . comi^ 
meon fai^'iJeGbapitre^ r%liie Cadié^ 
Aoale de Rouen. 

L'an 6 yi , Ja Cljaii^ épifcopatë de Rbuem 
étant va^ime;« Je ^intrETprit noinxiiibiR^ 
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étoît un des principaux Officier* du Ror 
Dagobert ; il a voit la charge de Gràtod-Ré-- 
fërendaire , dont l'emploi répondoit h ce- 
lui de Chancelier de France , quoiqu'elle 
ne tint pas un rang auffi relevé parmi les 
dignités de l'Etat. Romain ponoit des 
mœurs pures & douces au milieu d'une 
Gour corrompue & fous les yeux d'un Roi 
dépravé. Lorlque les Députés de Rouen lui 
apprirent le choix qu'on avoit fait de lui ^ 
il iè refuâ d'abord à leurs vœux par hu- 
milité 9 puis il confentit à les fiiivre » pour 
obéir à la voix de Dieu qui 1- appelloit.Ôn Ik 
dansfon éloge > le^ aâes de zèle & de vertu 
4g|ui l'ont rendu le plus grand de nos £vé- 
nues ; nous devons nous contenter de rap-* 
porter ici le beau trait de fa vie , qui^a donné 
lieu au Privilège dont nous avons à parler. 
II y avoit auprès de Rouen un marais oh 
$'étoit nourri un drason énorme , qui infec* 
toit l'aîr par des exhalaifons impures > & 
dévoroit tous ceux des habitants qu'il pou- 
voit furprendre. Ce monftre quittoit quel-^ 
Ouefeis fa demeure > & faiicMt des excnr^ 
nons qui portoient la défolation dans tout 
le pays a alentour. Souvent des bravm 
avoient hafàrdé de le combattre » & ils 
avoient été les vtâimes de leur impruden- 
ce^ Les Peuples effrayés y quittotant leurs 
ii^bitatk>ns ; l«s ca0i|nigne8 écokac dà«i> 
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tes j on accourmt à Rduen de toutes parts , 
pour trouver dans lenceinte de fes murs 
un afyle contre la fureur du fèrpent. Saint 
Rcmiain touché du fort de fbn Peuple > fe 
tmt en prières , & s'adreflaau Ciel pour lui 
demander du fècours. Bientôt une voix fe- 
crête lui dit aue& prière étoît exaucée r le 
jour'de FAicenfion , H annonça aux Fi- 
dèles que Dieu alloit faire périr le Dragon 
à leurs yeux ; il tes raflèmbla dans h place 
publique , & leur' ordonna/ d'apprêter, un 
bûcher. Ëniùite il fortit de lar Ville , du 
coté du marais , accompagné feulement 
d*un homme qui avoir mérité la mort ^ 8c 
que les Juges voulurent bien lui accorder. 
Le Peuple vit avec une admiration méléè 
d'efiroi:^ ion Eyéqiie courir à la mort , oti 
aller opérer un miracle. Après qweïque!^ 
heures d'abfence ^ lor^ue ptufîeurs corn- 
mençoient à défefpérer de revoir jamais 
le Sainte &que qt^lqules-uns pleuroient 
déia fà mort , on le vit revenir à pas lents » 
&aiès cétés Thomme qui Tavoic accom^ 
pdgné , tenant en \d& le DragcMi qtri lés 
lotvoit. Ik arrivo'eivt fiir la place ; le Saint 
commsoiàsk a» monilre ^ s étendre fiir le 
bûcher y te moi^re obék , &il fut coniù- 
mé par les fibmmes.* 

Le bruit de ce grand nedfade tèrépûtt^ 
dît gr«iiipteœen( pois* totttela Finance. Ôan^ 
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Robert , qui en entendit parler , fie venâr 
Saint Romain , pour en apprendre de fài* 
bouche toutes les circonftances. Frappé 
d'admiration y ii voulut conferverà jamais 
Ea mémoire d un fi grand érétiemem , ëc: 
pour cela il accorda ^ rSgliie; de Kouen ^ 
h droit de délivrer tous les am> aii jourde 
FAfcenfibn , un Prifonnièr digne dé mort. 
Voilà ce que porte la» tradition de TE^ 
^ife de.Roue^. Nous connoifl&ns les diC- 
(cuflions critiques qui ont été feitcsfiirro*- 
idgine duPwivil^ge^ déS^nc Hcnnain. . Nous 
fkvons qu'on a perdu les. titres de icmétav 
Ê(|iflèment , & que par confëquenr on ne^ 
f^eut diie furement quelle . a ^ Ja raifon^ 
^i a porté à Taccorder. Mais tout conr 
court à làire c^roire <:e qu-on Yienide xày 
conier de îâ cô^icdlspn de Dagobertj :\dV 
bord Fantiquité de h pojQfe&hny quâipal- 
j^^t remo&tor aux . temps qui ont précédé 
nos Ducs ; enfijite t&nom de Saint Romain «. 
que ce Priyil€ige;a toujours porté ; la céré- 
monie qiiii. .s'oijfcfrMe conftanànent depiriis 
çg^'ç^ porffëde les B^di^ies de ce jSairit : jm^ 
gçjcms^à c^fo làitjraditîon ce^Giftabfe\quft: 
Boiiç a.&it parvenir 4;lûftoirc d» miractev 
^ dont on Àe peut attaquer la certitude i^. 
&ns conteAer une tealtitnde: dft &its qaî; 
4QivMtéti1&fiGrés:pou^;nous; 
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Saint Romain , ont Jugé à propos d'en^reP 
traindre un peu Texercice. Henri IV , dans^ 
Ifes Ftatscju'il tint à Rouen ^ ordonna qui 
ïavenir on ne pourroit mettre au^ rang des, 
cas ficftabks , les crimes de lezc-Ma jefté %, 
d-héréfîe> de^iufli n^onnoie, d'afTâflinat i. 
de guet-S-pend:, & de vioH Nous voyons- 
i!Béine qu'ordinairement ce Privilège na 
tpmbe que fur ceiDc ôpx ont commis le 
crime dans le premier mouvepient de la 
^ofHon ; c èft là le cas qu'on appelle pro- 
prement ficrtdbk\ Nous, ne dirons rien de^ 
plu^ de ce beau Privilège. On-peut lire 
dans* les Chroniques de Rouen la manierer 
dont le Chapitre Texerce ;^.& }|Ç& cérémo-r 
i^s qui s'obfervent tous les ans au Jour 
de rAfcenfîpiT'j.loriqiiele Prifonnier obv 
tient fa, délivrance en feyant la cliaflè oi|^* 
fiente de Saint Romain. : . î 

. Dagobcrt mourut en Tannée tf 44. , Sort 
Royauh]ie fut partagé en deux portions , làî 
Neuftrie & rAuttafie: : là première échut 
^Ci,ovis II, & la fçcpndeàSiGiSBERTi 
CeÂ alors, que coqmaença^ la; domination; 
dçs M^aires dif . PjUai^. Ces jOâiciers^ ,. dont 
las'ionâion ré]>9ndoi|:t à celle que nouf 
«onnoiil^s aujourd!hm fous le nom dçt 
Grand-Maitre de la Maifbn du Roi^exe^f 
çpient' d'abord ppur.u^ tcmp^ ^^ ei^iuite 'ù^i 
fiircat çomméi^iiyÂft ,^gufç,ife é^y 
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ger leur emploi en charge héréditaire. Le 
nom de Maires du Palais fut leur premier 
titre ; ils le quittèrent dans la fuite , pour 
prendre un nom oui annonçât moins leur 
-dépendance; ils le firent appeller tantôt 
Princes de France , tantôt Ducs des Fran- 
çois. Depuis Cloviis jufqu'à la fin du règne 
de Dagobert, ils ne fiirent^que les pre* 
miers Officiers du Palais , ou tout au plus* 
les Miniftres principaux des Rois. Aprèy 
la mort de Dagobert ^ ils eurent en main,, 
pendant plus de cent ans, toute fautorité 
de Roi , tandis que les fainéants^ qui en 
confervoient Ip titre , s'amufbient à bâtir 
ou diriger des Monafîeres. En 7^ r , Fepin , 
Maire du Palais deChildéric, ms dû grand 
Charles-Martel qui avoît eu le même em- 

J)loi fous plufieurs Rms précédents y per- 
uada aux François que , puîlqu il rempli!^ 
feit à leur gré fes fondions de Roi ^ il tné- 
ritoit d*en avoir le titre. II aflembla les 
Etats, qui déclarèrent Chîldéric, hommes 
feinéant & incapable de régner , le firent 
rèfer & enfermer dans un Monaftere, & 
élurent Pépin le Bref, ^bur les gouver- 
ner en fe place. Thiern^', jeune fils de 
Childéric , qui atiroît pu deveniî* un ffrarid 
Rbî pair la niite , fut lauffi refegué dans utt 
Idonaftere-, où" il fut élevé dans robicuri- 
té. L& Frahedîs ie Ardèrent pas k fentir 

des 
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âes Temords d'avoir ainfi violé la fbîjuréc 
à-leurs premiers maîtres. Ils's'adreflerent 
au Pape Zacharic , qui appaifà leurs Tcru- 
pules , en les relevant du ferment de fidé- 
lité qu'ils avoient fait auit delcendants de 
Clovis. Pépin lui-même , qui croyoit bon 
de paroitre avoir une confcience délica- 
te > demanda , peu de temps après , Vzb^ 
(blutîon de fon crime , & le Pape Etienne 
la prononça , après lui avoir impofê la p& 
nitence canonique. 

Après la mort de Pépin , fes deux fils 
lui (uccéderent. Le iecond , nommé Car^ 
loman , ne vécut pas long-temps , & laifla 
le Royaume entier à fon firere aîné , qui 
fut le grand homme fi connu fous le nom 
de Charlemagne. Ce Prince , qui pen- 
dant toute fa vie àvoit été occupé loin 
de nous dans le; guerres de Saxe & dlta- 
lie 9 fut appelle à Rouen vers Tannée 808 p 
par la crainte qu il avoit des Normands : 
il prévoyoit les coups qu'ils dévoient por- 
ter un jour à fon empire , & il employa 
les derniers temps de fa vie à le fortifier 
contre leurs attaques. 

Les Normands étoient , comme leur nom 
l'annonce , des hommes venus du Nord, 
c'efl-à-dire , des Royaumes dçDannemark, 
de Suéde , de Gothie &: de Norvège. Cette 
partie du inonde ^ à qui la nature a refufë 
TomeL G 
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la plupart desfruitsdont elle enrichit le relie 
de la terre , paroi t plus que toute autre pro. 
pre à produire des hommes. Ils y font plus 
grands & plus forts que par-tout ailleurs ; 
ils y vivent plus long-temps , ilsy jouiflènt 
d'une famé robufie que lés travaux les plus 
rudes ne font qu'affermir , & que Tintem- 
pérance feule peut détruire. Les femmes y 
font fëcondes, & lorfque les vices du Gou- 
vernement n arrêtent point la population , 
elle y efl extrêmement abondante. Voilà 
d'où vient qu'autrefois ce pays ne pouvoit 
nourrir tous fès habitants » & qu'il en for- 
toit fouvent des efl&ims nombreux , qui 
fo répandoient dans l'univers. De là font 
venus les Cimbres , les Vandales , les Huns , 
les Lombards > les Goths , ces conquérants 
qui ont délivré le monde de la tyrannie des 
Romains* 

. Les hommes du Nord^ dit dans fon flyle 
^ergique , un de nos Hifloriens , Jont 
en pojjijjîon de faire trembler le rejie de la 
terre. Toutes les fois quHl leur a pris fan-- 
taijîe de quitter leurs neiges & leurs glaces , 
pour fe promener par F univers , P univers 
s^eft y pour ainfi dire , caché devant eux , 
S^ il a fallu que tout ait cédé aux efforts 
4e leur courage & de leurs bras. 

Voilà quelle étoit la Patrie des Nor- 
mands. Quant à leurs pcrfonnes , quoicju'il 
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ne faille pas s'en rapporter entièrement à ce 
qu'en ont écrit les Moines qui vi voient de ^ 
leur temps, il eft à croire que leurafpeft 
^oît ef&ayant , & qu'ils commirent par- 
tout des dégâts affreux. Il &ut QU*ils aietic 
fait une imprelfion de terreur oien pro- 
fonde dans l'efprit des François , & fur- 
tout des Parifiens , puifqu'après huit (îe- 
des f ils ne (ont pas rafEirés , & qu'ils 
lie peuvent fè réfoudre encore à le par^ 
donner à leurs defcendants. 

Lorfque les Normands le répandirent 
dans l'Europe , il y eut plufieurs caufes 
qui (e réunirent pour les porter à aban- 
donner leur Patrie. D'abord , la difette 
que mettoit dans le pays le trop grand 
nombre des Habitants , & qui feule au- 
roit forcé d'envoyer au loin des Colo- 
nies. Enfuite , il paroît que dans ces temps* 
là 9 quelques Rois de Dannemarck & de 
Suéde , voulurent foumettre de petits Peu- 
ples indépendants , qui aimèrent mieux 
quitter le pays , que de plier fous le joug 
qu'on vouloit leur impolèr. Ces Peuples 
fortirent par bandes différentes , dont cha- 
cune avoit fon Chef. Nos Chroniques ont 
confervé les noms de quelques-uns de ces 
Che6 ; c'étoient Roric , Godefroi & Sige- 
froi les Norvégiens ; Bier ou Côte de 
Fer , Prince Danois ; Haftenc , fon Gou- 

Gz 
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verneur , Hallari , Beri:ion , Vééland , tous 
^ fils de Rois ou des Princes Souverains 
dh Canton : les bandes qu'ils comman- 
doient étoient nombreulès ; leurs flottes 
alloient quelquefois jufqu'à deux ou trois 
cents voiles. On conçoit aifément quel 
effroi cette foule de jetines Guerriers fé- 
roces, dût jetter furies côtes de TOcéan, 
lorlqu'elle vint les inonder. 

Les Normands fendirent d abord fur. 
f Allemagne & TAn^eterre, qui étoient 
plus près de leur Patrie , & ils pafferent 
de là en France. On dit qu outre les rai- 
Ions tirées de leur pays , qui les portoient 
à le quitter , ils en avoient de particu- 
lières pour attaquer TEnipire de Charle- 
magne. Tout le monde fait que cet Em- 
pereur a combattu les Saxons pendant plus 
de trente ans , & que Vitichind , leur Roi , 
céda moins à fes forces qu'à la beauté de 
la Religion qu'il profeflbit. Vitichind avoit 
époufé une fille de Godefroi , Roi de 
Dannemarck , le plus puiflàntRoi du Nord. 
Celui-ci aida fon Gendre dans fes Guer- 
res , & lui donna plufieurs fois retraite 
dans fes Etats , lorfqu'il étoit pourfuivi 
par fon ennemi. De là vint une guerre 
cruelle entre Charlemagne & Godeifroî 
lui-même , où les Danois eurent beau- 
coup à foufFrir. Ce fut , dit-on , pour ie 
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yenger du mal que Charlemagne leur fit 
en cette occafion , qu'ils choiurent ênfuite 
la France i le centre de ion Empire , 
pour éxxQ le théâtre de leurs ravages. 

(Quelques Hiftoriens ont avancé que 
Vitichind , le Roi des Saxons j eft la tige 
de la Maiibn qui règne aâuellement en 
France. Lorfqu'il eut embraflë le Chril^ 
tianifine , il envoya , dit - on , fon fils 
Robert à la Cour de Charlemagne , pour 
y être éfevé dans fa nouvelle Religion. 
Le jeune homme fiit plaire à l'Empereur , 
qui lui donna le Comté d'Anjou. Sous 
le règne fuivant , il eut le Comté de 
Paris , & prit le titre de Duc des Fran- 
çois > avec le nom de Robert le Fort : il 
fut l'arriére grand-pere de Huges Capét. 
En adoptant cette Hiftoire , il le trouve 9 
par une rencontre heureufe , que lesNor* 
manck , fi odieux aux François > ne les 
ont attaqués que pour venger la querelle 
du premier auteur de la race qui fait 
depuis long-temps le bonheur & la gloire 
de la France. 

Les Normands n'entreprirent rien fiir 
les côtes de la Neuflrie , au temp^de 
Charlemagne , ils n'y parurent que fous 
le règne de fbn fils Louis le dâbonnai- 
re. Ce Prince travailla à attirer de fon 
côté , tous leurs efforts > en prêtant des 

G 5 
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troupes à Hérold , qu'il avoit fait baptî- 
fèr ; & qui fut , avec ces forces , détrôner 
Begnier , fucceflèur de Godefiroî , an 
trore de Dannemarck. Louis avoit hérité 
des vertus de fon père > mais il n'avoit 
aucune de fes grandes qualités. Il étoit 
le Roi des Moines , plutôt que celui des 
François ; auffî fes fujets l'appelloient le 
delcrr.ûire , peur marquer honnêtement 
le peu de cas qu'ils en faifoient. Ce nom 
de plut beaucoup , dans la fuite, à Henri 
III , qui difoit aimer autant qu'on l'ap- 
pellât nettement un fot. Louis , méprifé 
de fon peuple , le fut auffi de fes cnhints. 
Ils armèrent contre lui , ils le firent prir 
Ibnrier , le forcèrent d'abdiquer , le re- 
lâcherentenfiiite , le combattirent encore , 
& finirent par lui ôter la vie dans une ba- 
taille. 

Charles le Chauve , qu'il avoit fait 
couronner de fon vivant , fiit après lui 
Roi de Neuftrie. Dès le commencement 
de fon regre , il eut à foutenir , contre 
les autres héritiers de l'Empire de fon 
Aïeul , des guerres opiniâtres qui loccu- 
pètent tour entier furies frontières de fon 
Royaume. Pendant ce temps , quelques 
bandes de Normands , trouvant les côtes 
de France dégarnies , y débarquèrent ^ 
entrèrent dans le pays » & firem les plus 
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grands ravages dans la Guienne > le Poitou , 
r Anjou, la Touraine & la Picardie. Quel- 
ques-unes de ces Provinces qui étoient 
lans défen& , ne purent rien oppofer à la 
fureur des Barbares. Les Comtes d'Anjou 
& de Guienne entreprirent de leur réfîf^ 
ter , ils levèrent des troupes & marchè- 
rent contr'eux , avec toutes leurs forces ; 
mais ils furent défaits & tués dans le com- 
bat. Rien ne pouvoit arrêter ce torrent : 
ils remontèrent la Loire , & furent ju(^ 
qu'à Paris > dont ils pillèrent & brûlèrent 
les Fauxbourgs. 

Le Roi > qui avoit été averti à temps 
de l'irruption des Normands , avoit fait 
la paix avec fes ennemis , & étoit revenu 
fortifier , par fa préfence ^ le centre de 
fes Etzts. D étoit à Paris en 8^7 , occu- 
pé f depuis plufîeurs mois , à la défendre 
contre les Normands , lorfqu'il apprit 
qu'une autre troupe de ces Barbares , 
étoit entrée par l'embouchure de la Sei- 
ne ) & qu'ils fè hatoîent de venir joindre 
leurs forces à celles de leurs Compatrio- 
tes. II crut devoir tourner de leur côté 
toute fbn attention ; & il fut lui -même 
à l'endroit où efl le Pont - de - l'Arche , 
pour y bâtir un Fort , capable d'arrêter 
leurs progrès. Cette entreprifelui réufllît. 
Les Barbares n olèrent paflèr outre , & 
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ils (e répandirent dans les Cantons qui 
étoient au-deflbus. 

Quelques - uns s'arrêtèrent dans ïlfle 
d'Oiflel , qui eft à deux lieues de Rouen , 
& y conftruifîrent une Forterefle. C'eft 
le premier établiflèment que les Normands 
aient eu en France ; ils le formèrent en- 
viron Tan 8 59/ Ils profitèrent de l'embar- 
ras que donnoit au Roi la querelle où 
îl s'étoit de rechef engagé ; car à peine 
il avoitvu les Normands s'éloigner de lui , 
qu'il avoit rompu les Traités que lui avoit 
diétés la néceifité , & avoit recommencé 
la guerre avec fes Frères. Bernon , le Fon- 
dateur de la nouvelle Colonie , fut le 
trouver à Verberie , pour lui faire hom- 
mage de rifle ,d'OifIèl,^ont il s'étoit em- 
paré. Charles fut obligé de recevoir , poui? 
l'inflant , fon hommage , & de paroître 
l'agréer pour vaflàl ; mais bientôt il pro- 
tefta contre ce nouvel afte de la néceflî- 
té ; & il vint , Tannée d'après , avec 
toutes fès forces. ,; attaquer le Château 
d^OifTel. 

Tandis qu'il en fàifoit le fîege , on vint 
lui apprendre que Louis le Germanique t 
étoit entré dans fès Etats , & qu'il étoit 
déjà maître d'une grande partie de la 
Neuflrie. Il lui fallut abandonner l'entre- 
prifed'Oiflèl ,& voler à. la rencontre de 
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fbn frère. Cette nouvelle guerre fut bientôt 
terminée » Lothaire , le neveu des Princes 
ennemis , le mit entre Içs deux , & leur 
fit iàire la paix. Auffi-tôt , Charles revint 
trouver les Noi^mands d*0iflèl ^ & leur li- 
vra , coup fur coup , un grand nombre 
d'aflàuts. Ils fbutinrent {es attaques avec 
une vigueur qu il n'attendoit pas* Il croyoit 
avoir affaire à des hommes indifciplinés r 
qui lèroient incapables des efforts conti- 
nus que demande une longue défenfè i 
il fe trompoit : c'étoient dès guerriers 
formés dès la jeunefle à tous les exer- 
cices Militaires , qui lui firent éprouver la: 
plus fcrte réfiftance. 

Le fiege devçnoit long ; & après plUr 
Ceursmois , ilétoit au même état mie le 
premier jour. Charles en étoît défè^2ré i 
il ne làvoit déjà plus par quelles voies 
il pourroit parvenir à le défaire de ces 
ennemis opiniâtres. Pour fiircroît de dour 
leur , on vint lui apprendre qp'une au- 
tre bande de ces mêmes Normands- , con- 
duite par Vééland , paroiflbit dans la Pi- 
cardie , &ravageoît les rives de la Somme. 
Cette nouvelle le conflerna au dernier 
point ; car s'il lui étoit fî difficile de venir. 
à bout de Bernonfèuf , comment pour- 
roit-il fiiffire à repouflpr tant d'ennemis ^ 
la fois ? Dans des conjpnâures fi f âcheufès j^ 
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il montra qu'aux vertus guerrières qui 
lui avoient déjà fait un grand nom , il 
joignoit encore toute Thabileté d'un po- 
fitique confbmmé , & il feuva la Fran- 
ce par fbn adreflè. Il envoya quelques- 
uns des fiens à Vééland , lui propofer 
fon amitié , avec 1 2000 marcs d'argent f 
& un établiflement en France , s'il vou-^ 
loit l'aider à chafler les Normands d'Oîf- 
fel. La bande de Vééland reçut fa pro- 
pofitionavec [oie, fe joignit à lui, prit 
d'aflàut la Fortereffè qu'il aflîégeoit , & 
pourfuivit le» vaincus jufqu'à l'embou- 
chure de la Seine , où ils furent forcés 
de fe rembarquer. Les Normands vain* 
queurs , refterent long - temps fur les co- 
îc5 de !a Manche , & ils y vécurent 
des préiènts^ de Charles , qu'il eut fàct 
de leur faire agréer pour toute récom-^ 
penfe. Ce Prince pafïa dans la paix , les 
dernières années de fbn règne. Il mou- 
fut eni 877 : on lui reproche d'avoir laiflë 
avilir Tauiorité royale , en donnant trop 
à l'ambition des Papes , & en foufîranf 
que les grandes dignités de fon état , de- 
vinflènt des titres héréditaires dans la fa- 
mille de ceux qui en étoienit décorés. 

Louis le Bègue; & après lui Louis 
m , fon fils , furent Rois de Neuftrie. 
Le dernier gag;na une bataille contre les 
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Normands' , ^fur TElcaut : il exifte encore 
une chanfon tudefque , fiir cette vîftoîré. 
A Louis, fuccéda Carloman ,ibn frè- 
re , dont fe règne ne dura que deux ans. 
Il fut tué à la chaflè , par un langlier , 
&Iai(Ià le Royaume àCHARLES le Gros. 
Ce Prince n etoit point le Roî légitime 
de laNei;!ftrie; la couronne appanenoîtk 
Charles le Simple , fbn neveu , fils de 
Louis le Bègue , que fa grande jeunefïe 
tint long-temps dans Toblcurité. 

Charles le Gros étoît fils de Louis le 
Germanique t il étoît Empereur ; & torf- 
qu'il eut la Neuftrîe , il réunit (bus fon 
Empire i prefiqu'autant de Provinces qu'en 
avoit eues Charlemagne. H avoit eu d^^ 
occafion de connoître les Normands / ils 
avoient pris & brûlé , dans rA!Iem;a(gne 
& la Flandre , Liège , Utrech , Cologne » 
Trêves & d'autres Villes : il avoit été forcé 
de céder la Frife à Godefi"oi , un de leurs 
Princes, & de donner de grandes fbm- 
mes d argent à Sgefi'oî , un autre de leurs. 
Chefs. Il joignît > pour les combattre en 
France , toutes les forcer de ce Royau- 
me à toutes celtes de l'Empire ; & , 
comme nous Je verrons dans un moment , 
Cet appard) fî redoutable » fe réduifit à 
traiter enfin avec eux ^ & à leur accor^ 
der de$ cantribiitions immenlès. 
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Ce fiiten 88ç , que les Norfliands viir* 
rent porter les grands coups à la France % 
& quils mirent le fiege devant Piaris. 
Les habitants de cette grande Ville fo- 
rent effrayés de leur attaque y & d'au- 
tant plus qu'ils avoiem droit de fe croi- 
re pour long - temps à Fabri de leurSr 
încurfions. En effet , il n^'y avoit que 
deux ans que Carloman avoit traité avec 
eux , &. en- avoit obtenu une trêve de 
douze ans , moyennant 12000 livres 
d-'argent qu'il leur avoit données. Lors- 
qu'on les vit revenir , on ne manqua pas 
de crier au parjure j mais eux fe moc- 
querent de ces cris , & prétendirent que 
les traités ne dévoient pas vivre plus gue 
ceux qui les avoient faits. Ceft la , ians 
doute , ce qui leur mérita la réputation 
d'infidélité qu'ils ont tranfinifè àleursdeC- 
cendants. C'eft aaffi dans ce fameux fie- 
ge ^ qu'ils acquirent pour eux & les leurs , 
la haine immortelle du Peuple Parifien. 
On voit dans les hiAoires de Paris > ce que 
cette Capitale eut à fbuf&ir pendant les 
deux ans que dura le fiege. Ses Habi-* 
tants > après avoir tenté en vain d'éloigner 
les Barbares ,. par la £>rce des armes » 
s'adreilerent au Ciel , pour implorer con- 
tr'eux fon affiffance : c'eft alors qu'ils 
inférèrent dans leurs Litanies 1 le verfet 
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tqui y refta encore plufieurs fiecïes après : 
Seigneur , délivre:^ - nous de la fureur des 
Normands. D paroîc que les Prières des 
Parifîens , n'eurent pas plus de fùccès 
que leurs armes ; car Charles le Gros fut 
obligé de traiter enfin avec les Normands. 
II leur donna > ^n or & en argent » des 
fommes immenfes , & il figna y avec leurs 
Chefs , un traité de paix , par lequel il 
leur permit de s^établir dans le pays qui 
étoit au-delà de la Seine 9 & qui s appella 
dès-lors 9 Normandie. Cette paix choqua 
tous lés François » & augmenta le mépris 
qu'ils avoient déjà conçu pour TEmpe-^ 
reur leur Roi. Lui-même (entant qu il 
n'étoit pas digne de leur commander , ré- 
folut de quitter la France 1 & de retour- 
ner en Allemagne. Il y fut fur-tout dé- 
terminé par la jaloufie qu^il avoit pri- 
ky {^jx quelques rapports indifcretsqu'on 
lui avoit faits touchant la conduite de fà 
lëmme. Il partit donc à la hâte , pour 
«'afJurer » par lui-même , de fa^ fidélité ; 
inais avant de la joindre > il mourut dans 
\m Village de Suabe » abandonné de fès 
domefliques , & fans qu'aucun homme le 
fècourût^ 

Après fa mort , Charles le Simple de- 
voit monter de plein droit fur le trône 
ÀQ Neufltie ; mais fa jeuneflè 1 en éloigna 
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encore. Eudes, fils de Robert le Fort, 
fut proclamé Roi , par les principaux du 
Royaume , qui crurent que , dans les cir- 
conftances critiques où Ton fe trouvoit , 
TEtat avoitplusbe(bin d'un Roi habile , 
que d'un Roi légitime. Cet Eudes fut T Aïeul 
de Hugues Capet i il eflàya le trône où 
fès deicendants dévoient s'aflèoir quelque? 
années après lui. 

Sous Ion règne , les Normands reparu- 
rent. Ils s'étoient trouvés fi bien d'avoir 
mis le fiege devant Paris , qu'ils y re- 
vinrent encore vers l'an 887. Ils n'y re- 
trouvèrent point un Roi femblable à 
Charles le Gros. Eudes , fécondé par la 
valeur de Goflin , Evêque de Pari s ,leur 
fit lever le fiege juiqu'à trois Fois » & leur 
tua beaucoup de monde. Mais il fembloit 
<[u'ils renaiflbient de leurs cendres ; à 

{>eine s'étoient - ils éloignés de quelques 
ieues > qu'ils revenoient en plus grand 
nombre qu'auparavant , & continuoient 
jQpiniâtrément leurs attaques. Eudes fiit 
obligé de traiter avec eux , comme l'a- 
voieilt fiiit fes prédéceflèurs ; il leur fit 
propofer la paix & une grande quantité 
d'or , s'ils vouloient repaflèr la mer. Les 
Normands ne voulurent point y con(entir : 
ils aimoient la France > dont le climat 
leur paroiflbit doux > & le Jbl extrême- 
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ment fertile ; Eudes ne put obtenir d'eux 
<jue la promeflè de ne point approcher du 
cœur de fon Royaume. Ils quittèrent 
Paris , & furent fe jetter dans le Coten- 
tin y où ils prirent & pillèrent la Ville de 
f^. Lo , le jour de la ToujSàints 888. 

Cependant , en Tannée 893 , Charles 
le Simple s'éveilla ; il apprit que fa naif- 
iance Tappelloit au trône , il raflembla 
autour de lui , une troupe de bons Fran- 
çois f qui le reconnurent pour leur Roi p 
& il obligea Eudes à partager le Royau- 
me avec lui. Ce panage nous fit chan- 
ger de maître ; & nous eûmes pour Sou« 
yerain , Charles le Simple. 

Il eft bon de (e rappeller ici , ce que 
nous avons dit des Normands , qu'ils n'é- 
toient point un (èul Peuple commandé 
par le même Chef ; que c'étoient plu- 
îîeurs bandes différentes 1 toutes indépen- 
dantes les unes des autres , qm n'avoient 
de commun que l'origine & le nom qu'elle 
leur a voit donné : ces bandes combattoient 
quelquefois les unes contre les autres ; 
ainfi nous avons vu la bande de Vééland ^ 
concourir à chaflèr celle deBernon : mais 9 
le plus fouvent , "elles fe réuniflbient , 
comme lorfqu' elles vinrent , fous Charles 
le Gros , affronter les forces unies de la 
France & de l'Empire* Cette courte ex- 
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plîcatîon étoit néceflaire pour entendre 
parfaitement ce que nous avons déjà dit 
des Normands , & ce que nous avons en- 
core à en dire. 

Julqu'ici nous n'avons parlé d'eux qu'en 
générîu, fans diftinguer , que rarement^ 
aucune des bandes qui agifibient. II faut 
maintenant parler d'une d'elles , en par- 
ticulier ; c'eft*-à-dire , de celle qui a abfbr- 
hé tontes les autres , & dont le Chef efl 
devenu celui de la nation entière. On 
voit facilement que nous voulons parler 
ici de Raoul & de fès compagnons , dont 
il eft teftipsde comm^icer Thiftoire. 

Raoul étoit fils d'un Prince Danois , 
qui avoit combattu toute fa vie , pour fè 
confèrver indépendant du Roi de Danne- 
mark. A peine eût-il perdu fbn père , qu'il 
fut attaqué par le Roi , qui crut avoir trou- 
vé le moment favorable pour le foumet- 
tre. Il perdit contre lui une grande ba- 
taille > & fc vit réduit à fuir de fa patrie » 
pour éviter le joug qui le menaçoit. Il fè 
retira en Scandmavie , (ur les frontières de 
la Norvège , où il ramafla les débris de fbn 
armée , & où fe raflèmbla autour de lui 
toute la jeuneflè de fon pays , qui voulut 
partager fes deftins. Bientôt il fe vit à la 
tête d'une armée redoutable. Il héfîtoit^'il 
retoumeroit combattre le Roi de Danne- 

marky 
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mark , ou s'il iroit tenter fortune ailleurs , 
comme Tavoit fait une foule de fes compà* 
trlotes,lor(qu'unfbnge fixa fes irréfolutionsu 
Pendant qu iJ dormoit , une voix fe fit en-- 
tendre diftinâement , qui lui difbit : Raoul» 
leve-toî , mets promptement à la voile , & 
vas chez les Anglois : là on te dira ce que 
tu dois faire , & Ton t'indiquera le féjour 
où tu dois jouir d'une paix, éternelle. 

A (on réveil > Raoul aflèmbla fes com- 
pagnons , il leiu: raconta ce qu'il avoit en- 
tendu , & les invita à le (iiivre dans la re- 
cherche de cette Patrie que le Ciel lui def- 
rinoit. Eux , fans délibérer , formèrent une 
flotte de quarante vaiflèaux , fur laquelle 
ils s'embarquèrent , & voguèrent vers l'An- 
gleterre ou ils ne tardèrent pas à aborder^ 
Edelrede, qui régnoit dans cette ifle , vou- 
lut s'oppofer à leur defoente ; il avoit déjà 
réufTi à éloigner ainfî de lui quelques ban- 
des de Normands ; mais Raoul le battit ea 
plufieurs rencontres , & le. força à trai- 
ter avec lui. 

Cela fe pàflSi environ Fan 8(59. Raoul 
avoit alors vingt ans : il étoit beau , biea 
feit j d'une taille majeftueufc , tel qu'on 
nous peint les Héros de Tantiquité ; fes 
mœurs étoient plus douces qu'on ne devoit 
les attendre d'un homme nourri dans les 
glaces du Nord : il avoit pourtant toute 
Tome I. E 
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la hauteur de courage & la fierté propre à 
fbn climat. 

Lorfîju'EdeIrede l'eut connu , il ne dédai- 
gna point de rechercher fbn amitié , & de 
conclure avec lui une alliance 9 comnie de 
Souverain à Souverain. Il le garda long- 
temps dans fès Etats 9 jufqu'a ce qu'un 
nouveau fbiige le détermina à fè rem- 
barcjuer pour faire voile vers la France^ 
Il vit , pendant fon fommeil , une mon- 
tagne s élever de l'autre côté de la mer , 
& du pied de cette montagne > coulei 
une fburce d'eau pure. Il lui fèmbloit 
qu'il fe lavoit dans cette fontaine , & qu'il 
en fbrtoît guéri d'une lepre immonde , qui 
le couvroit auparavant. Il voyoit aufTi une 
foule pnombrable d^oifeaux de toutes cou* 
leurs , venir fe laver dans la fburce , &, bâ- 
tir enfuite leurs nids fur la montagne. Un 
Chrétien Anglois à qui il raconta cefbnge > 
le lui expliqua » en difant qu'il étoit appelle 
en France , où il laveroit fesfbuillures dans 
les eaux fàcrées du baptême , & où un Peu- 
ple nombreux viendroit , fous fes ordres r 
former une des Nations les plus célèbres de 
l'Univers. 

Raoul ne tarda point à fuivre fès gran- 
des deflinées ; il remonta fur fa flotte , & 
partit pour la France. Mais à peine étoit- 
il en pleine mer > qu^il s^éleva uae tempête 
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affreufe qui le repouflà loin des côtes où 
il vouloir aborder, &le porta #ir celles 
de la Frile. Nos vieux Hiftbriens , & Du- 
don entr'autres , ne le contentant pas 
des deux longes prophétiques que nous 
avons fi fidèlement rapportés , veulent en- 
core que Raoul ait lait alors un miracle , en 
appaifantîes flots de la mer. Quoi qu'il en 
fbit y il 'fui à peine débarqué dans la Frife f 
que deux ennemis puifîànts le Joignirent 
pour le combattre : c'étoit Radbot , Duc 
de Frife , & Régnier de Brabant , Duc 
de Hainaut , qui avancèrent contre lut 
avec leurs armées. Raoul les attendit de 
pied ferme , leur livra bataille , les vain- 
quit , & fit Régnier pri^nnier.Itmontra^ 
dans cette occafîon , qu'il n'étx)it point un 
barbare infenfible au plaifir d'être gêné* 
reux ; car la Duchene de Hainaut lui 
ayant envoyé une grande fomme d'ar- 
gent , pour la rançon de fon mari , il lui 
en remit la moitié^ , en dilant qu'il ne 
cherchoit point des richeflès , qu'il ne 
vouloit qu une patrie & des amis. 

Dès que lafailbn lui permit de fe rem- 
barquer , il quitta la Frife , & vint en Fran- 
ce , où le Ciel Tappelloit. Ce fixt en l'an- 
née 876, & fur la fin du règne de Charles 
fe Chauve. Il refta quelque temps à. Jumie- 
ges pour y rafiraîchir fes troupes. Ce petit 
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port étoît depuis long-temps le rendez-vous 
des Nornpinds qui venoient s^y délaflèr dès- 
fatigues de leurs courfes^- depuis il eftde^ 
venu célèbre par T Abbaye qu'un de nos 
Ducs y a fait reconftruire. Raoul y renfor- 
ça fon armée d'un grand nombre de Nor- 
mands 9 que fa bonne mine & fa valeur lui 
attachèrent ; enfuite il remonta la Seine >. 
en portant des deux côtés la terreur & l'ér 
pouvante. 

L'armée Françoife qui étoit commandée 
par le Duc Renaud, vînt bientôt à fà rencon- 
tre.Il y eut un combat fanglant fur la rivière 
d'Eure , & le^i François y furent entière- 
ment défaits. De fâ Raoul courut attaquer 
Meulan , qu'il prit d'aflàut , & dont tous 
Jes habitants furent paflës au fîl de Tépée; 
puis il répandit fès foldats dans tous les 
cantons voifins qu'il abandonna à leurs rar 
vages. 

Le Duc Renaud outré de. fa défaite , ra- 
mafia des troupes pour combattre encore 
Raoul y 6c il vint rattaquer au printemps 
de l'année 88z. Il ne fut pas plus heur 
reux que la première fois : fbn armée fiit 
taillée en pièces : lui-même il courut grand 
rifque de la vie : il s'enfuit & perdit pour 
jamais l'eipoir dé venger fes déroutes, 
* Quelque temps après , c'efl-à-dire vers 
f année 88d 1 tes Normands étant allés met- 
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tte le fiege crevant Paris , Raoul fut Ips )oin* 
dre avec les compagnons;mais les longueurs 
d'un fiege convenant peu à rîmpétuofîté 
de fbn ardeur guerrière , il les quitta bien- 
tôt j & alla fe jetter fiir la Beauce , le 
Perche , & le pays Beffin. Bérenger, Com- 
te de Bayeux y arma contre lui , & o(à lui 
fivrer bataille : il fut vaincu , & & ville fut 
livrée au pillage. Raoïil fit url butin im- 
menfè dans cette ville , qui étoit alors trèsr 
confidérable ; mais iï céda tout à. fes com- 
pagnons X & ne fe réfërva que la fille du 
Cohite, nommée Pope , qui lui parut trèsT 
belle , & qu'il époula à la Danoife. Après 
cette expédition , il retourna joindre fes 
compatriotes ,. qui aflîégeoient Paris. 

A peine étoit-il arrivé dans leur camp >. 
qu'il y reçut des Députés du Roi d'Angle* 
re Alfi-ede le Grand , qui le prioitde 
venir promptement le iecourir contre^ 
des rebelles qui en voufoient à (on trône 
& à fà vie. Cette ambaflâde d'Angleter-i 
re, donna aux François, là plus haute 
idée de Raoul , que d*ailleurs ils connoiP- 
fcient déjà -par fès vidoires. Ils virent 
avec adrniration , Te Chef d'une troupe 
d'hommes qu'ils traitoient de brigands , 
fidèle à fes traités, aller combattre pour 
fqn ami , & fbutenir le trône d'un de^ 
grands Souverains de. l'Europe. Raoul 
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pais en Angleterre : il y féjouma quel- 
que temps , après en avoir appaifé les 
troubles; enfui te 9 ilfc déroba auxempreP 
fements d'Àlfrede , qui vouloit le retenir 
auprès de fui ^ & il revint encore en 
France. 

Pendant qu'if avoît été éloigné de ce 
Royaume , la grande troupe des Normands 
qu'il y avoit laiflëe , avoit été difperfée. 
Quelques-uns s'étoient établis dans le Co* 
tentin & les environs ; d'autres s'étoienc 
répandus fur les bords de la Seine & de 
la Loire ,• mais le plus grand nombre s'é- 
toit rembarqué ', & avoit été chercher 
%in établiflèment flir les côtes voilmes. Plu- 
fleurs de ces derniers éroîent venus fe ran- 
ger fous les ordres de Raoul ; de forte que 
fon armée étoit alors cinq ou fix fois plus 
nombreufe , que lorfqu'il étoit parti des 
frontières de Norvège. Notre héros divifa 
fe flotte en trois parts , & la fît remon- 
ter par ïes embouchures de la Seine ,, dé 
la Loire & de la Garonne ; il répandit la 
terreur & la défolation dans la Bretagne , 
F Anjou j la Touraine , l'Auvergne & la 
Bourgogne ; & enfin , il rafïemhia toutes 
fes rorces en un feul corps d'armée > 
avec lequel il vint mettre le fiege devant 
Chartres. 

Cette Ville poflëdoit une Relique pré-^ 
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cieufe , en qui elle mettoît toute fa con- 
fiance ; c'étoitia Tunique de la Sainte Vier- 
ge. Le-jour que Raoul alloit faire donner 
un aflàut général > & à Tinflant même où 
déjà il aninioit fës foldats , TEvéque fbrtit 
de la Ville en habits pontificaux » à la tête 
de fon Clergé y & portant en pompe la 
Sainte Relique , il avança du côté desNor^ 
mands. Ceux-ci furent étonnés d'un fpeâà* 
cle fi*bizarre;.ils furent laifis d'une terreur 
panique , & s'enfuirent en jettant de grands 
cris. Raoul fut obligé de lever le fiege , & 
il vint retrouver fa flotte qu'il avoit laiflëe 
à Fembouchure de la Seine. 
Ce fiit en Tannée 905 * ; RaouT avoit 



* LesHiftoriens nefont pas entiéreineHr d'ac- 
cord fur letempsderarrivée de Raoul à Rouen , 
ni fur le nom de l'Archevêque qui fut âu-deyaîjr 
de lui. Il y en a qui prétendent que ce fut en 875 >. 
que ce Conquérant le préfenta pour attaquer la 
Ville ; d'autres reculent cet événement jufqu'à Tan- 
née 907. Nous avons fuivi fur ce fait, comme dans 
tout le cours de notre Hiftoire , le fentiment com- 
mun des Hiftoriens les plus connus ; parce que 
notre plan ne nous permet pas d'entrer jjans des clif- 
fertations , qui auroient pourtant été nécefïàires ^ 
fi nouseulfions adopté des opinions extraordinaires.. 
Quant au nom de PArcheveque qui fut le média- 
teur entre Raoul & les Habitants: de Rouen ^ nous 
avons cru devoir nous eiv rapporter à Dudon^ qtii 
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alors cinquante-fix ans : il crut qu'if étoft 
temps de renoncer à la vie errante qu'il 
avoit menée jufqu'alorsi&deprendre unéta- 
bliflèment fixe. Dans ce delïein , il arma la 
flotte > & remontant la Seine , il vint avec 
toutes fes troupes le préfenter aux portes 
de Rouen. Les habitants qui connoiflbient 
Raoul & fes vidoires , ne jugèrent point à 
propos deibutenir unfiegeAUs lui députè- 
rent Francon leur Archevêque , pour trai- 
ter avec lui. Le Prélat fiit le trouver, & lut 
promit , au nom de fes Concitoyens , de le 
reconnoître pour Souverain , s'il vouloit 
jurer , de fon côté, qu'i^ conlèrveroit S la 
Ville les Privilèges dbnt elle jouiflbit , & 
qu'il ne changeroit rien aux Goutùtnes du 
Pays. Ces conditions plurent à Raoul ; il 
jura de les obfèrver , & il entra dans Rouen^ 
a la tête de fon armée. De cet inftant il ai- 
ma cette Ville comme la Patrie ; il y établit 
^n fëjour , & y fît élever, lur les bords de 
là Seine, un fort qui lui fervît en même 
temps de Palais. Ce fut au lieu où eft main- 
tenant le Couvent des Cordeliers : il tenoit 



nomme ce Pcélat^ plutôt qu'à THiftoiredès Arche- 
vêques dé Rouen, où il y a un vuide depuis Tan 
904 , jufou'en 910, Voyex fur toute cer-e partie 
de notre liiftoire , les dfiflertations de Dom Lobi* 
aeau. ^ Se les réponfes de M, de Vertot. 
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lauflî le terrain qù^occupe r%life de Samt 
Pierre-du-Châtel. 

Charles le Simple , qui régnqît alors eti 
France , n'ofà entreprendre de challer 
Raoul de fà nouvelle conquête ; il l'y laiflà 
plufieurs années en paix , fans fbnger 
même à Finquîéter. dépendant on venoît 
lui apprendre de toutes parts que les Nor- 
mands quittoîent (buvent leur fëjour ordi- 
naire y & fàifoient des excurfîons dans les 
Provinces d alentour. L'Artois , la Picar- 
idie , la Champagne lui envoyèrent des Dé- 
putés pour le prier de les mettre à Tabri 
de ces attaques > & tous les Seigneurs Fran- 
çois fe joignirent à eux , pour l'engager 
k traiter avec Raoul , puilqu'il n'y avoit 
plus d'autre moyen d'empêcher les rava- 
ges de fes Normands. Charles céda aux 
remontrances de fbn Peuple ; il appella 
auprès de lui l'Archevêque Francon , qui 
avoit déjà employé fà médiation pour les 
Habitants de Rouen , &il le chargea de 
propofer à Raoul les conditions du traité 
de paix. Ces conditions furent , que le Roî 
de France donneroît au Prince Normand 
fa fille Gifelle en mariage , & lui céderoît 
en propriété , fous le titre de Duché de 
Normandie , toute la partie de la NeuC- 
txie qui eft entre la Manche & les riviè- 
res d'Epte , de Coifiion , d'Eurfe & de 
Tome L l 
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Sarte : que Raoul , de fbn côté , feroît 
hommage au Roi de fbn Duché , & ju- 
reroit que lui & les fiens embraflèroient la 
Religion chrétienne. 

Ces articles furent arrêtés en l'année ^ 
9 1 2. , & la paix fut fîgnée à Saint Clair-ltir- 
Epte : les deux Princes s'étoient rendus 
chacun d'un côté de la rivière. Raoul la 
paflà > lorfquè le Traité fut flgné , & fur » 
avec fès principaux guerriers > trouver le 
Roi dans fk tente , pour lui faire hom- 
mage. La cérémonie qui s'obfèrvoit dans 
cette occafion , lui parut humiliante à 
l'excès. Il avoit peine à fe réfbudre à 
mettre fès mains dans celles du Roi ; il 
le fît pourtant , à la prière des Seigneurs 
François ; mais lorfqu'on lui fit entendre 
que , pour remplir toutes les formalités 
d'ufage , il falloir mettre un genou en 
terre , & baifer les pieds de fbn Seigneur , 
il refufà fièrement > en difant : Qu^i/ ne 
fléchiroit le genou devant homme qui vive , 
& ne haiferoit Us pieds ^d'aucun mortel : 
tout ce qu'on put obtenir de lui , fut qu'il 
I ordonna à un de fès Officiers de faire , 
en fori nom , ce qu'on exigeoit. Celui- 
ci 9 fans plier le eenou , prit le pied du 
Roi I & le leva fi haut > pour le porter à 
fa bouche i que le Roi fût tombé à la ren- 
verfe ., fî on ne l'eût fouteny. Cet aâe de 
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fierté fît rire tous les Ipeâateurs , & cho- 
qua beaucoup Charles le Simple , qui n'ofa 
pourtant fe mettre en colère. Raoul 
repaflà la rivière & retourna à Rouen, qui 
devint pour lors la capitale du Duché de 
Normandie. 



Fin tùt premier Livre, 
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IOrsque RAOULfitavec 
la France Je Traité dont nous 
venons de parler , il y avoit 
déjà plufieurs années qu'il de- 
meuroit à Rouen. Dans ce long 
féjour , il s'écoit fitir inflruire des princi- 
pes du Chriftianifme , & l'Archevêque 
Francon l'avoit difpofé à recevoir le bap- 
tême. Auffi nous voyons qu'il ne ur- 
da pas lonç - temps à j-emplir l'article du 
Traité , qui vouloir qu'il renonçât aux Mo- 
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ïes : il fut baptifé dès le commencemeiit de 
l'^née 913. La cérémonie fe fit dans TE- 
glife cathédrale , avec Tappareil le plus 
magnifique. Robert , Comte de Paris , lui 
fervit de parraif^ , & lui donna fon nom : 
voilà pourquoi beaucoup d'Auteurs Ecclé* 
ïiaftiques^ te nqmment Robert I , fuivant 
Tufage du tenips, qui vouloit qu*bn quit- 
tât fon premier nomr , pour porter celui 
qu'on avoit reçu au baptême. Bientôt 
après , il époufa Gifelte * , pour fatisfiiire 
à un autre article du Traitée Quelques His- 
toriens , bien inftrmts fans doute des dé- 
tails de la vie domeftique de ce Prince , 
prétendent qu^îl ne Ta connue jamais : 
quoiqu'il en foit, elle mourut trois ans 
après , & alors Raoul reprit Pope qu'il 
avoit éioignée pendant ion mariage. 

Dès que le nouveau Duc eut pris po5- 
ièffion de fès Etats , il diftribua des terres 
aux Guerriers dé fà fuite , & leur donna 
les qualités fëoda?les qui étoient en ufâge 



t Bien des gens révoquent en doute cemariage âe 
Raoul , & prouvent que la feule fille qu'avoit Char- 
les le Simple , ne pou voit avoir , en 91a , que qua»- 
ire à cinq ans. Si cela eft , il faut dire aue Gifelle fut 
feulement fiancée au Duc de Nortiianaie , & que Fa 
mort de ce Prince ne permit pas que le mariage eik 
lieu.. 

I ^ 
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alors. II Ht auffi après Ion baptême décoré- 
fents confidérables aux Eglifes , & amgna 
une portion de fon domaine pour leur en- 
tretien & celui de leurs Miniftres. 

Nos Chroniques attellent qu'il fut un 
Prince religieux , ami de l'ordre & de la 
juftice. C'eft lui qui a Je premier établi 
parmi nous ces belles Loix Normandes qui , 
loriqu'elles furent rédigées en un corps » 
méritèrent le nom de fages Coutumes. 
Raoul déteftoit le vol , & il le défendit dans 
{gs Etats , fous les peines les plus rigou- 
reufes. Quoiau il ne nous refte aucune des 
Loix qu'il a du faire contre ce crime , nous 
pouvons juger , par deux anecdotes , de 
leur févérité , & de TefFet qu'elles pro- 
duifirent. 

Raoul venoit de faire publier que tous 
les Laboureurs pouvoietit , fans crainte , 
laifler leurs charrues & leurs chevaux au 
^ilieu des champs ; que fi quelque chofè 
leur étoit enlevé, il s'engageoit à le leur 
faire reflituer , ou à leur en payer le prix. 
Un jour un Payfan > plein de confiance en 
la parole du Prince , revint dîner le midi 
làns ramener fes chevaux avec lui. Sa fem- 
me en murmura beaucoup , & le gronda 
de fà négligence. Lui, pour sexcufi-^lu 
fit part de ce que le Duc avoit fait publier. 
La femme rit beaucoup de ù, fimplicité , & 
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fiiîitpar lui prédire qu'il y feroît attrapé. En 
^et , quelques jours après elle-même fut 
prendre fes chevaux , & les amena dans Té- 
curie. Le mari de retour au lieu de (on 
travail , ne trouvant plus fes chevaux , fut 
porter fe plainte au Duc , qui lui fit comp- 
ter le prix de l'attelage , & fit faire les in- 
formations. Long - temps eHes furent in- 
fruchieufes , on ne découvrit rien quelques 
recherches qu'on pût faire ; enfin on trou- 
va les chei^aux dans l'écurie du Payfàn , Se 
l'on apprit que c'étoit fa femme qui les y 
avoit renfermés» Tous les deux furent ar- 
rêtés & mis en prifbn. Le Duc fit venir 
l'homme , & lui demanda fi fa femme ne 
lui avoit point avoué le tour qu'elle lui 
avoit joué. Le Payfan" répondit , qu'il ne 
le fàvoit que depuis vingt - quatre heu- 
res environ. Eh bien ^ lui dît Raoul > il 
y a donc vingt heures que tu aurois dû 
m'en avertir , tu as négligé de le faire » 
tu es donc complice du vol ; & il ordonna 
que la femme & le mari fuflent pendus fur 
l'heure. - " ^ ' 

Voilà un exemple de fëvérité qu'on trou- 
vera y fans doute , bien rigoureux ; mais 
peut-être le jugera-t-on moins barbare , fî 
l'on confidere que Raoul avoit à réprimer 
une natian que la néceffité avoit accoutu- 
mée au pillage dès l'enfance. Ce qu'on tirou- 

I 4 
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ve de plus étonnant dans la vie de Raoul r 
c'eft qu'en moins de deux ans il ait fu éta- 
blir Tordre , la fureté & la paix , là ou ré- 
gnoit auparavant le brigandage le plus a^ 
h-eux. Les merveilles qu on raconte de ion 
règne , ont plus Tair d une fable que d'une 
hiftoire réelle. Nous venons de voir que- 
de fon t€;mps on laiflbit errer les beftiaux • 
lans que perfonne prît foin de les gar- 
der ; les inftruments du labourage reftoient 
épars dans les campagnes ; on commen- 
çoit à ne plus fe feryir desverroux & des 
ferrures , qui font maintenant la fureté div 
citoyen. 

On fait ce que fît Raoul dans la foret 
de Roumare : ç'eft la féconde anecdote 
que nous avonç annoncée. Un jour qu'il 
chafibit dans cette, foret , accompagné de 
fès principaux Officiers & de quelques Sei- 
gneurs François , un de ces derniers lui 
dit en riant , qu'il Ce croiroit perdu s'il 
avoit le malheur de paflèr feul lia nuit 
dans ces bois. Vous auriez tort , lui répon- 
dit le Duc , vous y feriez en sûreté com- 
me chez vous. En même temps il déta- 
cha le collier d'or qui étoit à fon cou , 
, & le pendit à l'arbre voifin , en jurant 
qu'aucun homme n'auroit la hardieflè d'y 
toucher. En effet , trois ans après lorfque 
Raoul mourut , le collier étoit encore 
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p^ndu à Tarbre ^ & on l'en tira pour le 
mettre àaps fon cercueil. On voit par ce 
fait combien étoit grande la terreur qu*im- 
primoit le nom de Raoul : il fufïîfbitde pro- 
noncer ce nom redoutable ,, pour arrêter 
dans leurs en treprifes^ les hommes les plus 
déterminés^ C'eft de là que nous eft venue 
la clameur de haro par laquelle on implore 
encore yaprès 800 ans , la juftice de Raoul. 

Ce grand Prince mourut en 917 , après 
avoir régné cinq ans environ ; il avoir alors 
ibixame-huit ans : il fut inhumé dans la 
Cathédrale 9 où Ton voit encore (on tora- 
beau& fon épitaphe. 

Quelques mois avant fè mort , il a voit 
donné k la Ville de Rouen un^ fpedacle 
de grandeur bien propre à lui faire refV 
peder fes nouveaux Souverains. Il avoit 
feit fommer AUain & Bérenger , Comtes 
de Bretagne , de venir à Rouen , en per« 
ibnne , lui faire hommage de leur Com- 
té. Le droit de Seigneurie direfte fur la 
Bretagne lui avoit été cédé par le traité 
de S. Clair , en mêixie temps qu'on lui: 
avoit accordé la permiflîon de tirer de 
cette Province les vivres qui lui étoienr 
nécefl&ires , & que la Normandie , depuis 
long-temps en friche ,.nepouvoit lui four- 
nir. Raoul , qui fentoit la mort approcher , 
€xut qu'il étoit bon d'afliircr ce droit h 
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fès defcendants j par une prife de poflèf- 
fîon publique & fblemnelle. Les deux 
Comtes Bretons , après quelques délais , 
vinrent à Rouen eux-mêmes ; & aux yeux 
de tout le peuple aflemblé y iîs firent 
hommage à Raoul. Ce Prince avoit fait 
élever pour cette cérémonie , fur les bords 
de la Seine , une tente fuperbe , ouverte 
de tous les côtés , & il y parut dans tout 
Féclat de fa dignité. 

Il ne faifla en mourant qu\in fils qu'if 
avoit eu de Pope , fa femme chérie , fr 
qo'il avoit fcit nommer Guieiaume r 
on lui donna par la fuite le fiirnom de 
Longue-Epée , parce que celle dont il ai- 
moi t à fe fervir , étoit plus longue qu'on? 
ne le* portoit communément. 

Dès que ce jeune Prince eut rendu Tes 
derniers devoirs à Raoul fon père , il af- 
ièmbla dans la Cathédrale les Nobles de 
la Province & tous fes Vafïàax , & reçut 
d'eux le ferment & l'hommage qu'ils lui 
devoknt. 1\ voulut eniuite faire de fbn cou* 
ronnement une cérémonie Eccléfiaflique „ 
& recevoir des mains de TArchevéque les 
ornements Ducaux , après avoir prêté en- 
tre lès mains le ferment qu'il croyoit de- 
voir, à fes Sujets. Il fe rendit donc avec 
toute fâ Nobieflè à la Cathédrale , où if 
fut reçu par T Archevêque à la tête de fba 
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Clergé. Après quelques Prières , le Prélat 
le cdnduim à TAutel , où le Duc s' étant 
mis à genoux , il Et fon ferment fur le 
Livre des Evangiles; après quoi T Arche- 
vêque lui mit fur la tête la couronne Duca- 
le , lui ceignit lepée > &îui donna leman* 
teau , en recitant à chaque partie de la 
cérémonie des oraifbns imitées de celles 
qui fe difoient au facre des Rois de 
France. 

Voici les ternies dans lefquels le Duc 
prononça fon ferment : » Je jure & pro- 
» mets au nom de Jefos-Chrift , ces trois 
» chofes au peuple chrétien qui m'eft fou- 
» mis. D'abord , d'entretenir en tout temps, 
» felon mon pouvoir , tine paix véritable 
» dans TEglife de Dieu & chez tout fepeu- 
» pie chrétien. Enfîiite > d empêcher par 
» tous les moyens poffibles , les rapines & 
» toute elpece de crimes. Enfin , d'unir 
j> dans tous mes jugements la mifëricorde 
#> à la juftice > afin d'obtenir pour vous 
» & pour moi la miféricorde du Dieu 
» bon & clément qui vit dans les fiecles 
» vdes fiecles «. 

Lorfque Guillaume monta fur le Trô- 
ne , il étoic dans la fleur de ia première 
jeuneflè : Dudon nous le repréfente com- 
me étant beau de vifàge » dîme taillé, 
baute & dégagée y ayant des yeux' pleins 
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de feu , & montrant dans fes aâions Si 
dans tout ce qu'il difoit une douceur 6t 
une grâce qui lui gagnoient les cœurs. 

Les commencements de Ion règne (ix^ 
rent agités de quelques troubles qui fer- 
virent à développer de bonne heure fes 
grandes qualités. Les Comtes de Breta- 
gne foufFroient impatiemment que la Fran^ 
ce les eut aflèrvis à un Souverain leur 
égal ; ils n'avoient pourtant ofé réfifter 
^ Raoul dont ils redoutoient la puiflàn- 
ce ; mais après ia mort , ils crurent avoir 
trouvé le temps propre pour iècouer le 
joug y & ils refuferent de venir rendre 
hommage y lorlque Guillaume les fomma 
de le faire. Le jeime Due n* eut pas plutôt 
appris ce refus , qu'il aflèmbla fon armée » 
& fît fîgnifîer aux rebelles , que pour pu- 
nition de leur crime , il avoit confîlqué 
leurs états , & qu'il partoit pour aller s en 
emparer. Les Comtes fe moquèrent d^ar 
bord de cette menace , qu'ik regardèrent 
comme une bravade de jeune homme ; 
mais bientôt ils eurent lieu de changer de 
langage. Guillaume marcha comr eux avec 
toutes fes forces , les défit en pludeuis 
rencontres , & les obligea à quitter la 
Bretagne , & à paflèr en Angleterre. Le 
bon Aldefian qui régnoit alors dans^cettc 
Ifle*, & qui étoit^, k raifon dir traité <ïvt 
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hion qui avoit été paflTé entre Raoul 
& Edelrede , Fallîé de Guillaume , fe trou- 
va^ être le parent des Comtes Bretons. Il 
fe chargea défaire leur paix auprès du 
Duc ; it envoya demander grâce pour 
eux, & promit , en leur nom , une fbu- 
mîffion fans bornes pour l'avenir. Guil- 
laume après avoir réfifté quelque temps , 
confentît enfin à leur pardonner. Il les re- 
çut à lui faire hommage , & leur permit 
àe rentrer dans ieurs Etats. Cela le pafla 
en Tannée 918,' qui étoit ïa première de 
fon règne. 

Cet afte de vigueur étoît bien capable 
(ans doute d'en impofèr pour long- temps 
aux ennemis de Guillaume ; cependant 
deux ou trois ans après , Un de les fujets 
ofà s'élever pour le combattre. Ce fiit 
Rîoulf , Comte du Cotentin , qui , aidé de 
quelques au tresVaflàux mécontents, vint en 
armes aux portes de Rouen , dans le def- 
fein d'y mettre le fîege. Le Duc ne lui per- 
mit point de commencer fes attaques ; dès 
qu'il parut , il fut à lui avec trois à quatre 
cents hommes qu'il ramâflà à la hâte , le 
chargea avec Timpétuolîté la plus gran- 
de y enfonça fbn armée , la tailla en piè- 
ces , & rentra dans la Ville fans avoir per- 
du un feul homme. Le champ où fe don- 
na le combat > en prit le nom du Pré 
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4c la Bataille , qu'il a confervé ju(qu*à 
nos jours. 

Les motifs qui avoîent porté Rioulf à 
cette guerre , fàifoient autant d'honneur 
aux qualités aimables de Guillaume ^ que 
la manière dont il la termina en fît à fà 
valeur. On dit que le Comte & les autres 
Seigneurs de fon parti ne s'étoient révol- 
tés 9 que parce qu'ils étoient jaloux de 
l'accueil gracieux que leur Duc fàifbit aux 
François. En effet , la Cour de Guillau- 
me étoit pleine de jeunes Seigneurs que 
l'ennui chaflbit d'auprès de Charles le Sim- 
ple , & qui venoiwt à Rouen refpirer Tair 
de gaieté que le Duc avoit fu répandre au- 
tour de Ijii. On lit avec plaiflr ce qu'ont 
écrit 4€s mœurs de Guillaume i les Hiflo* 
riens de fbn fiecle. On y voit que ce Prin- 
ce avoit un ton de franchifë & de bonté » 
qui tout d'abord infpiroit la confiance & 
lui fàifoit des amis de tous ceux qui Tabor- 
doient. Son Palais & la Ville où il vivoit 9 
étoient le fëjour le plus agréable de l'Eu- 
rope.. Les Princes fes voifins fë fàifoient 
une fëte d'aller le voir fans fuite & (lir le 
ton de l'amitié : c'efl ainfi qu'il reçut en 
différents temps Hugues le Grand 1 (]omte 
de Paris » & Guillaume y Comte de Poitou, 
L'affabilité du Duc ne plût pas à tous fes 
fujets fans exception. Û y avoit parmi eux 
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beaucoup de ces vieux Normands qui 
avoient confervé la rudeflè qu'ils tenoienc 
de leur climat originaire y ou de la vie 
toute guerrière qu'ils avoient menée fous 
Raoul. Ils virent avec peine régner k la 
Cour de leur Souverain un ton dé politeflè 
aimable tout contraire à celui qu'ils y por- 
toient , & qui les empéchoit de s'y pré- 
fenter avec aflurance. De là leur mécon- 
tentement & la révolte de .Rioulf , qui 
eut pour lui les fuites fimeiles que nous 
avons vues. 

L'année qui fuivit cette guerre , Guil- 
laume fe trouva dans une circonftance cri- 
tique , où . il fit connoître à l'Europe en- 
tière que l'équité feule étoit le mobile de 
fes aftions. Robert 9 Comte de Paris , fon 
allié parce qu'il avoit été le parrain de 
Raoul^ voulut détrôner Charles le Simple , 
& s'emparer de la Couronne , comme hé- 
ritier d'Eudes fon fi-ere , que les François 
avoient autrefois élu pour Roi. Il annonça 
fes prétentions en fe faifknt fàcrer àRheims 
le 30 Juin 9Z2 ; & pour les foutehir il mit 
une armée puifl&nte en campagne : en 
même temps il députa vers Guillaume , 
pour l'engager à le recohnoître & à le fe- 
conder dans fon entreprife. Notre Duc > 
à qui , de fon côté , Charles avoit fait de- 
mander du fecours'i eut pour lors à pro- 
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foncer entre ce que Tamitié vouloit qu'il 
fit pour fon allié , & ce que fon devoir 
•exigeoit en faveur du Roi légitime. Il rie 
balança pgs un moment , & fit répondre 
.au Roi , qu'il alloit aûembler fon armée » 
& la me^er à fon fecours. En efFet , il par- 
tit quelque temps après , avec toutes fès 
forces « dans le de^m de s*unir à lui ; mais 
Tadrdlè 'de Robert fut empêcher Teffèt de 
ià bonne volonté. Ce Général habile fè 
pofU fur la rivière d'Qife > de manière 
qu'îi lui fut impofTible de joindre Tarmée 
diilloi. 

Cependant il y eut un combat où Ro- 
)^rt fiit défait & tué de la main du Roi 
même. Celui-ci loin de profiter de fà vic- 
toire 9 s'enfuit en Allemagne auprès du Roi 
.de Germanie , où il refla quelque temps 
caché. De là il revint en France > & fut fe 
mettre entre les mains d'Herbert , Comte 
de Vermandois ,. qui lé fît arrêter & con- 
duire dans les prifbns de Péronne. Il y mou- 
rut , en 929 , après avoir été pendant fept 
ans le jouet de les Vaflaux , qui tour à tour 
le fàifoient Roi ,. ou le mettoient dans les 
chaînes , au gré de leurs caprices ou dé leur 
ambition. Il laîflà un fils nommé Louis» 
qu Ogine fà mère avoit porté en Angleterre 
. auprès du Roi fon frère , dès qu elle avoit 
. appris Tempriionnement de fon mari. Ce 

Louis 
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Louis eut dans la fuite le furnom d'Ot/z^nr- 
/wer, àcaufe du trajet ^ que (à mère lui avoît 
Ait faire. 

Lorfque Charles le Simple eut été arrê- 
té , Hugues le Grand & le G>mte de Ver- 
mandois donnèrent la Couronne à |laoul , 
Pue de Bourgogne. -Guillaume refufa 
i hommage à cet Ûfurpateur pendant tou- 
te la vie de Charles ; mais après (a mort 
iJ le reconnut pour Souverain légitime» 
Raoul mourut ea 93^ : alors Adelftan en- 
çrxprit de faire renàre à Louis fbn neveu 
la Couronne de fes Ancêtres;, il s'adrefli 
pour cela k Guillaume , & le pria d'agir au- 
près des Seigoeurs François , pour obtenir 
d'eux le retour du . jeune Prince. C-étoit 
Hugues le. Grand , fils de Robert^ qui étoit 
alors à la: tête des François. II n'avoitpas 
fambition. de fbn père ; car Iprfqu'il mit 
Raoul fyr le trône , rien ne Tauroit empê*- 
ché de s'y placer lui-même: à Ja prière d^: 
Guillaume ^ il fit rappeller le fils de Chac- 
les , qui fut facré à Rheims en 9 3 5, 

Ogine , mère dujeune Roi , ireyini: avec 
lui en France^ & y fut un exemple frappant 
de rinconfîance des vertus humaines ; car 
après avoir montré un courage & une verp 
tu héroïque pendant toutlecours de fa vie^ 
die finit par fè remarier, par amoiu: ,. W 

Tome L K 
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Herbert , Comte de Troîes , fils du plus 

cruel ennemi de fbn mari. 

Louis d^Outremer avoît fi fouvent enten- 
du blâmer la trop grande {implicite de fon 
père , à laquelle on attribuoit tous fes mal- 
heurs , qu'il ne craignit rien tant que 
de tomber dans ce vice , quand il fijt fur 
le trône. Il lui arriva ce qu*on voit com- 
munément dans les hommes médiocres , 
qui pour éviter un défaut , donnent dans 
l'excès contraire : il devint (bupçonneux & 
défiant. Bientôt il ne vit autour de lui que 
des perfidies & des conjurations prêtes à 
éclorre; il maltraita, l'un après l'autre, tous 
fes Valïaux , qu'il regarda comme autant 
de traîtres ; enfin il réuffit à fè faire des 
ennemis de tous ceux qui l'approchoient y 
ou qui avoient quelqu'intérét à démêler 
avec lui. Les Grands de fon Royaume for- 
mèrent contre lui une ligue pufflànte , où 
entra Hugues le Grand , qui en fut déclaré 
le chef Le jeune Roi fentant qu'il étoit 
trop fbible pour réfifter feul à tant d'en- 
nemis fi. redoutables , envoya demander des 
troupes à l'Empereur Othon fon parent , 
arec qui il étoit encore en guerre , pour 
ravoir la Lorraine , que Charles le Simple 
avoit cédée à l'Empire , & il lui promit de 
ne plus l'inquiéter dans la poflèflîon de 
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cette Province, s*il venoit à fon fecours. 
Othon eut la générofité de lui pardon- 
ner la guerre injufte qu'il lui avoit faî-^ 
te ,• & quoique les Rebelles lui euffent of- 
fert la Courorùrte de France , il fe décla- 
ra hautement contr'eux. Mais avant de 
rien entreprendre en fa faveur y il exigea 
pour condition principale , que le Duc de 
Normandie fe rendit caution pour les pro- 
meflès qu'il lui avoit faites. Guillaume de- 
vint alors , pour la féconde fois , farbitre 
du fort du jeune Roi : il fïit foUicité puif- 
famment par Hugues le Grand de refufer 
^a médiation , & d'entrer dans fon parti; 
mais il refufa toujours , & s^ofFrit pour ga- 
rant à l'Empereur. Louis vint à Rouen > 
où il refta quelques jours ^en attendant que 
Guillaume Eit prêt pour le . voyage ; en- 
fiiite les deux Princes farexjtt ènfembïe 
trouver l'Empereur fur les bords, de la 
Meufe ,. & conclurent l'alliance avec lui. 
Ce Traité fauva le Roi , car les Rebelles qui 
craignoient Othon, & qui d'ailleurs étoierit 
intimidés par rexcommunicarion que le 
Pape avoit lancée contr'eux , fe fournirent 
& demandèrent la paix, qui fe fit en l'année 
'945. Louis , pour reconnoître rattache- 
ment que Guillaume lui avoit montré dans^ 
cette occaficn , fe choifit pour tenir Lo-^ 
thaîre , fon fis , fur les fonds de baptême* 
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Vers le même temps , Gll^laume eur 
l'honneur de donner retraite dans fes Etats 
à un Roi opprimé & fugitif; c^étoit Hé- 
rold de Dannemarck , que Suenon fon ^ 
fils avoir chaffé du trône ,, après avoir fou- 
levé contre lui ks fùjets , fous prétexte 
qu'if voulôit introduire le Cbriflianifine 
dans fon Royaume. Ge Prince malheureux 
vint à . Rouen au cominencement de Tan- 
née 944 ;. it y fut reçu & traité en Souve- 
rain. Guillaumelui promit des troupes pour 
le rétablir fur le trône , & attendant le 
temps propre pour cette expédition , il lui 
donna , pour fon entretien , le Comté du 
Cotentin, que la révolte deRioulf lui 
avoir donné lieu de réunir à fon domaine. 
Get ade de générofité.de Guillaume.,, 
fut bientôt fiiivi d'un autre tout fembla- 
ble , mais auî eut pour lui les fuites les. 
plus fâcheuies. Hellouin j, Comte de Pon- 
thieu > vint fe jetter entre fes bras , & 
fe plaindre à lui d'une injufticeque lui 
failoit le Comte de Flandres. Voici 
quelle elle étoit. Pendant les. troubles 
de la dernière guerre y Amoul , Comte de 
Flandres , qui tenoit le parti du Roi , s'é- 
toit emparé de la Ville de Montreuil , 
parce que le Comte de Ponthieu à qui 
elle appartenoit , étoit du nombre des re- 
belles. U Tavoit gardée pendant tout le 
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temps que la guerre avoit duré , & rien 
n^avoit été plus jufte ; mais lorfque la paix 
avoit été faite , il avoit refufë de la ren- 
dre , & c^efî ce qui étoit contraire à 1 e- 
quité & même à la teneur expreflèdu traité 
de paix. Hellouin étoit trop fbible pour 
entreprendre lui feul de ravoir par la mrce 
ce qu'Arnoul lui retenoit : d'un autre cô- 
té y il étoit fàiis appui ;. car Hugues le 
Grand , dont il étoit le Vaflàî , &qi»ira- 
voit entraîné dans fa révolte ,,ne vou- 
loit lui donner aucun fecours ; de (brte que 
ion unique & dernière reflburce écoit d'im- 
plorer la juftice de Guillaume ,, conlme il 
étoit venu le faire. 

Le, Duc , après Tavoir entendu , trouva 
que fes plaintes étoient bien fondées. If 
envoya repréfenter à AeoouI Tinjudice 
qu il y avoit à retenir Montreuil , & lui 
offrir fa médiation pour le réconcilier 
avec Je Comte de Ponthieu. Arnoul fît 
répondre qu'il n'avoit rien à démêler avec 
le Duc de Normandie , & qu-'il ne foni' 
roit point poui^ lui plaire > d'une Ville 
qui lui appanenoit. Sur cela Guillaume 
leva quelques troupes avec leiquelles il fut 
affiéger Montreuil ; il' la prit bientôt , & 
la remit à Hellouin > fbn premier maître. 
Arnoul fe retira dans fa Province plein 
dfi dépit contre Guillaume > & bien ré^ 
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folu de fe venger , dès qu'il le pourroit p 
du tort qu'il lui ^voit feit. Comme il n'é- 
toit pas aflèz fort pour l'attaquer à décou- 
vert , il employa la trahifon pour le per- 
dre. Il envaya à Rouen quelques-uns des 
fiens auprès du Duc , pour lui demander 
la paix & fon amitié ^ s'excufant fiur une 
goutte cruelle de ce qu'if n ■ y alfoit paslui-^ 
même. Ces députés avoient ordre de tra- 
vailler à obtenir d'abord une trêve de Guil- 
laume , & de le prier enfuite de fixer un lieu, 
& de régler tout lui-même , pour une con- 
férence où fe feroit fa paix. Le Duc qui 
étoirbien éloigné de foupçonner une per- 
fidie de la part du^ Comte , défigna pour 
le lieu de l'entrevue , Pecquigny , fur la 
rivière de Somme ; & après avoir réglé 
guelques afiàires qui demandoient fa pré- 
fence à Rouen , il partit pour s'y ren- 
dre , avec une portion de fon armée.. 
Lorfqu'il arriva , il trouva que le Comte 
étoit déjà depuis plufieurs jours camjpé 
de l'autre côté de la rivière. 

Le lieu de la conférence étoit une peti- 
te Ille qui fe trouvoit au milieu de la ri- 
vière ; & it étoit arrêté que les deux 
Princes s'y rendroient , chacun de foa 
côté , accompagnés feulement de douze 
Chevaliers. Arnoul j pouf marquer plus de 
confiance à Guillaume ^ & lui en inspirer 
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auffi davantage , ne prit avec lui dan&fon 
bateau , que quatre Chevaliers >-& deux do- 
meftiques fur lesquels fa goutte l'oblijgeoit 
de s'appuyer; Pour Guillaume , il vint 
dans uite barque feul avec deux amis , tan- 
dis que les douze gardes étoient X coté 
dans une autre. Les articles de la paix fu- 
rent arrêtés làiis beaucoup de eontefta- 
tions : Amoul fit au Duc mille ferments 
d'y être fidèle ; & après s eire donné Tun 
à Tautre toutes les marques d'une amitié 
fincere , chacun rentra dans fon bateam 
Ils quittoient à peine les bords de Tlfle , 
que le Comte de Flandres feignit d*avoir 
oublié quelque chofe qu'il vouloit dire 
au Duc: il revint a terre avec les fiens ^. 
& pria Guillaume de defcendre un mo- 
ment. GuiHaume ordonna à fbft batdlier 
de revirer ; & fàifant figne à fés gardes 
de continuer leur route , il revint à -bord. 
A rinftapt où il mettoit le pied à terre ,. 
les quatre Flamands fe jetterent fur lui^ 
& le poignardèrent S la vue de Ion ar- 
mée. Ce furie 18 Décembre 944. 

Ainfi mourut Guillaume , que nosChro- 
niques appellent un homme incompara- 
ble en toutes fortes de vertus , digne de 
la mémoire éternelle de tous les necles : 
îï avoit régné vingt -cinq ans , & il ea 
avait environ quarante - deux. On trou- 
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va fur lui après fà mort une petite cJèT 
dor , qu'on fiit être celle d'un cpfFreoù 
il tenoit renfermé Thabit de S. Benoît , 
qu'il avoit pris deux an^ auparavant. Cér 
toit Fufàge du temps; ufage que^nous de^- 
vons relpeâer ,. puifqjall contribuoit à 
augmentera piété des Souverains; , fans 
leur rien ôter de leur dignité ni de leurs 
vertus pacifiques ou guerrières. Le corps 
de Guillaume fut apponé à Rouen , & on 
Imhuma dans la Cathédrale. 

Il laiflà un fils âgé d'environ huit à dijc 
ans : il Tavoit eu de Sponte , fijle d'Hé- 
bert r Comte de Senlis , qjii fiit fa feule 
. femme , quoiqu'en difent quelques Hiftor- 
. rienjs. La Duchelfe accoucha ^ Fécamp , 
lorfque Guillaume étoit à Rouen. II y eut 
cela de remarquable dans la nai(&nçe du 
jeune Prince , que fon père en apprit la 
nouvelle dans finflani qu'il £iifôit ren- 
dre à Dieu des adions dé grâces (blemr 
nelles , pour une viftoire que fes Capi- 
taines avoient remportée en Bretagne. Au 
moment même il fit partir Henri , Evéï- 
que de Bayeux , qui fe trouvoit auprès 
de lui , avec ordre d'aller baptifer l'en- 
fant y & de lui donner le nom de Ri- 
>i:HARD,&il entonna lui^iéme les Priè- 
res que le peuple continua avec tranfport. 
Lorfque Giullaume avoit entrepris la 

guerre^ 
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guerre contre Arnoul de Flandres > quel- 
ques preflbntimepts lui avoient fans doute 
annoncé qu'elle lui leroit funefte ; car 
ayant de partir , il avoit &it reconnoitre 
fon fils i & lui avoit nommé des Tuteurs. 
Quelques auteurs prétendent que ce qui 
rengagea à le faire , fut moins un preflèn*> 
timent de iàmort prochaine > que le de<- 
fk de fè retirer à Jumieges ; mais nous 
ne ferons point à Guillaume » qui fue 
tQute fà vie un grand homme , le tort de 
croire qu^il ait alors conçu un tel dellein» 
Ceût été une abfurdité mdigne de lui , 
<i*abandonner le foin de fon peuple à um 
enfant & à un confeil de tutele , pour 
aller dans la vigueur de l'âge s'enfermer 
dans unMonaâêre. 

, Xes Tuteurs dont nous venons de paf« 
1er , étoient au nombre de trois , & toiè 
trois les Seigneurs principaux de la Pro- 
vince ; c'étoît Bernard le Danois , Comte 
d'Harcourt , Vicomte de Rouen , Lance* 
k>t de Briquebec 9 & Raoul , Sire de la 
Rocheteflbn. Ofmont de Centvilles fut 
Gouverneur du jeune Duc. Après les fu- 
nérailles de Guillaume , & fans fbrtir du 
lieu oii on les avoit faites y les Nobles s'air 
jfemblerent , & choifîrent les Tuteurs 
pour Régents de la Province. Ceux-ci » 
auflî - tôt ^près leur éleâion j pour pre« 
Tome L t 
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fnier aâe de leur autorité , envoyèrent 
^ Dol & à Rennes fommer les Comtes 
Bretons de venir faire hommage au nou- 
veau Duc ; ce qu'ils firent quelques jours 
iiprès. 

Le Roi de France n eut pas plutôt ap- 
pris la mort de Guillaume , qu'oubliant 
les bienfaits -qu'il en avoit reçus , il forma 
le projet d'ôter à-fon fik fès Etats &fà 
liberté. Il vint à Rouen , fous prétexte de 
conférer avec les Seigneurs Normands , fur 
les moyens qu'il y avoit h prendre pour 
venger l'aflàfhnat de leur Duc ; mais en ef- 
fet , pour fonder leurs difpofîtions , & fè 
faifir s'il le pouvoit de la perfonne de 
Richard. Il fut reçu par les Régents avec 
tous les honneurs qu'ils dévoient à fa di- 
gnité & aux vues qu'il annonçoit : lui. , 
dé fon côté , fît à leur pupille les careflès 
les plus tendres. Il parut prendre pour le 
jeuae Prince une afïedion toute patemel- 
le;il le voulut avoir fans ceflfe auprès de luij 
il le fit manger à fa table , & coucher dans 
fon appartement. Le premier jour tout 
cela plut beaucoup aux Tuteurs. Le len- 
demain , Bernard le Danois vint chez le 
Roi pour prendre le petit Duc & le re- 
jnener chez lui. Le Roi le jretint , en priant 
qu'on le lui laifSt encore un jour ,& les 
Tuteurs ne ibupçonnerent rien encorù* 



^âis le troifiieme jour , ïoffqu'ils virent 
tjue le Roi avoît fait la même réponlê que 
ïa veille , ils conçurefït clairement {on de(^ 
fcin , & en forent vivement alarmés. ÎU 
«n parlèrent ^ quelques Seigneurs , qui , (îif 
leur rapport , prirent les mêmes foupçons:. 
Bientôt le peuple en fut înftruit , & ilfré* 
mit en apprenant qu'on vouloît lui enle- 
ver fon Jeune Duc. Toute la Ville s'aflèm- 
l3la en nimulte ; elle entoura le Palais du 
Hoi , ^manda Ricliard à j^ands cris > Ct 
menaça de mettre le feu , ii on né le ren- 
doit à' rinftant. Le Roi dffrayé , remit fé 

{"eune Prince à fes Tuteurs ^ qui furenç 
e montrer au peuple , & fe reconduîfi* 
rent en pompe i ion Palais. 

Le Roi , dont le deflèin n'a voit pas paru k 
découvert, montra' une colefe'ëxtrêrtiè. :^ef 
l'alfïront qu'on liiî avoi t fait en attribuant àé| 
marques d'amitié pure îi des motifi*qûI fe 
déshonoroietit. Il en fit des teprochëfs aux! 
Tuteurs , qui crurent voir de la bonne 
loi dans tje qu'il difoît , & qui fe repro- 
chèrent de lui avoir prêté une int^tijtioiî 
qu'il n'avoit point, Itifenfiblemént il * fût 
ïéuiî infpirer une confiance entière :' ik 
ne virent plus en lui que l^ami dt îeiit' 
Duc , & le vengeur de la mort de fonpe- 
re,; & il les féduifit au point quils conén- 
tcrem que Ricliard f&t âevé dan$ ûCoùr, 
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Louis , pendant fon féjour à Rouen î 
avoit vu dans les habitants tant d'amouf 
pour leur Souverain , qu il en fut touché y 
& oublia pour quelque temps le deflëiti 
qu'il avoit formé d abord de perdre le jeu* 
ne Richard. Il prit piéme férieufement ce- 
lui de punir le Comte de Flandres > &il 
le fomma pour cela de venir auprès de 
lui. Le Comte obéit à cet ordre , & vint 
le trouver fans délai. Comme il étoitha-* 
bile 9 il ne tarda pas à s'emparer de fbn 
efprit , & il le mania avec tant d'adreflè y 
qu'il lui rendit bientôt fès premières idées 
fur Richard & la Normandie. Il lui con- 
fèilla de faire arrêter le jeune homme » 
de lui faire brûler les jarrets , & de l'en- 
&r)tper dans une prifbn étroite ; lui faifanc 
çntwdre . qu'après cela , la Normandie 
om n^auroit plus de Maître , fe rendroit 
i^cilement à lui* Louis fut perfuadé > & 
il fë prépara à fuivre l'avis que lui avoit 
donné le Comte. 

Il lui fàllqit un ptétexte pour faire arrêter 
jR-ichard ; il prit le plus frivole de tous ceux 
qu^îl pouvoit choiiîr* Le jeune Duc étant 
avec lui à la chaflè t s'écarta un jaur un peu 
au-<}elà des limites qu'il lui avoit prefcrites. 
Au retour , le Roi le fît venir , le chargea 
d'injures , lui donna les noms les plus eroA 
fiers f en lui.reprocham les xxiau^ queies ao* 
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têtres avoient hits à la France , & il finit 
par lui iaire de grandes menaces Se iuJL 
donner des gardes. Ofinont , Gouvertieuiif 
du Duc , vit aifëmcnt le danger que Cou- 
roit fbn jeune maître , & il employa toutcf 
fon adreflè à le fauver.Il étoît le feul Nor- 
mand queLouis eût laiflë auprès deRichardji 
avec Yvon , père de Guillaume de Bellef» 
me , homme fage & prudent qu'il avoit af 
fociék fonminiitere.Ils confërerèrit enfem- 
ble , &réfblurent de tirer înceflàmment le. 
Duc des mains du Roi. Ils s'y prirent Ha- 
bilement > & employèrent un moyen qui 
leur réuffit; ils conieillerent à Richard de 
contrefaire le malade ; ils publièrent euxr 
mêmes que le jeune Prince étoit à rextré-f 
nyré , & ils affectèrent toutes lés marques 
dé douleuf qu'on pouvoît attendre d^eux. 
Le bruit fe répandit & s'accrédita : lés 
efpions du Roi le riégligerent : on fit au- 
près du Duc une garde moins l^vere ; 
Ofinont trouva le moment favorable , & 
il en profita. II le dégùife en Pàlefi^enier , 
mit le Duc dans une botte de paille qu'il 
paroifibit porter à (es chevaux i & l'em- 
porta ainfi fiir fes épaules hors du Palais. 
L'inftant d'après ils Ibrtîrent de la Ville ; 
& montant fur des chevaux qu' Yvon avoit 
eu foin de leur préparer , ils ffe fatrve- 
ïcnt à Senlis , auprès de Bernard , on- 

L3 
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cle maternel de ^Rjchard. •.; . ; 

Louis fut outré de (è voir h Hupt de 
Padfoite fidélité des Normands. Il crut 
i^'avpir plus rien à ménager , & pouvoir 
marcher k découvert : il afïembîa fôn âr-^ 
ruée , & jpùblia te deflèiA qiijl aydit de 
s';Çtnparer , , de la Normandie. Hugues le* 
Grand , Tallié des Ducs > ne parut point 
ajjprouver le prc^et j Louis pour, le- 
Jui iaire goûter, lui propo&r o être de 
ipoitié dans Tentreprile ,. Se confentit k 
lui céder, toute fat partie 4e ia Norman- 
die qui étôit entre la Seine & la Breta- 
fne<. Hugues oublia alors {es liaifons avec 
a famille de Richard , & accepta âyec 
joie le. parti que le Roi lui propolbit,: 
Les d^ux Princes partirent à la- tête de leu^ 
armée , & ^ forent attaquer chacun la por-»^ 
tion qui lui étoit deflinée. 

la perte du jeune Duc étoit infeiJlible,fî 
Thabileté de Bernard d'Harcourt ne fut 
venue! à fon fecours. Ce Seigneur adroit >, 
dès que le Roi parut à quelque diftanc^^ 
de Rouen , fut à lui avec fes deux Collè- 
gues & l'a Nobleflè de la Province. Tousr 
ea ra^)Qrdant njirent un gepoy en terre , & 
l'appellerent leur Maître & leur unique 
Souvei^ain, Bernard lui dit : » Qu'il venoic 
» remettre entre fes mains la Ville de 
9 JRoueA & toute^ h- Brovinoe, <^ue ce: 
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m n étoit point la crainte de fes armei^ 
M qui les engageoit à cette démarche» 
B qu'ils ie fbumettoient à lui par an:K>ut 
» & parce que leur véritable intérêt vou- 
» loit qu'ils le reconnuflèntpour leur Roi. 
» Que les Normands avoierit fenti qu'il 
» leur feroic plus avantageux de vivre fous 
]> les loix d'un jg^rand Monarque » capa« 
j> ble de les défendre contre les entrepris 
» (es de leurs voifins , que d'avoir un 
i> Duc particulier , trop foible pour les 
» protéger. Que la Normandie entière 
» dont il écoit le député > & qui parloir 
» par fa bouche, le recevoit avec joie pour 
« Souverain ; mais qu'elle avoit appris 
» avec douleur qu'il vouloit la démembrer 
» pour en donner la plus riche portion 
^> au Comte de Paris f que ce fèroit pri* 
» ver cette, partie Ats avantages que la 
» Province avoit recherchés , en fe met- 
» tant (bus fa domination ; qu'ils le prioient 
» de ae point les féparer de leurs Ireres 9 
» & de ne leur donner' -h tous que le 
» Maître qu^ils avoierït choiii y qu'ils ne 
D lui demandoient que cette grâce pour 
» récompen(è de l'empreflèment qu'ils 
» avoient eu à (e foum^^ttre à lui «. 

Louis fut tranlporté de J3ie en enten* 
dant ce di(cours ; il fit mille carefles au 
Comte d' Har court & aux Nobles de*(à fuite 9, 

L4 



&dans rinftant il députa vers le Comte 
de Paris, pour le fbmmer de rentrer dan» 
fes Etats , & de renoncer à toute entreprr- 
jfe fur la Normandie , attendu qu'elle ve*» 
noit de fe donner à lui toute entière. 
Après cela il vint à Rouen r ou . tout 
étoit préparé pour lui &ire tes honneuils 
d^une entrée Iblemneîle. Il y refta quelque 
temps , parcourut enfuite les autres Vil- 
les de h Province , où il s'enivra à loî- 
£r des louanges qu'on tui prodiguoit , de 
de la joie que lui donnoit fà conquête. 
Cependant les Régents ne perdirent point 
de temps ; ils ayoient naandé à tous les 
Vaflàux d'armer en filence ; & ils avoient 
député vers Hérold , qui étoit parti pour 
le Danemarck avec des troupes qu'il avoit 
levées en Normandie , pour le prier de 
revenir au plutôt fecourir la Province. 
Hérold qui étoit déjà arrivé en Dane- 
marck , repartit fur le champ , & vint dé* 
barquer à Cherbourg. Lorfqu'il y arriva , 
le Roi étoit retourné à Laon , la feule 
place forte de (es Etats j & donc il fàifoit 
lefîege de fon Empire. Il fut fort étonné 
d'apprendre ce qui fe paflbit en Nor- 
mandie ; mais il n'en fut point effrayé ; 
il crut qu'il n'a voit qu'à paroi tre pour 
appailer des troubles qu'il appdloit une 
révolte. Il changea bientôt d'idée > qumd 
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3 vit venir à lui une armée puiflânte & 
uu Roi qui la commandoit. Alors il 
parla d'accommodement. On convînt d'un 
lieu fituié entre les deux armées , pour une • 
entrevue où les deux Rois puflent s'abou-* 
cher , & ils s'y rendirent avec leurs ar-* 
mes & leurs Officiers principaux. 

On commençoit à régler les articles du? 
traité, lorsqu'un Danofs qui avoit fervî 
fous Guillaume dans la guerre de Mpn- 
treuil , apperçut du côté des Françôw 
Hellouin , ce Comte de Ponthieu pour* 
qui le Duc avoit entrepris la guerre qui 
lui caufa la mort. Le Danois indigné de 
le voir porter les armes contre le fils de 
fon bienfaiteur v fi]t à lui en fureur > & 
lui plongea fbn épée dans le fein > en 
criant à Tingrat. Les François ne purent 
voir de fang froid maflàcrer à leurs yeux 
un des leurs , ils tirèrent leurs épées & at- 
taquèrent les Normands. Bientôt le com- 
bat devint général, les armées s'approchè- 
rent, & il y eut une mêlée flirieufe qui dura 
long-temps: enfin les François cédèrent 
& (è retirèrent en déroute. Le Roi Louis 
fiit pris dans cette bataille , & on l'amena 
à Rouen , où il fit une entrée bien diffé- 
rente de celle quil avoit faite quelques 
mois auparavant. Dans le même temps les 
Tuteurs partirent pour aller reprendre leur 
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Duc des mains du Comte de Sexûis > Si 
ils le ramenèrent triomphant dans Rouen» 
Le jeune Prince en u(a généreulbment 
avec Ton prifonnier ; il parut oublier tous 
{es torts , & ne voir en lui qu un Souve^ 
rain malheureux. ' 

Hugues le Grand avoît vu avec plaifir 
le tour que les Normands avoient joué au 
îloi de France ; car il lui en vouloir beau- 
coup pour la perfidie dont il avoit ufé avec 
lui. Cependant > par je ne fais quel motif 
politique il employa (à médiation pour 
lui faire avoir la liberté. On la lui accorda 
facilement > rnais pti prit auparavant la 
précaution de faire jurer au Roi qu'il n'af- 
tenteroit jamais fur la Normandie > qu'il 
reconnoitrôit Richard pour Duc , & qu'il 
n^exigeroit jamais de lut & de fes fuccef* 
leurs d'autre aâe de vadàl que le (impie 
hommage. Louis laiflà à Rouen pour ôtar* 
ges Carloman , un de fes fils ,. & les Eve- 
ques de Soiflbns & de Beauvais. Quelques 
mois après il les retira en payant fà ran- 
çon & en terminant la paix. Les deux Prin- 
ces fe rendirent pour cela fur les bords de la 
rivière d'Epte , confins de leurs états. Ri- 
chard vouloit aller dans une barque con« 
fèrer avec le Roi ; mais les Normands que 
te malheur de Guillaume avoit rendus dé- 
fiants > ne lui permirent, point de s^&ipo»' 
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1er. La paix fe fit par des Entremetteurs y 
Se elle ne fiit pas <KfHcile à conclure , car 
on ne fit qu'y ratifier les anicles que le 
Roi avoit déjà jurés d^obfèrver avant de 
forrir de Rouen. 

Cfette paix eft de Tannée 5^1: jRicIjard 
avoit alors feize à dix-fèpt ans. Il étoit doux 
& aflTable : les malheurs defà jeunellè lui 
avoient donné uneprudence rare à fbn âge; 
il aimoit fbn peuple y & avoit pour les Sey 
gneurs de fà Cour la plus grande confiance y 
parce qu'il favoit qu'il étoit redevable de 
fon rang & de fà vie à leur fidélité. Hugues 
le Grand rechercha fbn amitié ,•. il refierra 
t'alliance qui unifibit depuis long-temps les^ 
Comtes de Paris aux Diics de Normandie ,» 
en lui donnant £mme fa fille » en mariage. 

Ce mariage déplut beaucoup au Roi 
jde France , qui vit avec peine Tintimi- 
té qui alloit régner entre fès deux plus, 
grands Vaâàux » qu'il avok tous deux cruet 
lemcnt ofiènfés. Il ne douta point qu'ils 
fie vinflènt bientôt l'attaquer avec toutes, 
leurs forces , & il réfblut de ks prévenir ea 
Ibrmant contr'exix une ligue aflèz fbrtepour 
les accabler. Le perfide Arnouî étoit tou- 
jours auprès de lui^ il étok Tame de tous 
{es confeik , & le moteur de toutes fes. 
entreprifes ; ils s'adreflèrent tous deux à 
tf Empereur Qthon ^ & promirent de. lui 
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aflîirer à jamais la poflèflîon de la Lor* 
raine , s'il voaloit fe joindre à eux contre 
Richard & le Comte de Paris. Gthon 
trouva le parti avantageux , & il vint en 
perfonne à la tête de Ion armée. 

Le premier effort des trois confédérés 
tomba (ur la Ville de Paris y devant la- 
quelle ils furent mettre le fiege , au com- 
mencement de Tannée 9^3. Hugues les 
y reçut de manière à s*aflurer le fumora 
de wand , que fa valeur lui avoit ac- 
quis. Il leur livra plufîeurs combats où 
il eut tout l'avantage , & parvint à lès 
cbaflèr honteufèment de fes Etats. 

Vbyantque leur entrqpriie avoit manqué 
du côté du Comte de Paris , ils tournèrent 
toutes leurs forces contre le Duc de Nor» 
mandie > & vinrent avec leurs trois armées 
réunies , camper à quelque diftance de la 
Ville de Rouen. Delà ils envoyèrent un 
gros détachement de leurs foldats d'éli- 
te , commandé par le neveu de l'Empe- 
reur , pour faire quelques tentatives , & 
tâcher de furprendre îa Place. Richard 
fut averti de leur approche; itfortit d'a- 
bord , & alla au-devant d'eux en ordre de 
bataille ; puis quand il fut à leur portée ^ 
il revint lur les pas , & fè renferma dans 
fes* murs, comme fî la crainte l'y eût ra- 
mené. Les ennemis ne k doutant point 
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^elâ rufe , approchèrent avec confian- 
ce , & vinrent infulter les habitants juf^ 
qu*à leurs portes , par mille railleries 
groffîeres , en leur reprochant fur-tout 
qu'ils avoient dégénéré de la valeur de 
leurs ancêtres. Richard ne parut point 
ému de <res injures ; il fe tint encore ca- 
^hé quelques ]ours , pour augmenter par 
là l'ardeur des fiens & la confiance des 
ennemis ; puis tout à coup il fit ouvrir 
h Porte Beauvoifine; & fortani à la tête 
de fès bataillons Normands » il fondit fiir 
les François qui étoiait en défbrdre , & 
en fit un carnage affreux. Il montra dans 
cette fortie une bravoure plus qu'humai- 
ne : c'étoit fbn coup d'efEû , il y fit des 
prodiges ; il tua de fà main le neveu d'O 
thon , guerrier jeune & vigoureux ; il fit 
.éprouver le même fort à beaucoup d'au- 
tres 9 & mérita que fes ennemis même 
lui donnaient le nom de Richard Jans 
peur y comme pour réparation des inju- 
res qu'ils lui avoient dites d'abord. 

Lorfque la nouvelle de ce défaftre ar^ 
fiva au camp des trois Princes , elle y 
porta la confternatîon & l'épouvante. 
Othon qu'animoit le defir de venger la 
mort de fon neveu , fit avancer Tarmée 
pour mettre le fiege devant la Ville. H 
Be fiit pas long-temps à jceconnokreq&'îl 
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lètoit împoflîble de l^affiéger dans- les ïbr* 
mes , à canfe de la rivière qui en baienoit 
les murailles , & cette, vue rallenrit beau^ 
coup l'ardeur qu'il avoit montrée d'abord; 
Mais bientôt la défertion du Comte dé 
Flandres acheva entièrement de le décoy- 
Tager. Arnoul étoit un lâche , comme le 
ibnt tous les traîtres : la fortie vigoureufè 
^e Richard lui ayant porté l'effroi dans 
l'ame, il craignit pour lui le fort qu'y 
avoit trouvé le jeune neveu de l'Empe-? 
Teur , . j5ç^ pour s'y fouftraire , il s enfuît 
penda^it la nuit avec fes Flamands. Louis 

2ui n^étoit pas brave , fut effrayé de la 
ûtc du Comte 4 il communiqua fa frayeur 
à Qthon , & tous deux fe retirèrent avec 
|)r4cipitatîon > en abandonnant :une gran^ 
de partie ^ leurs b^ges. Richard prit 
avec lui (es plus braves. u)ldats ; fic' fe tnet^ 
tant à la chaife ^es fuyards y il les pourfiitr 
yit jufqu'^ Amiens > en leur tuant beau^ 
coup de monde, 

Louis (è retira k Rheims , où il ^mourut 
d'une chute de cheval en 95^4 , & laiflà à 
(on fik Lothaire fon Royaume & fa hai- 
ne pour les Normands. Celui-ci né jugea 
point à propos d'attaquer Richard à dé- 
couvert ; il lui fufcita un ennemi à qui^ il 
foutmt-en lecretdestreiipes & des vivres; 
ix^-ei»)emî;€toit Thibault , Comte de 
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Chartres , fon parent , qui prit pour faire 
la guerre au Duc de Norrnandie 9 un pré- 
texte léger que lui fournit la proximité de 
leurs Etats. Le Comte ofe venir jufqu'à 
Kouen , & voulut même y donner quel- 
ques aflàuts. Richard qui n avoît pas craint 
les efforts réunis de deux Souverains dont 
lin eft appelle Grand dans Thifloire , (e 
lit un jeu des attaques de Thibault; il fut 
à lui , lui livra biataille , le mit en dérou^ 
te ) &le força de chercher 'fon falut dan» 
la fuite. 

Alors Gerberge , mère de Lothaîre , & 
Brunon fbn frère , Archevêque de Colo- 
gne & Duc de Lorraine , fc propofèrent 
pour médiateurs de la paix entre les deux 
• ennemis. L'Archevêque demanda une con- 
férence à Richard , & le pria de le venir 
trouver à Amiens,' où il lui marqua qu il 
comptoit fe rendre dans peu. Le Duc par- 
tit de Rouen fans prendre avec lui que 
quelques Nobles pour lui fervir d'effcor- 
te; pafce qu'il croyoir navbir riettà re* 
douter d'un Prélat pacificateur. Cependant 
ce Prélat étoit un traître : fon deflein jécoît 
ide faire arrêter Richard ; & la Ville marv- 
^uée pour le rendez -vous étoit pleine 
de fbldats h fes ordres qu'il y avoit ca- 
chés. Richardiétoit perdu, fi deux Gheva^- 
tiers dn Comte Thibault ne reuilènt aveiH 
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ti du pîege. Lorfqu'il étoit à Beauvaîs > 
ces deux hommes qui favoîent le projet 
infâme de Brunon , crurent qu'il étoit de 
leur honneur d'empêcher une perfidie , 
& de la découvrir au Duc. Ils furent donc 
le trouver ^ & lui demandèrent un mo- 
ment d'entretien fecret ; Richard les ût 
entrer dans fbn appartetiient , & ordonna 
à Ces gens de s'éloigner. Alors iiri d'eux 
le regardant fixement , lui tlit: lequel ai- 
me2-vous le taieux d'être Duc de Nor- 
mandie ou gardeur de chèvres en Lojîrai- 
ne ? Richard le confidéra quelque temps 
(ans rien dire ^ attendant la fuite d'un dis- 
cours fi étrange , & voyant qu'il ne di- 
ibit rien de plus , il conçut en partie le lèns 
de fon interrogat , & lui demanda à <]ui 
ils appartenoient ? Que vous importe , lui 
dit le Chevalier , ne voyez-vous pas par 
l'avis que nous vous donnons » que nous 
iommes des vôtres ? En même temps ils 
le iàluerent & iè retirèrent. Le Duc les 
remercia & leur fit de grands préfents ; 
puis'afièmblan t ceux qui FaîDcompagnoient , 
il leur fit part de l'avis qu'il venoit de re- 
-cevoir , fur lequel tous réfolurent de re- 
tourner à Rouen. Lorfque Richard y fiit 
revenu , il écrivit à Brunon que quel^ 
-ques affaires preflëes Tavôieiit obligé d^ 
-«egagner (es Etats i qu'il nçrcçinptôit plus 
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en fortir ; & que fi fon kmour pour la 
paix le portent dorénavant à vouloir feire 
quelques traités , ils pourroient les faire 
par députés. 

Le Roi de France fe chargea lui-mémè 
de répondre à la lettre du Duc , quoiqu'elle 
ne lui eût point été adreflëe. U lui écrivit 
» qu'il étoit facile de voir que les affaires 
» preflëes dont il parloir > n'étoient qu'un 
» prétexte » & que la crainte de quelque fur- 
» prîfc, étoit la feule chofè qui Ta voit em- 
» péché de gagner Amiens; que c' étoit ^ 
» tort qu'il avoit foupçonné la foi de TAr- 
» chevéque , & qu'il reflifoit de conférer 
» avec lui ,• que l'état de leurs affaires exi- 
» eeoit abfblunient uneconférence , & qu'il 
» le prioit de lui en accorder une dans le 
» lieu qu'il lui plairoît de fixer «. Richard fc 
défendit long-temps d'accorder l'entrevue 
qu'on lui demandait ; enfin il y confèhtît 
en l'année «59. Le lieu du rendez-vous fut 
l'endroit ou la rivière d'Eaune fe jette dans 
celle de Die.ppe : il fut convenu? que les 
Princes y viendroient ariHés & ayw dés 
troupes dont le notnbre fut limité. Le, Roi v 
dont le dèflèin étoit toujoiffs de fe faifir 
de la perfbnne du Duc , envoya devant lui 
une armée beaucoup plus forte qu'il n'é- 
toit convenu , & en fit cacher une parue 
dans les environs «de Dieppe : il deycit.» 
Tomei: M 



ij^ ETr s T'cr r r w 

Icrfque Richard lèroit arrivé , fiiife envtr* 
lopper fà petite troupe , la tailler en piè- 
ces » & lui Tarrêterpriibnnier. Le Etac fut 
averti à temps ; il retourna précipitammenr 
Sir fes pas \^&: revint fé mettra, en fureté 
dans Rouen. ' - ! 

Richard fût indigné de" cette nouvelle- 
manœuvre ;il vit clairement que fes-enne- 
Hîîs avoieht juré fà perte , &qu*H lui fèroit 
împoffibfe de leur échapper long^iemps ,. 
puisque tous Fes moyens leur étoient bons 
pour réuflir. Il prit donc le parti de faire^ 
là guerre à outrance au perfide Lothaire. 
Pour cela il envoya demander des troupes 
en Danemarct , d*oii il lui vint une foule 
de barbares , qui , mêlés à fes braves Nor-* 
mands , formèrent une armée invincible. 
ïl commença {es hoftilités par entrer dans^ 
Je Comté de Chartres , où perfonne n^ofè 
fe préfenter pour Tarrétér ; & il' donna 
pleine licence à Tes Danois , qui renoua 
vellerent dans ce pays les ravages affreux . 
des premiers Normands , & en firent uit- 
défèrt en moins d'une année. Dô là il les 
caeha Contre Lothaire; Lorfqùe ce Prince- 
^voit appris le renfort qui écoit arrivé à; 
Richard , il avoit parlé ' de paix 3c avqÎL 
trfFert les conditions les phis avaiitageufès; 
*nais le Duc vouloit auparavant le punir der 
{q$ perfidies ; iliè fit prier pendant trois: 
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ans entiers , durant lefquels les Danois 3c 
fes Normands , fidèles exécuteurs de Ihs 
vengeances , mirent tout kféaSc à fang^ 
dans fes Etats ; enfin il accorda la paix 
en çê6. On lui rendit Evreux dont on 
s'étoit emparé , & qu'il avoit négligé de 
reprendre : le Roi confirma par ferment 
Iblemnel les Traités faits avec les Ducs fes 
Prédécefleurs ,* & Von donna des fbmmes 
d!argent immenfes , pour être diflribués 
aux Danois , & payer le fecours qu'ils, 
avoient donné aux Normands. 
Vv Depuis cet inftant , Richard vécut en 
paix. Il avoit fait perdre pour jamais au: 
Roi de France l^envie de lui (ufciter des. 
querelles ; ils paflèrent vingt ans en bonne- 
intelligence , jufqu'en 985 , que Lothaire- 
mourut empoilbnaé par (a femme. Louis; 
•Ibn fils lui fuccédà au trône , & eut un an* 
an après le même fort que fon père. Ent^ 
jrgy , après la mort de Louis V , furnomméi 
le Fainéant , Charles , fon oncle , à quî 
Othon avoit donné Tinveftiture de la Lor-, 
raine , fe préfenta pour lui fuccédèr. Iti 
étoit l'héritier légitime; mais les François: 
qui ne Taimdienr point , à caufe de ce qu'ils^ 
avoient entendu dire de fa dureté envers^ 
fes fujets , lui refiiferent la; couronne. Le< 
prétexte fut qu'il avoit eu la foibleflè de^ 
iidre. hommage à l'Empereur pour laLoi:^ 
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raine , qui étoit un ancien f^trimoine de 
fes Ancêtres ; le motif réel fut celui que 
nous avons dit. Hugues Capet fit valoir à,, 
propos le titre d'héritier de Robert , fon 
aïeul , & d'Hugues fon grând-oncle , & il 
fut élu par les fufFrages unanimes de tous 
les ordres de l'Etat. Il étoirfils aine de Hu- 
gues le Grand , Comte de Paris , qui étoit 
mort en 95 5; il avoitété élevé par Richard' 
fon oncle & fon tuteur , & ce rut h l'école 
de notre Duc qu'il apprit à mériter le pre?-- 
mier trône de l'univers. 

Richard einploya la: paix profonde dans 
laquelle il pafla trente années > à embelli» 
la Ville de Rouen , & à bâtir ou relever des 
Monafteres. Il mourut en ^^6 > âgé d'en- 
viron foixante^âns , après avoir feit recoa- 
noître& couronner fon fils Richard K y 
qu'il avoit eu deGoonor,fiHe d'unChevalieir: 
Danois qu'il avoit aimée, & qui fut long- 
temps fa maîtreflè* Après la iiiort d'Em-^ 
me qu'il n'aimoit point > & dont il n'eût 
aucun enfant , il en fit fa femme > & répara 
parfà pénitence le péché de fes premieres^ 
amours. On rapporte de grands traits àer 
ù religion ; les Abbayes qu'il a fondées on 
répar&s font des témoins fubfiftants de foa 
tfteîe pour le bien de l'Eglife* Voici main- 
tenant une preuve de fon humilité & de fà 
charité ; il ne creuièr fon tombeau ^ dans 
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le cimetière de T Abbaye de Fécamp , fous 
l'égoût de TEglife , comme étant le Ueu^ 
le plus vil qu'il pot choifîr; & tous les 
vendredis jufqu'à (a mort , il le fit remplir, 
de bled j qui étoit enfliite diilribué aux 
pauvres^ Après qu'on lui eut fait à Rouea 
ks funérailles ordinaires ; on le parta dan», 
ce tombeau, pour obéir à Tordre qu'il ea 
avoit donné avant de mourir. 

Nous avons vu , il n^ y a qu'un moment,, 
que Richard I avoit eu dans fa jeuneflè dç 
grandes obligations aux Nobles de la Pro- 
vince y & que pour reconnoître les fervir- 
ces qu'il en avoit reçus, il leur marqua^ 
pendant toute fe vie une confiance entière. 
Les Nobles abuferent de cette confiance: 
pour opprimer les autres citoyens, & jfiir- 
tour les^ paylans à. qui ils firent interdire^; 
la chaffe dans les forêts , qui jufqu'alors. 
avoient été ouvertes à tout le monde. Une 
défènfe arafli contraire au premier droit des 
hommes , avoit révolté tout le peuple des. 
campagnes , qui n'ofa cependant remuer 
fous le règne vigoureux de Richard I y mais- 
dont plufîeurs le {buleverentdans les com- 
mencements de Richard II fon fils. Quel-» 
ques villages fe réunirent , & le failànt desr 
armes de ce que le hazard leurprÊfenta , ils 
formèrent une elpece d'armée qui futalfié- 
ger les Nobles dansleur&châteaux.U y av<)û; 
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s craindre que la fédition ne devînt géné^ 
raie , comme Tétoit le mécontentement quî 
Favoit occafionnée. Richard crut à propos 
de l'arrêter dans (on principe ; îl prit avec 
Ilii quelques bataillons & marcha contre les^ 
révoltés. A fon approche , ils furent (aifis^ 
de frayeur : les armes feur tombèrent des 
mains , & ils vinrent tous fb jetter à (es- 
pieds pour lui demander grâce. IF les re- 

t en juge irrité , leur reprocha vivemenr 

ur in folence , & fît pendre quelques-uns^ 
des plus mutins pour en impofer à ceux, 
qui auroient été tentés de les imiter. Cet 
ade de vigueur & de févérité fit peur aux 
autres mécontents , & les retint pour tou- 
jpurs dans le devoir. 

Richard avoit trois fœurs lorlqu'il mon- 
ta fur le trône ; Tainée étoit mariée à Etel- 
rede, Roi d'Angleterre; une autre. k Eu- 
dés , Comte de Chartres &de Blois , & la 
troifîème à Géoffroî , Comte de Bretagne. 
Ces trois beau-freres lui déclarèrent {ùcceP-- 
fîvement fa guerre ^ & il y eût cela de re^ 
marquable- dans fon règne , qu'il ne com- 
battit jamais pour fon compte , que contre 
&s fujets ou fes alliés. 

Le^ Roi d'Angleterre étoit un homme- 
dur & impérieux ; il étoit le tyran de fore 
peuple qui l'avoit en horreur , & qui dé- 
buta vers Richard pour fè plaindre à lui 



DE LA Titr E DE RôUEîT. T^f 

des cruautés de fbn beau-frere. Richard' 
étoit doux & affable ;, on lui donnetè fur- 
nom de\Bo/2 dans nos Hiftoires : il plai- 
gnit le fojPt des Angtoîs , & s'intérefla ert 
leur faveur auprès d'EteIrede , à qiii ilre-* 
procha la dureté de fa conduite. Celui-ci 
fit répondre fièrement au Dur, qii'il ne 
convenoit point ï un petit Vaflàl du Çlof 
de France de lui donner dès leçons , Sp 
que dans peu il le feroit repentir de fa; 
témérité. Avec cette réponfè y H fit par- 
tir une armée puiflante ,. dbnt les ordres 
étoient d'àHèr ravager la Normandie , Ôc 
d'amener le Duc prifonnicr en Angleterrei- 
Ea flotte aborda, Tan 1003 ,Xur tes côtes 
du Cotentin. Néel , Vicomte de Saint-Sau— 
i«eur, laifïà les Anglois débarquer ât en- 
trer quelques lieues dans Tes terres : puis fe 
mettant à la tête delà milice de fon canton ^ 
il fut à eux & les chargea avec tant de fii- 
rie , qu^il n^y en eut qu un petit nombre 
qui put regagner les vaiflèaux. Cette ré- 
ception apprit ^ Etelrede ai r^fpeâer dô-^ 
jpénavantle Duc de Normandie ,• & lui ota 
te fàntaifie de venir Tinfulter jamais. 

A peme cette guerre ftit-elle terminée y, 
que Richard eut un intérêt de famille à dé- 
mêler avec Eudes , le fécond de fèsbeau-fi*e* 
res. Mathilde fa four étoit morte fans en- 
i&nts ; il f è crut doncen droit deLredemander 
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au Comte de Cîhartres k partie du Comté 
de Dreux , qu'on lui avoir donnée pour dot. 
Celui-ci refu(à de h remettre; de là pro- 
cès entre les deux Princes. Richard fit for- 
tifier le château de Tillières , qu'il avoit à 
peu de diftance de Dreux y & en donna 
le commandement au brave Néel , qui Ta- 
voit déjà fi bien fervi. Comme ce fort in-' 
comrpodoit beaucoup le Comte , il réfolut' 
de faire Con poflîble pour l'emporter : 
il Y vint avec toutes fes forces , aidé en- 
core de celles des Comtes de Melun & du 
Mans, .&il fe prépara à en faire le fiege* 
Le Gouverneur vit fans effroi ces préparar 
tifs ; il attendit quelques jours l'inftant fa- 
vorable pour une fortie , & l'ayant faifi ,. 
il tomba fur les affilants avec la rapi- 
dité y qui étoit le caradere propre de fa^ 
valeur , & les mit tous en déroute. Vale- 
ran de Melun périt dans la mêlée, & Hu- 
gues fut tout heureux de regagner le Martj 
îous un habit de berger y qui fevorila fa 
fuite* 

Eudes ne fut point abattu par cette dif^ 
grâce ; il appella à fon fecours tous les 
Princes fès voifins y dont plufieurs fè joi- 
gnirent à lui : il fut même intéreflèr à 
VèL querelle le Roi de France Robert. > qui 
lui promit des troupes. Richard voyant 
former contre lui une ligiie redoutable ji 

dans 
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ilansame guerre dont la juftice ne pouvoit 
être incertaine , eut recours à la patrie de 
fes Ancêtres. Il envoya dans Je Nord in- 
viter Olaijs de Suéde , & Lakman de Nor- 
vège , îl prendre ià défenfe. Ces deux ïlois 
accourui^ént avec une partie de leurs trou* 
pes , & fondirent fîir le Comté de Char- 
tres , quils engloutirent dès qu'ils y paru- 
rent. Les Evêqiies intercédèrent pour le 
Comte : Robert fe joignit à eux , & de- 
manda la paix pour ion Vafîàl & pour lui- 
même : die le fît au village de Coudres , & 
la dot fiit rendue à Richard. 

Depuis ce temps , notre Duc n'eut plus 
de guerre importante à Ibutenir ; car fesdé- 
mêlés avec GéofFroi de Bretagne ne furent 
(lîivis d^aucun acte d'hoftilité. Nous ne fa- 
vQiïs pas au jufte quel en étoit le (ujet; 
tput nous porte à croire qu'il s'agiflbit def 
rhommage, dont les Bretons le détendoiénr 
toujours ; tant il leur fembloit dur de 
venir à Rouen baifer les mains d! un Duc 
leur: ^al en puiflance. Les deux beaii-fre-^ 
res s' acpommoderent bientôt , & niéme iU 
devinrent amis » aw poinp qiîe Géoffroî , en 
partant pour, la Terre-5ainte , confia fês 
enfants a Richard. 

Robert y Roi de France , qui avoit d a- 
bordparu jaloux de la grandeur de notre 
Dnc, îgagiié parce qu'il cntendoit dîrè de 
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là douceur & de fa franchile , lui envoya 
ofFrir fon amitié , peu de temps après la 
paix de Coudres, Depuis cet inftant , ils 
vécurent en frères, Richard lui fèrvit de 
fecond dans toutes fes guerres ; fouvent 
même il combattit feul pour les intérêts de 
fon ami. Ils travaillèrent enfèmble à fbumet- 
tre les Bourguignons , qui av oient appelle 
pour les gouverner Landry Comte de Ne- 
vcrs,^u mépris du teftament, par lequel leur 
dernier Duc avoit légué fes Etats h Robert. 

Quelque temps après cette expédition , 
un Comte Odon ayant furpris , par tra-* 
hifpn , la Ville de Melun , lur Bouchard 
qui en étoit le Seigneur ; Robert , dont 
tous les deux étoient les Vaflàux , lui en- 
voya ordre de la rendre à foti maître. Le 
Comte ne voulut point obéir : alors Ro- 
bert , qui étoit occupé à quelque autre 
entreprife ;, pria le Duc de Normandie dô 
lui feire juitice de l'infolent Odon. Ri- 
chard y nit aufli-tôt , affiégea la Ville , la 
prit d^aflàut, fit pendre les traîtres qui J'a- 
voient livrée à fufurpateur , & fa remit 
enfuijte au Roi , qui la rendit à Bouchard. 

Richard mourut en ioz6 , après' trente 
ans de règne , regretté de fon peuple & 
de fes voifins. Illaiflà quatre fils. Richard, 
troifieme du nom ^ qui fijt fon liiccefièur 
immédiat ; Robert > auquel ri ^r6it donné 
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le Comté d^Exmes ; Manger , qui fut Ar- 
chevêque de Rouen , & Guillaume , Comte 
d'Arqués, audPement de Tellou.. Ces deux 
derniers n'étoient pas légitimes , car il les 
aroit eus , pendant la vie d'Eftrite , fk 
féconde femme , qu'il avoit répudiée pour 
époufer Poppie qu'il aimoit, 

Lorfque Richard le vit attaqué de (à 
dernière maladie , il fe fit transporter \ ' 
Fécamp , dans TAbbaye quiï avoit fiit 
achever , pour y être inhumé à côté de fon 
père. On dit que peu de jours avant ù. 
mort , on le porta , par fes ordres , dans le 
chapitre des Moines', & qu'il y reçut la dit 
cipline en expiation de fes péchés. 

Richard III , qui régna après' lui , 
étoit un Prince courageux ; il âvoit fait fes 
preuves de bravoure dans la guerîre^^ 
Bourgogne dont nous avons parlé. Il avoit 
même mérité que fon père , bon juge'dti 
mérite militaire , lé chargeât d'une entre- 
prife importante i que voici.; ïlugues^!,* 
Comte de Châlons-fuV-Siaorié, fit là gile^-^rë" 
au Comte Régnant , à qui Richard avoit' 
donné une de fes filles en mariage.. Re-; 
gnaut fut' malheureux ; il perdit une ba- 
taille , & tomba entre les mains du Vain- 
Œieur , qui le fit renfermer dans une prî- 
ion étroite. Richard apprit par la fille Ip 
défaftre de fon gendre 1 & chargea fon fils 
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-d'aller lui rendre la liberté. Ce jeune Prin- 
ce s'acquitta fi bien de la commiffion , 
après avoir fait relâcher fon beau-frere,qu'il 
for:a le Comte de Châlons à venir pieds 
nuds & la ièlle fur le dos , lui demander 
grâce , & jurer qu'il ne troubleroit jamais 
le repos de Regnaut. 

Lorfque Richard III fut monté fur le 
trône , Robert , fon frère , mécontent de 
n'avoir en partage que le petit Comté 
d'Exmes , le, révolta contre lui. Richard 
fut le réduire dans Falaife Q\i il s'étoit 
jette 9 & lui pardonna enfliite. Ce fut là le 
feul événement de (on règne , qui ne^dura 
que deux ans : il mourut lubitement en dî- 
nant. On foupçonna fon frère de l'avoir 
empoifonné : on l'inhunia dans TEglife S. 
Ouen au mois de Février ioz8. 

La même année Roberx ^.quî lui avoit 
fuccédé de plein droit , fe fit couronner 
dans la Cathédrale , avec Içs folemnités or- 
dinaires. Ce fut l'Archevêque fon oncle , 
fils de Richard I & de Goonor , qui s'ap- 
jjelloit Robert comme lui, qui fit la ce- 
ri^monie. Ce Prélat n'avoit point eu d^a- 
bord les mœurs EccléfiaAiques , puiique 
nous voyons qu'après la mort de fon père » 
il quitta fon Églife , & fut à Evreux où il . 
fc -maria publiauement .: mais fon défolrdre : 
2)^avoit pas étjélong, & depuis pluiieurs aA^» 
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nées îl avoit pris des fenriments dignes de 
ion état. Il étoit devenu un excellent Evê- 
que , & même fon zèle avoit éclaté dans la 
converfion d*01aiis , Roi de Suéde , qui , 
comme on fait , étoit venu à Rouen fous le 
règne de fon frère y & qui reçut le baptême 
avant de retourner dans fes Etats. 

Cet Archevêque mérite d*être connu dans 
notre Hifloire y moins àraifon de fa naiflàn- 
ce , que parce qu'il a travaillé prfus que tout 
autre à élever le bel édifice de l'Eglife Ca- 
thédrale , tdle que nous la vpyons aujour- 
d'hui. Il en jetta les fendementts vers l'an 
lozo, & Tavança beaucoup en peu d'an- 
nées. Il n'eut cependant pas le plaifîr d'y 
voir mettre ki dernière main : elle n'a été 
achevée qu'en l'année c 06 j ; qu'elle fut 
confàcrée f^r S. Maurille y qui en avoit 
fait faire les derniers omemems , au moyen 
des libéralités du Duc Guillaume II & de fa 
ùxnille. 

Le Duc Robert y fils tf un Prince qui 
avoit fini fon règne par fe faire fouetter 
dans un chapitre de Moines , commença 
le^fien par fe faire excommunier. Quelques 
Courtilàns , dont l'intérêt n'étoit point 
qu'^ vécut en paix avec ion oncle, lui 
firent naître des fbupçons fur fà fidélité , 
& même accuferent le Prélat de méditer 
lourdement une révolte. Comme il n'en) 

N3_ 



iço Histoire 

étoit rîen , TArchevéque auroît ptt ie jus- 
tifier aifément , mais il négligea de le feire ; 
& fur quelques reproches indireds que 
lui fit fon neveu , il prit feu , fortit de 
Rouen , & fè retira dans le Comté d'E- 
vreux , (on patrimoine. De là il lança liir 
Robert tous les foudres de TEglife ,. mît Fa 
Vilîe de Rouen & la Province en interdit ,. 
& fe fortifia enfliite dans Evreux , comme 
s'il eût voulu y foutenir un fiege. Cette 
/Condufte du Prélat étoit d^une imprudence 
eixtréme ,,ear elle étoit propre à accréditer 
les foupçons qu'on avoit voulu donner 
contre lui,: cependant le mal ne fut pas 
auflî grand qu'on avoit lieu de le crain- 
dre ; Robert , tout jeune qu'il étoit > fe 
montra plus fàge que le Prélat fon oncle^ Se 
il I^i fit propofer une entrevue pourécfair*' 
cir l'affaire. Après weîques explications^ Se 
tous les foupçons furent.diflîpés ,. l'aigreur 
difparut , & famitié lui fiiccéda ; l'Arche- 
vêque revint à Rouen , où il donna l'ab- 
feîution à fon neveu , &011 il lui promit,, 
fans^oute , d'être moins vif à l'avenir. 

Cette brouillerie occupa quelque 4emp s 
Robert, & l'empêcha de châtier deux rebet* 
les auffi-tôt qu'il l'auroît feit fans cela. C'é- 
teit fufàge , auffi-tpt que le Duc avoit été 
facré , qu'il envoyât à tous fes Vafïàux Jeur 
4onsier âvi5 de fini avénemesc r Sa teur Ser- 
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ftîànder l'hommage accoutumé. Guillaume^ 
Comte de Bellefme , fils de ce fidèle Yvon 
qui avôît fi bien fervî Richard I , ne parut 
point avec les autres Vàflàux , lorfqu ils 
vinrent faire f hommage à Robert* Le Duc 
le fit donc fommer de venir à Rouen dans- 
un temps qu'il lui fixa. Le Comte , loin de 
déférer à la fommation y répondit avec ar- 
rogance , qu il ne devoit d'hommage qu à 
fort épée , & qu'il n'en rendroit à perlon- 
fie. Robert rut indigné de ce refus info- 
ïent; il marcha contre le téméraire , qui fe 
cacha dans Alençon ; & l'en ayant tiré , il To- 
Wigea de venir pieds nuds & la felle fur le 
dos , lui demander la vie. Enfuite il lui fit 
grâce entière , &îui rendit fes Etats.LeCom- 
te obffiné , ne profita point de cette leçon : 
quelque temps après il voulut encore ten- 
ter une révolte , & ofa fe préfenter à Ri-* 
chard & lui livrer une bataille ; mais il y 
fiit entièrement défeit. H avoit quatre fils- 
qui étoient déjà des guerriers redoutables ; 
Fainé, fbn fik chéri , fut tué dans le con>- 
bat ; un autre, qu'il aimoit le mieux enfui- 
te y fut bleflë h mort : le malheureux père 
mourut du délefpoir que lui caufa cette 
perte. 

La féconde révolte fut plus fenfîble au 
cœur de Robert , parce qu elle violoit tout 
à la -foîi & les droits du fàng & ceux du^ 
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foitverain. Guillaume fon frère réfula ,1 
plufîeurs reprifes , de venir à Rouen lia 
fiire hommage de fon Comté d'Arqués. Le 
Duc ne voulut point le punir d aboid , & 
lui envoya des ami» pour lui remontrer fon 
devoir , & l'engager à fe foumettre. Enfuite 
voyant qu'il na pouvoît rien obtenir par 
les voies de douceur , il mena contre lui 
une armée ^ le combattit , le fit prifonniery 
& Fenferma dans une des tours de Rouen » 
pour y paflèr le refte de fa vie. Après cin<f 
^s y. Guillaume trouva le moyea de fortir 
d^ fa prîfon ; mais il ne lui fervit de rie» 
d'avoir recouvré fa liberté , puifqu'aucuisr 
des fiijets de fon frère ne voulut le rece- 
voir. Il erra long-temps de village en vil* 
lage fans trouver un ami qui le recueillit t 
enfin il;£ut. obligé de s'enfoncer dansF le» &n- 
rets pour y chercher un afyle. Un jour 
u*il étoit endormi dans un buiflbn , le Duc- 
on frère y vint en. pourfiiivant un cer£ 
qu'il couroit depuis long-temps & dont if 
venoit de perdre la trace. Il le mit à bat^ 
tre le buiuon , parce qu'il foupconnoit que 
la^béte y étoit cachée. Le bruit qu'il fit ré- 
veilla Guillaume , qui fortit pour en con-r 
noître la caufe. Son étomiement fut extrê- 
me , quand il apperçut fon frère : il jetta un^ 
grand cri , & tut fe' précipiter à fos pieds 
en lui demandant grâce. RpoeriC m le iieconr 
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Tint pas d'abord ; mais loiiqu'il eut appris 
de lui qui il étoic> il fut ému de compaltlon 
pour Fétat malheureux où il le trouvoit ; il 
rembraflà en pleurant, & lui rendit fbn 
amitié , & bientôt après fes Etats, 

Nous avons vu déjà plufieurs fois nos 
Ducs prendre en main l'intérêt des oppri- 
més , fans autre motif que cchii d'obéir 
aux mouvements de l'équité qui les ani- 
moit ; mais aucun ne l'a fait plus fouvent 
ni avec plus de dignité que Robert. L'ari 
1030 7 Beaudouin , fils de Beaudouin le 
Barbu ^ Comte de Flandres , fouleva le peu- 
ple contre ion père , & parvint à le chaf^ 
fer de fes Etats. Ce jeune Prince avoit épou- 
ié Alix , fille unique de Robert y Roi de 
France ; & la grandeur d'une telle allian- 
ce l'avoit ébloui au point qu^il crut indi- 
gne de lui d'obéir déformais à un Souve-* 
rain , & qu'il conçut l'idée de s'emparer de 
la couronne de fon père. Cétoît au Roi de 
Pri^uîce , de qui le Comté de Flandres rele- 
voit immédiatement , qu'il appartenoit de 
punir cette révolte j parce que le devoir 
d'un Seigneur ^û d'entretenir la paix entre 
fes Vaflàux. Mais le coupable était fbn 
gendre : il fe contenta de lui foire quelques 
foibles reproches , fuivis de menaces plus 
Ibibles encore y & n'accorda aucun fecours 
m Comte > qui étmx vejiu. lui. en. demandetv 
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Celuî-ei forma alors le deflèin de s'adrefîer 
au Duc de Normandie , donc il connoiflbit 
Tamourpour la juftice; il vint k Rouen luî 
expofèr tes malheurs , & le prier de les ré- 
parer. Robert ne vit point eiï lui le fils du 
plus cxuel ennemi de fes aïeux ; il oublia 
jqu'Arnoul fon père avoit fait aflàfliner 
Guillaume y éc avoit fufeité mille ennemis 
à Richard I ; if lui accorda des trôupes^ 
qu'il fe chargea de commander lui-même ^ 
& avec lefquelles il châtia les rebelles , & 
le rétablit dans fes Etats. 

L'année fuivante , Robert trouva une 
x)ccafion encore plus belfe de faire éclater 
fa générofîté. Le Roi de France mourut & 
laiflà deux fils > Henrr & Robert. Conf^ 
tance leur mère , qui préferoit le fécond , 
entreprit de le placer fur le trône au pré- 
judice de fon fi-ere ; & elle forma parmi les 
François une figue puifîàntç , qui fot en- 
core foutenue des Comtes de Flandres & de 
Champagne. Henri n'avoit pour appuyer 
fon bon droit , qu'un petit nombre de fii- 
jets fidèles , trop foibles pour tenir tête au 
parti contraire. H eut recours à Robert , 
& vint à Rouen avec douze amis pour 
tome efoorte ^ fe jetter entre fes bras & luî 
demander fa proteftion. Le Duc étala dans 
cette occafîon la magnificence qui lui étoit 
propre i il lentit combien il étoît beait 
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pour un Vaflàl de faire le deftîn de fbti 
Roi ; il le reçut avec un appareil de gran- 
deur extraoroinaire , & fît armer toute la 
Province en fà feveur. Lorfque (es troupes 
furent prêtes , il fe mît en marche avec 
lui ; il entra dans la Champagne , dont il 
défît le Comte en trois rencontres difFé- 
rentes , il y mit tout ^ feu & à fàng , & con- 
traignit les ennemis du jeune Henri à de- 
mander la paix & à le reconnoître pour le 
feul Roi légitime des François. Pour payer 
te fèi-vîce important , Henri céda au Duc 
de Normandie , pour luî & fès fucceflèurs „ 
les Villes de Gilbrs , de Chaumont & de 
Pontoife , & avec elles tout le Vexîn. 

Robert fe montra (î formidable dans» 
cette guerre , qull y acquit le nom de 
Robert k Diable que lui donnent quelque- 
fois les Hiftoriens François. Ce n'eft ce- 
pendant pas là le vrai fùrnom de ce Duc r 
il a dans nos Chroniques , celui de Magni^ 
fiquc ; parce qu'il étoit libéral & paroif- 
foit fbuvent avec un appareil de majefté. 
digne des plus grands Rois* 

A PEINE fut-if revenu à Rouen après 
Texpéditioft dont nous venons de parler y. 
qu^iî partit pour ta Bretagne ; parce qu'A- 
lain qui en étoit le Comte , refùfbit de lui 
rendre hommage , & même fàifbit des 
CQurfes dans la partie de la Normandie qui 
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confinoit à fes Etats. Après les fomm^t- 
rions accoutuméess, il fut attaquer Dol f 
qui étoit la place forte du pays , & il la 
prit d aflàut. Enfuîte il revint à Rouen , oii 
quelques affaires rappelloient,&il laiflk en 
Bretagne pour le repréfemér le braveNéel > 
le plus femeux Guerrier de fon temps. Ce 
Capitaine maltraita fi: fort les Bretons , qu*il 
les força bientôt à demander la paix. Alain 
promit d^aller rendre les devoirs qu'on exi- 
geoit de lui , & demanda pour le faire un 
délai , qu'il dit lui être néceflàire à raifon 
de certains embarras où il fe trouvoit. Ro- 
bert accorda le délai , & fixa le temps dans 
lequel il enjoignait à fon Vaflàl de fe 
trouver à Rouen j après quoi il fit retirer 
fes troupes de Bretagne , comptant fijr la 
parole que lui avoit donnée le Comte. 

Alors le vovant libre & dans une paix 
profonde , il longea à remplir les promet' 
fes que Richard II avoit exigées de fes fils 
en mourant. Sur la fin du règne de ce 
Prince , Canut > qu'on nomme le Grand, 
Roi de Danemarck , avoit fait une delcente 
en Angleterre , dans le deflein de sert em- 
parer. U avôit trouvé le peuple dans des 
dilpofitions favorables à une révolution , & 
il en avoir profité : Edmond Côte-de-Fer^ 
avoit été forcé de quitter le trône, & Canm 
étoit monté l'occuper en fa place, Edmozxl 
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vaincu & chafle , paflà en Normandie au- 

{)rès de Richard fon oncle maternel , & il y 
eva quelques troupes , avec lefquelles il re- 
tourna combattre rufurpateur.il fut encore 
malheureux ; il fut défait dans une grande 
bataille où il perdit la vie. Ses deux fils , 
Alfred & Edouard , étoient reftés à Rouen 
pendant cette fatale expédition ; ils conti- 
nuèrent d'y être élevés fous les yeuic de 
Richard , qui attendit qu Alfred eut atteint 
rage de régner pour entreprendre de le 
remettre fur le trône de fes Ancétrps. Il 
mourût avant ce temps , & lorfqu'il fut 
au lit4e la mort , il fit jurer à fes enfants 
qu ils travailleroient de tout leur pouvoir 
à rétablir les Princes Anglois , dès que Té- 
tât de leurs affaires le leur permettroit. 

Robert qui Jufqu'alors avoit été retenu 
par des guerres nécefïàires , les voyant ter- 
minées , crut devoir tourner de ce côté 
toute fon attention ; il fit équiper une flotte 
confidérable qu'il chargea de fes meilleurs 
fbldats , & s'embarqua à Fécamp avec les 
deux jeunes Princes. Mais àpeineétoit-il 
en pleine mer , au'une tempête fiarîeufe 
s'éleva & difperfà fes vaifïèaux : après avoir, 
lutté long-temps contre les vents contrai- 
res , il fut contraint de relâdier à Geme- 
fey , pour y attendre; qu'iU lui permîflènt 
^ pafler en Angletei^e, 
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Cependant il apprit que le temps qu'il 
avoit donné au Conite Breton pour fon 
liommage étant pafle , il ne s'étoit pas pré- 
fenté pour le faire , & même qu'il recom- 
mençoit fès hoftilités dans les campagnes 
voifines de fa Province. Ces nouvelles al- 
lumèrent fon indignation ; il oublia Ten- 
treprife pour laquelle il s'étoit embarqué i 
& rut tomber fur la Bretagne avec fon ar- 
mée. H y eut le fiiccès qu*il devoit attendre 
de la fortune qui ne favoit abandonné Ja- 
mais j. il obligea Alain à venir rendre hom- 
mage & demander pardon de fa révolte. 
Dans l'entrevue qui fut néceflàire pour cela 
entre le Comte & Robert , ils lièrent une 
amitié qui devint û étroite par la fuite > 
que ce dernier laiila au Comte y pendant 
le voyage qu'il fit quelque temps après , 
la tutele de fon fils & la conduite de fès 
Etats. 

En ces temps-là , la piété portoit les Fi- 
dèles à entreprendre le voyage de Jérufa- 
lem. C'étoit un pèlerinage long & difficile; 
mais qui par cela même étoit plus méri- 
toire : on ne connoifibit alors rien de plus 
propre à effacer promptement les péchés. 
Kbbert à qui fà confcience en reprochoit 
quelques-uns^ entr autres les facilités qu'il 
s'étpit procuré pour parvenir au trône , 
prit fuoitement le parti de paflèr en Fa« 
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leftine , pour fe délivrer des remords qui 
Tinquiétoient. II communiqua fon projet 
aux Grands de fon Duché , qui firent en 
vain tous leurs efïbrts pour le rompre ; & 
après avoir réglé quelques affaires & fait 
couronner fon fils , il partit vers le milieu 
de l'année 1034.' 

Il (è mit en chemin k pied , car cette ma- 
nière d'aller étoiteflèntielle à tout pélerina- 
ge;&il foufirit pendant long-temps la fatigue 
extrême qu'elle lui caufoit. A la finil y luc- 
comba > & il fallut le faire porter fur un 
brancard par quatre Maures. Il fit à ce lu- 
jet une réponfe plaifànte, que THifloire a 
jugé digne de nous être confervée. Un de 
fos Normands qui revenoit de Jérufalem , 
le rencontra dans TéqUipage que nous ve- 
nons de dire, & lui demanda s'iln'y avoir 
rien dont il voulût le charger pour la Nor- 
mandie ? Rien , répondit-il ; tu diras feule- 
ment que tu as vu quatre diables porter le 
Duc Robert en paradis : fàifent allufion à 
la couleur des Maures & \ la fainteté des 
lieux qu'il alloit vifiter. On raconte de Uiî 
plufieurs autres bons mots, mars dont le 
ici ne fèroit pas goûté dans un fiecle auflî 
délicat que le nôtre. 

Robert yifita tous les lieux faints , & à 
fon retour il riioarut à Nicée en Bithinie > 
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le 28 Juin 1035. Il fut inhumé dans ta Ca- 
thédrale de cette' Ville le 2 Juillet fuivant : 
fes os ont été depuis tranfportés dans la 
Pouille. Paul Emile dit qu'il fut empoi- 
fbnné par un de Ces domeftiques ; mais le 
Êit n'eft pas confiant : ce qui a contribué 
à le faire croire , c^eft que lui-même avoit 
•empoifonné fon firere , & qu'où croyoit 
alors que Dku connoit la loi du talion > 
& qu'il Tobferve dans la punition des 
hommes. 

Robert avoit toutes les grandes qualités 
qui font les héros , mais il les gâta en lei 
portant toujours à l'excès, Il étoit libéral juf- 
qu'à la prodigalité , brave jufqu'à lafureur : 
fa juflice dégénéroit quelquefois en cruau^ 
té , & Ton vit dans fa dernière entrepriftf • 
que fà piété n'étoit qu'une foiblefle fuperf^ 
titieufe. Il avoit pendant tout fon règne 
montré beaucoup (téloignement pour le* 
mariage , qu'il difoit être un nœud gê- 
nant , & dont la perpétuité convenoit 
peu au caraâere inconfiant des hoîn- 
mes. Il n'étoit cependant ; pa^ infènfible 
aux attraits de la beauté ,- au moins ne le 
fut - il pas dans tous les infiants de ik 
vie y car il aima une jeune fille nommée 
Harlette , fille d'un Corroyeur de Fa- 
laife^^ & il en eut un fîls^ qu'il fit nom-^ 

mer 
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mer Guillaume *. Comme il prévoyoit 
que la qualité de bâtard qu avoît cet enfant , 
pourrbit être un obftacle à ce qu'il lui fuc* 
cédât s'il mouroit dans foir voyage de Pa- 
Jeftine , il le fit reconnoître & couronner 
avant de partir , en aflûrant Tes fujets qu'il 
étoit vraiment (on fils , & que ce petit bâ- 
tard vaudroit un jour autant qu^aucun fils 
légitime* Le jeune Guillaume avoit alors 
fept ou huit ans. 

Le règne de Robert , déjà célèbre par 
les exploits de ce Prince , le fut encore 
plus par un de ces grands événements 

« 

9 

* Gulllaunie.a ététrop grand homme , pour que fa 
naiïTance n'ait pas été accompagnée de quelques fonr 
ces ou prophéties : aufli liions- nous dans Dumou- 
.«n-, HiAoire de Normandie : r> La première nbit de 
» leur accoimanœ 9 Mariette étant endormie, en 
» tredàillant jetta un grand foiipjr /duquel le Duc 
» lui demandant la caufè ^ elle repondit qu'elle avoit 
» fongé qu'il fortoit de fon ventre un . gi-and arbre. 
r> qui étendoit fes rameaux (i longs oc û hauts ^ 
«qu'il ombrageoh toute la Normandie<«v Elle au* 
roit du ajouter , & l'Angleterre. >r On dit auilt que 
» le petit. Guillaume étant né ,' aufFi-tot que laiSage 7 
n femme Peut re^u , & mis fans langes m drapeaux ,. 
»> fur un petit ht. de paille , il commença à pé- 
» tiller & tirer la paille avec fes mains-; ce que voyant 
w cette Sage-fëmme. , dit : Fàr.majôi ,. cet enfant 
» commence bien jeune à acquérir fir amaffer, ; je n#- 
nfcds ce qu*il ncjcra pas , établit dcvenu^and «'♦. 
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qui font époqjiie dans l'hiffbire de Tunî- 
vers. Vers Fan 1030 , quarante Normaraiii 
revenant de la Terre-Sainte , arriveretït 
en Italie dans le moment où la Ville de* 
iSalerne allbît fë rendre aux Sarrazins quiî 
raffiégeoient depuis long-temps , & con- 
tre lefquels elle ne pou voit plus le défen- 
dre. Les Normands volèrent fans délibé- 
rer au fêcours des Chrétiens leurs fteres j, 
& leur courage féconda fî bien les dlbrts 
dès afïïégés , que les Infidèles furent taillés- 
en pièces & contraints de lever le fîege. 
Contents de la gloire d'une fî haute en- 
n^eprife , ils refufèrent les établiflements 
qu on leur ofFrit dans la Pouillè , & ils re- 
vinrent à Rouen. le bruit de leur valeur 
lès y fliivit , & excita dans le cœur de 
leurs compatriotes le defîr de fè faire 
coniioître par de fèmblables av-entures. 
tes douze nls de Tàncrede de Hauteville,. 
jpafïerent en Italie , & ils y devinrent au-^ 
tant de Paladins , dont le nom remplit 
l'univers , & qui^ ont donné Fair de la fa- 
ble à l'hiffbire qui raconte leurs exploits. 
Oh vit alors de fimples particuliers for- 
mer un Empire floriflant ; Robert. GuiiC- 
card , raïeul du célèbre Tancredé , fut 
Duc de la Fouillé & de la Calàbre ; & en- 
fuite Roger , fbn petit-neveu , s'empara 
de la Sicile ,. & y établit la. Monarchie: 
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qtti a fubfifté depuis. Cette entreprife des 
Normands eft fans doute la plus belle que 
Thiftoire ait jamais confîgnée dans fès 
feîfes. 

QUEIQTJES précautions que Roberteut 
prifes avant fon dlépart , pour afliirer la 
couronne fur la tête de ion fils , il arri- 
va ce qu'il avoit prévu , que plufîeurs 
prétendants fe préfènterent pour la lui 
àilputer. Ils ne s'élevèrent cependant pas^ 
aum-tôt après la mort de Robert , parce 
qu'ils étoient occupé? par de petites guer- 
res de Vaflàl à Vaflal , qui depuis queN 
que temps mettoient toute la Province 
en feu : ainfi lé jeune Guillaume trouva^ 
fon fàlut dans des troubles qui caufent or- 
dinairement lia ruine des Etats & des Sou- 
verains. 

Le premier Concurrent qui entra dans^ 
fa Lice , fut Roger de Tôéni : fon droit 
étoit fondé fur ce qu'il defcendoit en li- 
gne direâe de Machoul , oncle paternel 
de Raoul. Il parut en armes vers le mi- 
lieu de l'année 1038 , & eut d'abord quel- 
ques fûccès: mais ils ne furent pas délori- 
guc durée ; il fut tué dans un combat fin- 
gulier que lui propofa Roger de Beau-^ 
mont V pour fe vengerdu dégât qu'il avoit 
fèit dans fes terres. 

' Alain de Bretagne ,\ qui nous avons vuî 

z 



r64 H I' s T o I K' É* 

que RôBert avoit reconamandé en parfâôr 
Ion fils & fes Etats , leva des troupes dès 
qu'il apprit que fon Pupile étoit inquiété », 
& partit pour le défendre : mais il ne fut 
fjas loin , .on empbifcnna fà fêlle à Virmon^ 
tièr , & iî mourut en- montant' S cheval. 
Quelques-uns difènt que le coup partoft 
des amis de Guillaume à qui les intentions 
du Comte comraençoient à devenir fuf^ 
pedés; mais il n'y a rien dans lUiiftoiçe 
qui puiflè femr de, bafe à cette imputa- 
tion. 

Après là mort dè.ToéniVCuiUaumç paflà 
dix ans entiers dans là paix , & il employa 
ce temps ï cultiver, les talents qu'il avoit 
reçus dé là nature. II. y avoit alprs dans 
Û capitale d'excellents maîtres, dans' tou« 
lès genres; auffi'reçiit- il une éducatioa 
parraite : on le forma tout à la fois aux 
exercices dû corps dans lefquels il ex?- 
cella , & à ceux de Tefprit qui le rendirent 
lé Prince Je plus favant de ion temps, 

A l'âge de vingt ans , lorfqu'il commença 
à paroure< , il étoit d'une taille haute & 
avoit le port majeftueux de Raoul ; fon 
CBÎl étoit grand & fixe comme celui > d'un 
aigle ; toutes lès parties de fbn corps 
étoient dans une proportion exade , d'oii 
lui venoit une force prodigiewfe que fà 
m^iere de vivre fohre, & dure augmcQ-- 
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toit encore. Guillaume étoir brave & u>- 
trépide comme tous (es Aïeux ; il avoitun 
génie pénétrant y & fon impétuafité nat- 
turelle étoit tempérée-par une prudtoce 
rare. Nous verrons dans. le détail d« 
fes exploits , quelles autres qualités con- 
coururent avec celles dont nous venons 
de parler , pour le rendre le héros de foiv 
fîecle : nous remarquerons auffi les défauts 
qui ont quelquefois terni Féclat. de fe$ 
vertus. L. 

En Tannée 104.8 , il fe forma contre 
lui la conjuration la plus, lerxible qu il 
ait eu jamais à redouter. Gui ,^ fils de ce 
Regnault Comte de Nev^rs , > dont nous 
avons déjà parlé fous le règne de Richard 
m , & d'Alix fnie. de Richard II ,. vint 
au droit de fa merp demander le Duché 
dé Normandie. Il mit dans fon parti Ra- 
nulfe , Comté deBayeux , Neret,, Comte 
du Côten tin , Aimontde Thorigni , dit le 
Dentu , & Grimoult , fîëur Dupïeffis. Ces 
quatre Seigneurs étoient puifiants ; & en 
joignant leurs troupes à celles que Gui 
pouvbit tirer du Comté de Nevers., & de 
celui de Vernon & de Briône , que Guil-r 
laume lui avoit donné deux ans aupara- 
vant ^ ils pouvoiènt mettre, une forte ar- 
mée çn campagne. Cependant le parti 
d:attaquer le Duc à découven , leur paçwt 
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dangereux ; ils trouvèrent plus sûr d'at- 
tenter en fècret à^ fa vie> & ils l'attire- 
iPent dans' la Ville de Vaîognes , où ils 
avoîent tout préptré pour raflàfTiner.La 
mine fut éventée : un fou du Duc de-^ 
vant qui' les rebelles avoient eu Tindifcré- 
tion de parler V vint lui découvrir toute 
fa conjuration ; Guillaume Ibrtit de Vaîo- 
gnes ieul à cheval ,fànff autre habit qu'un 
manteau , à Tentrée de la nuit qu'on avoir 
choifie pour le poignarder, & il fut droit 
à Paris trouver le Roi de France , & lui de-- 
mander du fecour»» 

Henri fe fouvint des fervices que 
ïiii'avoit rendus le Duc Robert ; il 
aflèmbla fes troupes , & fut joindre à 
Exmes celle de Guillaume : de là ils 
flirent enfemble chercher les ennemis 
qu'ils trouvèrent campés dans une plaine 
qui eft entre Çaen & Argentan , appel- 
lée le Val-des-Dunes. Il y eut une ba-- 
fâille longue & fànglante , où les conju- 
rés montrèrent un acharnement incroya- 
ble. ^Le Roi de France y courut rifque 
de la vie ; il fiit reconnu par Aîmont de 
Thorigni , qui lui porta un coup de lan- 
ce fi Furieux , qu'il le défnrçonna : Châ- 
rillon & S. Paul qui combattoient auprè^> ^ 
de lui , le relevèrent & le vengèrent à Tinf^ 
tànt> en perçant à fès yeux Ton ennemi.. 
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Guillaume fit voir dans cette mêlée'com- 
Bîen il étoit digne du fceptre qu'on lut 
difputoit ; il donna lia mort à un grandt 
nombre de guerriers diftingués ,• il portai 
à Neret le coup dont il mourut quelques 
heures après ; & il auroit fait éprouver le 
même fort à Gui , fon concurrent , siï 
ne lui eut pas échappé par la fuite. Le»' 
rebelles furent entièrement défaits. Guifè 
retira à Briône ; & bientôt ^près il aban- 
donna toutes fes prétentions , & {brtitda* 
fa Province pour n y rentrer jamais, 

Auflî-tôt après cette vidoire ^ Henri & 
notre Duc furent affiéger éprendre Her- 
le , Place forte qui appartenoit au Ri>i de' 
France , & dont le Comte d'Anjou s^étoit 
emparé. Ainfî Guillaume eut bientôt l'a- 
vantage de s'acquitter avec fon' allié pour 
1^ fervice qu'il en avoir reçu. 

Malgré les avantages que Guillaume' 
& Henri venoient de trouver dans l'union 
gu'ils avoient formée ; là jaloufie qui fei- 
loit de tous les Rois de France des en- 
nemis-nés des Ducs de Normandie » ne^: 
permit pas qu'elle fubfîflât longrtemps. 
Déjà Henri avoit Bat autrefois quelques 
tentatives fur la Bafle - Normandie : mais^ 
Raoul de Gacei , connétabîe du Duc ^ 
f avQit û mal reçu , qu'il avoit renoncé îb 
inquiéter déformais Guillaume >.& même 
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avoît pris pour lui les fèncîments au'il àor 
voit avoir pour le fils de fbn bienfiiâeur. 
Cependant , comme nous venons de l'an- 
noncer , fbn afFedion fe démentit quel- 
que temps après ; car if donna dès trou- 
pes à Guillaume , Comte d'Arqués , qui 
prétendit au Duché de Normandie , com- 
me fils de Ricfiard H , & qui voulut fbu- 
tenif fbn droit par Tes armes. Ce Comte 
auroit bien dû être guéri de la paffion des 
révoltes ,' par les cinq ans de prifon qu'il 
avoit eflùyés fous le règne dé Robert ; 
mais ^.'ambition efl un mal dont on ne 
guérit jamais*. Ce qu'if y eut de fingur- 
fier dans. la querelle qull fit à notre 
Bue', %t quil' n'étoit pas plus fils légi- 
time de Richard , que Guillaume ne I é- 
toit de Robert ; puifqu'il étoit népen* 
dant le mariage de fbn père avec Eftri- 
te , entre lefquels^il n y eut jamais de di- 
vorce légitime. Au refte , Guillaume terr- 
mina cette guerre comme il avçit fait tou- 
tes les autres ; il aflîégea le Comte dans 
ion femeux Château d'Arqués , le força 
de fè rendre ,. & lui fit. jurer d'obfèrver 
tes loîx qu'il lui plût de prefcrire. 

Quelques mois après cet événement , 
Guillaume époufa Mathildê ] fille de Beau- 
douin le Bon , Comte dô Flandres. Ce 
mariage fe fit en Tannée 1050 > & fut 
' ' * fuivL 
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fuîvi de quatre ans de paix. 

En 10^4 , le Roi de France qui voyoît 
avec peine croître la réputation de (xuil- 
laume , fe laiflà perfuader par Géoffroî 
Martel , Comte d^ Anjou , &un autre Géof- 
froi , Comte de Guienne , qui lui confeil- 
loient d'attaquer la Normandie , en ïzC- 
fiirant que beaucoup de Vaflàux mécon- 
tents fe joindroient à lui , & lui en facilite- 
roient la conquête. L'hiftoire ne dit point 
quelles raîfbns ces Seigneurs avoient pour 
en vouloir à notre Duc , ni le prétexte 
que prit Henri pour lui déclarer la guer- 
re. Quoi qu'il en foit , le Roi leva deux 
armées ; donna le commandement de 
Tane à £udes Ton frère » & fe mit lui- 
même à la tête de Tautre. 

Guillaume averti de ces difpofitions , 
divifa aufli fes troupes en deux corps ; 
donna Tun au Comte d'Eu & à Roger de 
Mortemer , qu'il oppofà à Eudes ; & fè 
réferva l'autre pour tenir tête à l'armée 
que le Roi commandoit en perfbnne. Eu- 
des paflà la rivière d'Epte , & fuivant les 
frontières de la Normandie , il vint fe 
jetter dans le pays de Caux , oii il com- 
mença fes hoflilités. Il y fut à peine > 
que les deux Capitaines de Guillaume fe 

Eréfenterent à lut & lui livrèrent le com-> 
at: la viâoire fiit long-temps difputée; 
TomeL -P 
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enfin elle demeura aux Normands qui 
refirent maîtres du champ de bataille, 
Lorfque Guillaume apprit ce fuccès , il 
étoit campé à peu de diftance de Tarmée 
du Roi ; il y ht paflèr la nouvelle qu'il 
venoit de recevoir , dont Henri fut fi ef^ 
frayé, qu'il partit à Tinftant, & fe reti- 
ra en France. Bientôt après il envoya 
propofer la paix , par laquelle il s'obli- 
gea à relever le Fonde Tillieres que les 
Tuteurs de Guillaume avoient autrefois 
fait démolir pour lui plaire. 

Depuis ce temps ,, notre Duc redouté 
de fes Vaflàux & de fes voifins , Jouit en 
paix des Etats de fon père. S'il jfe pré- 
fènta encore quelques rivaux pour les 
lui difputer , il ne lui en coûta aucun e& 
fort pour les ranger à leur devoir. Deux 
Guillaumes , l'un Comte de Mortain , l'au- 
tre Comte d'Eu , tous deux Princes du 
fang de Raoul , voulurent remuer vers l'an- 
née lo^o ; mais il découvritleurs complots , 
~ les dépouilla de leurs biens , & les bannit 
à perpétuité de fon Duché. 

En 1 063 ,il ajouta au titre de Duc de Nor- 
mandie 9 celui de Comte du Maine ; parce 
qu'Hébert à qui cette Province appartenoit, 
la lui donna par fon teftament. Un Gautier f 
Comte de Meulan , héritier collatéral 
d'Hébert > attaqua le teflament & le Je-* 
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gataîre qui y étoit nommé j mais il per-^ 
dit Ton procès , & le Maine demeura à 
Guillaume. 

Les événements que nous avons rap- 
portés jufquMci , & qui remplirent les 
tretite premières années du règne de no-* 
tre Duc , ne Furent que le prélude de 
l'expédition importante qu'il fît en io65, 
& qui lui a valu dans Thiftoire le Hirnom 
de Conquérant. On fe rappelle qu'Alfred 
& Edouard , fils d'Edmont Côte-de-Fer ^ 
que Canut le Grand avoit chaflë du Trô- 
ne d'Angleterre , avoient été élevés à la 
Cour de Robert , qui avoit même fait pouc 
les rétablir une tentative dont les vents 
avoient empêché le fuccès. Dans les 
commencements de Guillaume , Alfred 

f>aflà dans le pays de fes pères , appel* 
é par quelques Seigneurs Anglois qui lui 
avoient donné leur foi , & lui avoient pro- 
mis d'employer toutes leurs forces à chaf^ 
fer Tufurpateur. Goodtvin , le plus diflin- 
gué de ces Seigneurs , étoit un traître ; 
il livra Alfred à Canut , qui lui ût cre* 
ver les yeux & le jetta dans un cachot. 
Le jeune Prince y mourut bientôt , parce 
que le poinçon dont on lui avoit crevé 
les yeux , avoit été mal dirigé > & lui 
avoit bleflë le cerveau : plufieurs Che- 
▼diers Normands qui avoient voulu Tac* 
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compagner dans fon entreprife , furent 
inhumainement maflàcrés. Ce traitement 
qui fut fu d'Edouard ^ lui ôta le defîr 
d'aller tenter une pareille aventure : d'ail- 
Jeurs c'étoit un , Saint infenfible aux char* 
mes d'une couronne , & qui préfëroit à 
l'éclat des honneurs le repos d une vie 
folitaire ; il relia donc en Normandie , où 
il vécut des bienfaits de Guillaume. 

Cependant Canut le Grand mourut > & 
(on nls Canut II > autrement Harde Ca- 
nut > lui fuccéda. Ce Prince écoit né de la 
femme d'Edmont , que Canut avoit épou- 
fée après la mort de fon mari ; de ma- 
nière qu'il étoit frère utérin d'Edouard. 
C'étoit un homme maladif & d une conflit 
tution foible ; il ne put avoir d'enfents. 
Cela fit qu'il donna toute fa tendreflè à 
Edouard , fon frère : lorfqu'il fe vit fiir le 
Trône , il fappella , & Y y fit aflèoir avec 
lui. Il mourut en 1042 , & Edouard le 
remplaça fans trouver de contradiction. 

Ce faint Roi , après avoir régné fcul 
vingt ans environ , voyant qu'il n'avoit 
point d'enfants , fbngea à fè donner un 
fucceflèur ; il fit un teftament , & nom- 
ma Guillaume , Duc de Normandie , pour 
fon héritier univerfèl. Il crut devoir cet- 
te reconnoiflànce au foin que fon père 
& lui avpient pris de fa âmille , & aux 
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efforts qu'ils avoient faits pour le rétablir 
dans les Etats qui étoient fon patri-' 
moine. 

Deux Seigneurs Ângloîs crurent leurs 
droits bleilës , par la difpofition qu'E^ 
douard fàifbit de fà ^couronne. L'un étoit 
Haralde y fils du perfide Goodwin y qui 
étoit tout-puiflànt dans l'Etat , tant par fa 
grandeur perfbnnelle, que parce qu'E- 
douard avoit époufé fà fœur : fbn droit 
à la couronne étoit fondé fur ce qu'il 
étoit fils de Thyre , fille de Canut le 
Grand ^ qu*îl avoîj eue d'un premier lit. 
L'autre prét^endaiit étoit Edgaar , né d'une 
fîUe d'Edmont Côte-de-Fer : ce Prince 
avoit pour lui le droit de la naiflànce ^ 
dans un pays où les femmes ne font point 
exclues de fiiccéder au Trône ; mais il 
n'avoit pas les forces néceflàires pour le 
faire valoir. 

Lorfqu'Edouard fèntit fa fin appro- 
cher , il fit afièmbler les Grands de fon 
Royaume , il leur déclara fès dernières 
intentions , & leur fit jurer qu'ils lès ob- 
fèrveroient ; en même temps il chargea 
l'Archevêque de Cantorbéri de paflèr en 
Normandie , pour annoncer à Guillaume 
là difpofition qu'il avoit faite en . fà fà* 
veur. Haralde diflimula pour lors ; il parut 
açquiefcer aux volpntés d'Edouard .>&prQH 



Ï74 Histoire 

tnit comme les autres de reconnoîtr e Guil- 
laume pour fbn Souverain. 

, Dans ce temps-là même il lui arriva 
un accident qui lui donna lieu de con- 
firmer iès promefles , & de les rendre en- 
core plus folemnelles. Un jour qu'il fe 
promenoir fur la mer dans une petite bar- 
que , il s'éleva tout à coup un orage fi 
violent , que fes rameurs ne purent re- 
gagner le bord , & qu'il fut jette fur les 
côtçs de la Picardie. Des gens du Comte 
de Ponthieu qui le connoiflbient , le con- 
duifirent à leur maître, & celui-ci le fit 
mettre en prifon , dans 4'efpérance d'eri 
avoir une torte rançon. Haralde pour fè 
tirer de ce pas critique , agit en homme 
habile ; il fit favoir (on malheur au Duc 
de Normandie , & fut Vy intéreflèr , enr 
lui difant qu'il ne s etoit mis en mer que 
pour lui annoncer les volontés d'Edouard > 
& par Tempreffèment qu'il avoit d'être 
le premier à lui faire fon hommage. Guil- 
laume le crut fincere , & il demanda fa li- 
berté au Comte de Ponthieu , qui la lui • 
accorda fans peine. Haralde vint à Rouen > 
où il fiit reçu comme un ami fidèle r 
là il renonça par ferment à tous les droits 
qu'il pouvoit prétendre fur la couronne 
d* Angleterre ; il fit même une ceffion fb- 
lemnelle delà Ville de Douvres & de Ces 4é^ 
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pcndances , que fa mère avoit eues pour 
appanage ; après quoi Guillaume le nt re- 
conduire dans fa patrie avec tous les bon^ 
neurs qu'il pouvoit defirer. 

Jl y étoit à peine arrivé , qu'Edouard 
mourut. Alors il oublia fes ferments ; il 
fît agir le parti puiflànt qu'il avoit parmi 
les Anglois , & travailla avec tant d'adrefle » 
que le Clergé , fes Grands & le peuple 9 
réuTiirent leurs fuffrages pour le nom- 
mer Roi. Dès qu'il fut proclamé , il 
fe prépara à la guerre , car il prévit qu'il 
auroit des concurrents ; il fît border fes 
côtes de bonnes troupes , pour empêcher 
les defcentes , & fortifia toutes les places 
maritimes de fes nouveaux Etats. 

Toflon , fon frère , qu'il avoit eu l'art de 
faire bannir duRoyaume,fous le règne pré- 
cédent , & qui s'étoit retiré en Flandres , 
vint le premier l'attaquer avec fbixante 
Vaiflèaux,& des troupes que le Comte Bau- 
douin lui avoit fournies. Il voulut en vain 
tenter une defcente ; il trouva les côtes fî 
bien garnies , que force lui fut de s'éloi- 
gner & de regagner la pleine mer. Il fît 
voile vers l'Ecoflè , & en y allant , il ren- 
contra Harout , Roi de Norvège , qui 
venoit avec cent voiles fondre fur l'An- 
gleterre ; il fe joignit à lui , & ils abor- 
dèrent enièmble > après avoir fait en-^ 
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tr'eux le partage de leur conquête fu- 
ture. 

Haralde ne s'oppofa point à leur dé- 
barquement ; mais lorfqu'ils furent entrés 
dans les terres , il vint à eux avec une 
grofiè armée , leur livra bataille , fit un 
carnage affreux de leurs troupes , & leur 
6ta la vie à tous deux dans la mêlée : le 
peu d'ennemis qui put lui échapper , re- 
monta fur les vaiffeaùx , & s'éloigna avec 
précipitation. 

Julques là Haralde s'étort montré aur 
Angloià avec une douceur âfFedueufe pro- 
pre à lui gagner les cœurs ; mais cette 
viâoire jointe à quelques autres avanta- 
ges qu il ayoit eus déjà , l'enorgueillit au 
point qih'il maltraita lès Ibidats lorfqu'ils 
lui demandèrent la part qui leur apparte- 
noît dans le butin. Cette injuilice m pen- 
fer au peuple que fà bonté n'avoit été ju£ 
qu'alors qu'une grimace politique; ils com- 
mencèrent à fè refroidir pour lui , & quel- 
ques-uns regrettèrent de l'avoir porté fup 

Je Trône. 

Cependant Guillaume fe préparoit à: ve^ 
nir recueillir les fruits de l'affedion d'E- 
njouard. Il commença , comme il le devoir , 
par envoyer des Ambaflàdeurs qui deman- 
dèrent aux Anglois l'exécutioti des der- 
nières yoIonté& de leur Roi : ceux-ci ré-» 
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pondirent qu'ils avoien t nommé Haralde, 
& qu'ils avoient ufé en cela du droit na- 
turel qu'ont tous les hommes de (è choî- 
fir un maître ; qu'ik ne connoiflbient 
point Guillaume autrement que comme un 
allié qu'ils eftimoient, mais dont ils ne 
vouloient point pour les gouverner. Le 
Duc comptoit fur une fèmblable répon- 
fe ; aufli n'attendit-il pas le retour de fe 
envoyés pour faire fes préparatifs de 
guerre. 

Comme il connoiflbit Tinfluence que 
le Pape avoit alors dans les affaires de 
l'Europe , il lui députa un Evéque pour 
lui demander fa bénédiâion & le faire 
juge de la légitimité de fes droits, Alexan- 
dre II fut flatté de cette démarche ; il exa- 
mina l'affaire en plein Confîfloire , trouva 
bon le teflament d'Edouard , le confirma 
par fon autorité , & envoya à Guillau- 
me pour gages de la protedion du Ciel , 
un anneau d'or & une bannière .bénite. 
Cette approbation du Père des Fidèles > 
fît avoir au Duc celle des Princes cliré- 
tiens ; l'Empereur Henri IV lui fît des 
préfènts pour l'aflùrer de fbn amitié ; 
Philippe I qui régnoit en France , n'ofa 
blâmer fbn entreprifè , & agréa l'homma- 
ge de Robert, fbn fîls aine, qui fut re^- 
connu Duc de Normandie. 
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En même temps que Guillaume BàCoit 
approuver fon droit à Rome , il travailla 
en Normandie à s'aflîirer les moyens de 
le foutenir, II écrivit à tous les Princes 
fes voifîns , pour leur demander des trou- 
pes , en leur promettant de partager avec 
eux fa conquête : il fit plus avec le Roi 
<Je France , car il s'engagea à lui faire 
hommage du Royaume d'Angleterre , s'il 
vouloit l'aider à s'en emparer. Il convo- 
qua auflî tous fes Vaflàux , dans une af* 
femblée générale , qu'il tint à Rouen , des 
Etats de la Province. Là il leur ouvrit fon 
deflèin , & leur deiiianda de le féconder. 
Il fit valoir auprès d'eux tous les moyens 
qu'il crut propres à les animer : fon élo- 
quence intéreflà tour à tour leur honneur 
& le defîr qu'ils avoient d'amaflèr des ri* 
cheflfes : il leur montra la facilité de la 
conquête , & les beaux établiflèments 
qu'elle alloit leur procurer ; il piqua fur- 
tout leur courage r P^^r l'exemple des bra- 
ves Normands qui avoient quitté leur pa^ 
trie pour aller conquérir l'Italie. 

Toutes ces repréfentations & les lettres 
qu'il avoit écrites , fijrent également inuti- 
les j il n'obtint aucun fecours , ni des Princes 
fes voifins > ni de fes Vaflâux aflèmblés 
à Rouen : il leur parut à tous un témé- 
raire qui formoit une entreprife trop fupé* 
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rieiire k fes forces , & dont le (liccé 
étoit împoflîble. Guillaume vit facilement 
qu'il devoît renoncer à tout fecours étran- 
ger ; mais il ne défêfpéra point de ga- 
gner fes Normands. Il montra dans cette 
occafîon combien il connoiflbit les hom- 
mes ; il prit en particulier chacun de fes 
Vaflàux , & leur parla à peu près comme 
il avoit fait dans l'affemblée des Etats* 
Alors il réuflit « à les perfuader ; tous 
lui accordèrent avec joie ce qu-ils avoient 
refufé d*abord , & ils furent fe préparer à 
marcher fbus fes ordres. 

L'armée d^ Guillaume étoit aflèmblée ; 
trois cents vaiflèaux lattendoient à Lifle- 
bonne : toute fa Nobleflè s emprellbit au- 
tour de lui , & attendoit impatiemment 
le fignal du départ , lorfqu'il reçut un dé- 
puté de Conan , Comte de Bretagne » 
qui le retint encore quelque temps. Ce 
Comte Jui fàifoit dire que puifqu'il alloit 
conquérir un Royaume , il devoit peu lui 
coûter de reftituer le Duché de Norman- 
die que Robert avoit donné à Allain 
avant fon départ pour la Terre-Sainte , & 
qu'il le prioit inf^amment de le lui re-* 
mettre. 

Dans un autre temps , ce compliment 
eût paru ridicule à Guillaume > & rien de 
plus : mais dans les circonflances où il 
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fe trouvoît , il en fut défefpéré ; fur-toirt 
lorfqu il apprit que Conart étoit entré en 
Normandie , & qu'il avançoit pour le com- 
battre. Ce n'étoit pourtant pas qu'il redou- 
tât beaucoup les armes des Bretons ; mais 
c'eft qu'il étoit impatient de palier en An- 
gleterre , & qu'il craignoit que ces délais 
ne refroidiflènt la bonne volonté de fès 
Vaflaux. Le crime d^un domeftique du 
Comte , ôta h Guillaume toutes ces in- 
quiétudes : Conan mourut en mettant fes 
gants que fon chambellan avoit empoi- 
îonnés. 

Rien n'arrétoit plus Guillaume , il s*em- 
barqua. Dabord les vents lui furent con- 
traires , & il fut obligé de rentrer dans le 
port de S. Valeri. Enfuite ils devinrent fa- 
vorables : il fit le trajet heureufèment t 
& fut prendre port à Pevenfei , dans le 
Comté de Suthfèx. Là il fit conftruire un 
Fort , oii il tranfpona {es munitions ; & 
pour oter aux lâches tout efpoir de fè 
lauver par la fuite , il fit mettre le feu à 
fes vaiflèaux. Il avança dans les terres làns 
que perfonne fe prélentât pour l'arrêter ; 
il fut jufqu à Haflings , où il fit bâtir en- 
core un Fort , qu'il remplit d'une nom- 
breufè garnifbn , & il campa dans les en- 
virons avec fon armée. Il y féjourna quel- 
que temps 9 fans que les. Anglois pziuSr 
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lent remuer autour de lui. Pendant ce 
repos , il répandit fès manifefles dans le 
pays ; il s'annonça comme vengeur d'Al- 
fred & des braves Normands , que des 
traîtres ayoient maflàcrés à fa fuite ; il fît 
publier le teflament d'Edouard ,& l'appro- 
bation que le Pape lui avoit donnée. 

Cotnme il apprit qu'Haralde étoit à Lon- 
dres avec toutes fès forces , il lui envoya 
desAmbaflàdeurs, pour lui propofer là paix 
à des conditions avantageufès : il onroit 
de le reconnoître pour Roi d'Angleter- 
re , & de lui donner Adelide , fà troifîe- 
me fîlte , en mariage ; & il n'exigeoit 
pour retour , que l'hommage fimple des 
Roisd' Angleterre envers les Ducs de Nor- 
mandie. Haralde reçut ces Ambaflàdeurs 
avec une fierté outrageante , les maltraita 
de paroles , & les renvoya dire à Guil- 
laume qu'il eût à fè préparer au combats 
En efFet , il fe mit aum-tôt en marche , & 
vint trouver le Duc. Ds furent bientôt 
en préfence. Guillaume envoya un' Moi- 
ne propofer à fon adverfaire le combat 
fîngulier ; difant qu'il étoit inutile de faire 
égorger tant d'hommes , pour un diffé- 
rent qui ne regardoit que les deux Chefs. 
Haralde refufa , & répondit que le jour 
du lendemain étoit celui de fa naiflànce y 
que c'étoit un jour heureux > & qu'il lui 
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préfenteroit le combat. Ainfi les deux ar- 
mées eurent ordre de fe préparer pour le 
lendemain. Les hiftoriens ont oblèrvé 
que les Anglois paflèrent la nuit en fef^ 
tins ; tandis que les Normands difciplinés 

Êar Guillaume , dormirent en filence fous 
îurs tentes. 

Dès que le jour fut venu , on le mit en 
bataille. Les Normands formèrent un ba- 
taillon preflë, couvert de boucliers entre- 
laflës , & hérifle de leurs lances qu'ils por- 
toient çn avant ; car c etoit Ik leur manie^ 
re de combattre. Dans la mêlée , ils fe dé- 
velôppoient & liarprenoient leurs ennemis 
qui fe trouvoient avoir en tête une armée 
nombreufe, lorfqu'ils croyoient n'avoir 
affaire qu'à un petit nombre de foldats* 
Haralde étoit un grand Capitaine ; il de- 
vina la rufe des Normands , & fît de 
fbn côté une colonne fèmblable à la leur ^ 
qu'il fît donner avec la plus grande im- 
pétuofité. Le combat fut rude & opiniâ- 
tre ; les Chefs combattirent en foldats : 
Guillaume à la tête de fà Noblefle , fît des 
prodiges de force & de valeur : Haralde 
auflife montra digne de lui difputer l'Em- 
pire. 

Les Normands commençoîent à plier *; 
lorfque leDuc qui s'enapperçut,leur donna 
ordre de battre en retraite comme s'ils 
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fiiyoient , pour fe rallier enfuite au fîgnal 
qu'il leur donneroit. Cette adreffe lui valut 
la viâoire. Les Anglois trompés , briferent 
leurs rangs , & pourfuivirent en défbrdre 
les ennemis : ceux-ci fe retournèrent au fî- 
gnal 9 & tombant fur eux , les repoufle- 
rent &. les taillèrent en pièces. Haralde 
& fon frère Gith furent tués dans la mê- 
lée ; les Anglois prirent la fuite & laiflè- 
rent à Guillaume leurs armes Se leur ba- 
gage. Cette bataille mémorable fe donna 
le i4 0âobre- de Tannée 1066 : cette 
même année , il avoit parut une Comète à 
laquelle on ne manqua pas de faire honneur 
de la révolution qui arriva enfuite en An- 
gleterre. 

Lorfqu'on apprit à Londres la nouvelle 
de la défaite & de la mort d'Haralde, les 
Seigneurs Anglois qui y étoîent aflemblés 
avec les Evéques , tinrent confèil pour 
élire un nouveau Roi. Les Nobles étoient. 
d'avis de donner la couronne à Edgaar ; 
mais les Evéques qui favoient que le Pa- 
pe s'étoit déclaré pour Guillaume , par- 
ièrent en fa faveur ; de forte qu'on fut 
plufieurs jours fans rien décider. 

Cependant le Duc auffi - tôt après fk 
viftoire , s^étoit mis en marche pour ve- 
nir à Londres en recueillir les fruits j il 
avoit pris fur fon paf&ge Douvres & 



184 HtîlTOIRE 

Cantorbéri , & il parut aux portes de h 
Ville , tandis que les Anglois délibéroient 
encore fur le choix qu'ils dévoient faire. 
Sa préfence fixa leurs irréfolutions , 
& tous les fuffrages fe réunirent en la 
faveur : les Nobles fortirent de la Ville 
ayant Edgaar à leur tête , & forent lui 
préfènter leurs hommages comme à leur 
Souverain. Guillaume entra dans Lon- 
dres en triomphe ; il fe logea dans le 
Palais des Rois , & fit feire les prépara- 
tifs néceflàires pour fon couronnement y 
gu*il fixa au Jour de Noël fuivant , & qui 
Je fit en efFet le jour indiqué , avec toute 
la pompe imaginable , dans TEglifè de 
Wefhninfter. Ce fot F Archevêque d'York 

gji fit la cérémonie , parce que celui de 
antorbéri, qui avoit facré Haraldç , s*ex- 
culà de prêter fon miniflere. 

Guillaume ^eut bientôt droit de fe croi- 
re pofleflèur tranquille de TAngleterre^ ^ 
car il y eut peu de fes nouveaux fu jets qui 
olérent lui refufer le ferment de fidélité ; 
& toutes les Villes lui ouvrirent leurs por- 
tes ,, excepté Oxfbrt & York , qu'il af^ 
fiégea & qu'il traita comme rebelles. 
Il eut cependant aufli-tôt après fon facre , 
encore une guerre à efïiiyer ; mais les 
fuites n'en furent pas fâcheufès pour lui. 
Malcome , Roi d^Ecoflè , vint fattaquer 

avec 
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avec une foule indifciplinée ; il fut battu , 
taillé en pièces , & contraint de fb retirer ' 
dans fbn pays. Après cela , le nouveau Roi 
croyant n'avoir pluis rien à redouter , laiflà 
pour le[ repréfenter en Angleterre , Othoa 
Ion frère , Evéque de Bayeux , Fils dlïar- 
lette & d'un Gentilhomme nommé Her^ 
luin y & revint à Rouen en 10^7. 

Il y étoit à peine arrivé , que (on Viceroi 
l'envoya avertir que les Anglois mécon- 
tents , joints aux Danois d'Harout , aux 
Ecoflbis & aux Irlandois > fbrmoient u» 
parti formidable , qui menaçoit d'une ré^ 
volution. Guillaume repaflà a la hâte y & 
par des aâes de fëvérité , fou tenus de plu- 
fîeurs viftoires , il parvint à ranger les re- 
belles à leur devoir , & réduifit Malcbme à 
. venir en perfonne lui rendre hommage de 
ion Royaume- 

Enfuite fe voyant en paix , & fâchant 
d'ailleurs qu'aucune affaire ne l'appelloit 
dansfon Duché de Normandie > il travailla 
à établir dans l'Angleterre Tordre fèodal ^ 
qui y étoit encore iiKonnu. Il appella de 
Normandie k& plus grands Vaflàux , qu'il 
récompen(a > en leur donnant des terres 
immenfes avec les titres de Comtés ou de 
Baronnies , fous la condition de les tenir de 
Ik CQuromie par foi & hommage. C'eft 
alors que notre Province perdit les Montt 
TomcL Q 
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gommerîs > les Montaigus , les Ofbef , Tes 
Perfis , & bien d'autres qui ont été les tiges- 
des grandes Maifons d'Angleterre. Ainft 
dans lefpace de cinquante ans , les plus 
grands Seigneurs Normands abandonnè- 
rent leur patrie , les uns pour paflèr en 
Italie avec les fils de Tancrede , les au- 
tres pour accompagner Guillaume dans fà 
conquête. 

Ceft une chofe incroyable que les tra^ 
raux que notre Duc fît £iire pendant les 
cinq années qu'il paflà alors en Angleterre*. 
Tel eft ce Terrier fameux dont l'exac- 
lîmde & l'immenfité font encore admirées 
de nos jours > qui lui feilbit favoir , pref^ 
que fans erreur,ce que rapportoient les ter* 
res de fes Etats , & dont il fe lervoit pour 
régler les impôts dont il chargea fès peu- 
ples. Ce fut auflî dans ce temps-là qu'il 
ordonna que les Coutumes Normandes fe- 
roient les feules loix obièrvées dans fb» 
Royaume , & que tous les Aftes judiciaires 
fe feroient en langage Normand , dont il 
voulut même que les enfants fè fèrvifïent 
dany les écoles. Nous voyons en effet que 
tous les jugements s'y iont rendus dans 
cette langue jufqu'en i3^i> que le Par- 
lement tenu à Weflminfter , abrogea cet 
ufàge , & introduisît celui de la langue 
Angloilè. 
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Ea Tannée lôyz , Guillaume païîà la 
mer pour retirer le Maine d'entre les mains 
du Gomte d^ Anjou qui s'en étoit emparé; 
puis il retourna en Angleterre , oii de 
nouvelles fàétions exigeoient fa prefence. 
Lorfqu'il les eut appaifées , il revint à 
Rouen , fon féjour favori. Il y trouva 
Edgaar , ce petit-fils d'Edmont , flont nouô 
avons parlé. Ce Prince s'étoit enfiii d'An- 
gleterre dès qu'il avoir vu que Guillaume 
en étoit le maître , parce qu'il avoit craint 
de lui donner des inquiétudes dont il vou- 
lut fe délivrer en le perdant. Il avoit eu 
deflèin de retourner en Allemagne auprès 
de fa mère , qui étoit four deTEmpereur ; 
mais la tempête l'avoît jette en Bcoflè , où 
il avoit marié une de fès fœurs à Malcome { 
& où il avoit refté long- temps à attendre 
une révolution qui lui mit la couronne fur 
la tête. Voyant qu'il attendoit inutilement , 
il avoit enfin pris le parti de fe mettre en- 
tre les mains de Guillaume , qu'il (avoit être 
jufte & généreux , & il vint en Normandie 
le faire l'arbitre de fon (brt.Il nefe trompoit 
point dans l'idée qu'il s'étoit formée de 
Guillaume : le Duc l'accueillit avec bonté, 
le traita comme fon ami , & lui aflîgna fur 
fon tréfor une livre d'argent par jour pour 
fon entretien. 
Nous AVONS vu jufqu icila fortune tou*? 
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jours fidelle à Guillaume y. ne Tabandonaer 
jamais 4ans tous les troubles d'une longue 
vie ; elle le trahit fur la fin ; ce fut le temps ' 
des malheurs de notre héros, Hoel étant 
en âge de rendre hommage pour le Comté 
de Bretagne , Guillaume Tenvoya fbmmer 
de le faire. Le Comte y. à qui le Roi der 
France a^oit promis de le fecourir ^refufà: 
de fe préfénter ^ & le fit même dans des- 
termes injurieux.. Sur ce refiis , Guillaume 
partit à la hâte , & ne prit avec lui que peu. 
de (bldats avec lelquels il fut affiéger Dol où 
Hoel s'étoit renfermé. Philippe parut alors» 
avec une armée bien fupérieure : il pré- 
fenta la bataille ^ & Guillaume n'ofànt Tac- 
cepter , prit le parti de lever le fiège & de 
fp retirer dans (es Etats. Philippe 1 attaqua 
fur fa retraite , & le chargea fi rudement 
qu'il endommagea beaucoup fbn armée' &. 
lui enleva fes bagages , avec lies (bldats 
deftinés pour les garder. On ne voit point - 
que Guillaume ait cherché à venger cet 
affront ; car la paix fe fit peu après „ 
entre les deux Rais , en l'année 1075. 
Ui> autre chagrin bien plus fenfible aa 
cœur de Guillaume j fut celui que Tui don- 
na fbn fils. Nous avons dit qu'avant de par- 
tir pour la conquête d'Angleterre 1 il avoit 
fait reconnoître Robert fbn fils aine , Duc 
de Normandie. Ce jeune Prince étoit hm^ 
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tain, avide de régner , & d'une conduite 
fort déréglée. Il trouva mauvais que Ion 
'autorité ceflat en Normandie , lorfqu'îl 
plaifoit à fon père d'y venir. Un jour i£ 
ofa lui dire , que puifqu^il lui avoit cédé le 
Duché de Normandie y il étoît jufte qu'il 
lui en laîflat la jouiflànce entière. Guillau- 
me lui répondit , que fa coutume n'étoit 
point de quitter fes habits avant de fè cou- 
cher , & il accompagna ia repoijfè d'un 
regard d'indignation , qui fit perdre à fon 
fils Tefpoir a en obtenir jamais ce qu'il 
defiroit. 

^ Robert voulut eflayer fi la fortune ne 
lui feroit pas plus fiivorable que fon père ^ 
& avec l'aide de Philippe qui fomentoit 
fourdement fon ambition , il leva Téten- 
dard de la révolte , & s'empara par for^ 
ce de quelques villes qui refiiferent de lui 
ouvrir leurs portes. Guillaume fiit outré de 
cette infolence ; il paflà en Normandie , & 
apprenant que fon fils s'étoit fortifié dans 
Gerberoi en Beauvoifis , il fiit l'y a/Iîéger. 
Robert foutint le fiege , & fit même plu- 
sieurs fortîes dans lefquelles ' il eut tou^ 
l'avantage. 

Dans une % il combattît contre fon père 
fans le connoître , parce qu'il ne portoit 
point ce jour-là fes armes ordinaires , &il 
ivu fit de fa lance une large bleffure au 
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bras. Guillaume jetta un tri de fureur qui 
le fit reconnoître. Son fils fe précipita auflî- 
tôt à fes pieds pour lui demander grâce f 
mais le Duc irrité lui donna fa malédic- 
tion , & fit lever le fiege à Tinftant. 

Dès que fa bleffûre fut guérie > il re- 
pâflà en Angleterre , oii il fit reconnoître 
pour fon fucceflèur au trône fbn fécond 
fils f nommé Guillaume comme lui. 

Le Reines de France & d* Angleterre fal- 
liciterent long-temps leDuc avant d'en obte- 
nir qu'il pardonnât k Robert ; enfin il con- 
lèntit à lever fa malédidion , Tan 1081. II 
étoit alors en Angleterre , dont le fëjour lui 
étoit devenu plus agréable que celui de 
Rouen, depuis les malheurs qu'il avoit 
éprouvés en France. 

Il y vint cependant , à la prière de fou 
fils , quelques mois après leur réconcilia- 
tion ; car dans ce temps-là il s'éleva entre 
Philippe & les jeunes Princes Normands 
une guerre dont voici Toccafion. 

Robert & Henri fon frère étant allés ren- 
dre vifite auRoi deFrance dans fa maifon de 
Conflans ; après le repas , Henri joua aux 
échecs avec Louis , fils aine du Roi. Ils Cs 
piquèrent fur un coup , & Ton en vint aux 
injures : Louis appella fon adverfaire , fils 
de bâtard ; l'autre répondit , en lui jettant 
le damier à la tête > dont il lui fit au firont 
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une grande bleflùre. A Tinftant les deux 
frères montèrent â cheval,& leRoi les pour- 
fiiivît, fans pouvoir les atteindre.Us fe jette- 
rent dans Pontoife , & de là pafîerent à 
Rouen , où ils aflèmblerent leurs troupes. 
Philippe attaqua Vernon & s'en empara; 
mais tandis qu'il affiégeoit en vain le châ- 
teau , Robert fe jetta lur la Picardie , & em- 
porta Beauvais. 

Cependant Guillaume averti par les Dé- 
putés que lui avoit envoyé fon fils , ac* 
courut avec quarante mille hommes, & fiit 
droit à Paris pour y mettre le fîege. Ce- 
toit moins pour foutenir la querelle de {ei 
fus y que pour punir le Roi des confeils 
qu'il donnoit à Robert> & des fècours qu'il 
lui avoit fournis dans fà révolte. Philippe 
trouva pourtant le moyen d'en obtenir la 
paix , & Guillaume revint à Rouen , 011 il 
vécut en repos jufqu en l'année 1087. 

Alors l'elprît d'indépendance qui anî- 
moit Robert , lui donna de nouvelles in- 
quiétudes. Ce jeune Prince continuoit tou- 
jours à mener une vie licentieufe : il n'a- 
voit aucuns égards pour fon père , & il 
iemoit contre lui dans le public des pro- 
pos injurieux. Philippe qui paroiflbit ai- 
mer la paix , mais que Tenvie dévoroit en 
fecret , Texcitoit continuellement à la ré- 
volte. Guillaume n'ignoroit rien de ce qui 
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le paflbit ; il étoît réfblu de tirer une ven- 
geance éclatante de Philippe , & il n'at- 
tendoit qu'un prétexte pour le faire. II le 
trouva bientôt dans une plaifanterie afièz 
fide queleRoi deFrance fit fur fon embon- 
point , qu'il comparoit à la groflèflè d'une 
femme, Guillaume afFeâa d être piqué de 
cette raillerie , & lui fit dire qu'il vouloit 
en avoir raifbn dans la ville de Mantes. Ea 
effet , il y fiit dans le temps qu'il avoit mar- 
qué , & comme le Roi de France ne s y 
trouva point pour la défendre , il fit pafler 
tous les habitants au fil deFépée > & fit met- 
tre le feu à la Ville. 

Guillaume voulant goûter pleinement la- 
vengeance , s'iarréta long - temps à con- 
templer lïncendie, & il s'en approcha de fî 
près que la chaleur Fincommoda , & lui 
donna une fièvre violente. D'ailleurs en fe 
retirant dans (on camp , à cheval ; comme 
il.fautoitun fi)fle , il reçut un coup du 
pommeau de fa felle dans Feftomac. Cet 
accident fut mortel pour lui , dans l'état oii 
îl étoît ; on le porta k Rouen , où il mou- 
rut peu de jours après : il étoit âgé de 
foixante-un ans ; il en avoit régné cin- 
quante - deux en Normandie y & vingt ea 
Angleterre. 

Ce fiit un des plus grands hommes qui 
aient jamais paru dans l'univers. Voici ce 

que 
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que dit de lui le plus célèbre des Hifto- 
riens François : Ce Prince étoit t homme 
te plus fort de fort temps ; il étoit grand 
Jufticier; il étoit foigneax de pourvoir de 
bons Pafteurs les Eglifes de fes Etats , & 
il protégeoit les Lettres : s^il fut cruel & 
avare , il faut l'imputer aux révoltes corn 
tinuelles de fes fujets. Guillaume aimoit 
beaucoup la chaflè , ce qui fit qu'il la dé- 
fendit rigoureufement dans ks Etats. On 
dit qu'il étoit fort fenfible aux railleries 
qu'on pouvoit faire de lui ,• fi cela eft ce fut 
une fbibleflTe ; car il étoit aflèz grand hom- 
ttie pour qu'elles fuflènt fans confëquence à 
fon égard , & pour qu'on trouvât bon qu'il 
fut le premier à en rire. On rapporte que 
dans les commencements de fon règne » 
comme il affiégeoit une Ville rebelle dans 
la Baflè-Normandie ; les bourgeois pour 
rinfulter , en lui reprochant la naifBnce 
de fa mère , qui étoit la fille d'un Cor- 
royeur, apportèrent fur les murs un cuir 
qu'ils firent fèmblant de préparer à la ma- 
nière des Corroy eu rs. Guillaume fiit, dît- 
on , indigné de cet outrage , & il en punît 
cruellement les auteurs ; car ayant pris la 
ville , il fie pendre trente de fes bourgeois 
fur les murs. 

Au portrait que nous avons fait cî-deflùs 
de Guillaume > il faut ajouter que les uroiH 

Tome t. R 
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bfes de fa vie avoient fait prendre aux traî» 
de fon vifage un air dur & féroce : il étoit 
auflî devenu d^une groflèur extrême , mais 
fans rien perdre de la fbupleflè que lui don- 
noit la grande force de fes nerfs & de fes 
mufcles. 

II laiflà trois fils ; Taîné , Robert , qui de- 
puis vingt ans étoit reconnu Duc de Nor- 
mandie; le fécond , non;imé Guillaume le 
Roux , que fon père avoit fait couronner 
Roi d* Angleterre ; & Henri , le troifîeme , 
qui n'eut que cinq mille befans d'argent 9 & 
les biens de fa mère. On dit que lorfqu'au 
lit de la mort Guillaume fit le partage de 
fà fucceflion entre fes enfants » ainii que 
nous venons de le dire ; le dernier pleura » 
(ans pourtant ofer fe plaindre , & que fon 
père le confola en lui prédifànt qu'il fè- 
roit un jour le plus riche des trois. Guil- 
laume avoit eu ces enfants de Mathil- 
de , qui fut fà feule femme. Cette Princeflc 
étoit digne d'être Tépoule d'un Héros; 
C'étoit un modèle de prudence & de chaf 
teté f dit Guillaume Malmefburi : elle bro- 
da en laine un monument que Ton voit 
encore dans l'Eglife de Bayeux , de l'ex- 
pédition de fon mari en Angleterre : la 
mort ne lui permit pas de l'achever. 

Après fa mort » Guillaume fut porté à 
Caen ^ fuivant l'ordre qu'il avoit laiflë de 
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rîAhumer dans l'Abbaye de Saint Etienne » 
qu'il avoit fondée. Il nV eut rien de plus 
remarquable dans fès funérailles qui fu- 
rent magnifiques , que Taélion hardie d'un 
bourgeois nommé Afcelin , dont la famille 
exifte encore \ Caen. Guillaume avoit pris 
pour bâtir TEglifè de TAbbaye , un ter- 
rain qui appartenoit à cet homme , & dit- 
trait par d'autres foins il avoit négligé de 
le lui payer , de manière qu'à la mort du 
Duc , Aïcelin n'avoit encore rien reçu. Ne 
fâchant comment il pourroit déformais 
obtenir fon paiement , il fe préfenta lorf- 
qu^on portoit Guillaume en terre , & cria 
le Haro fur le cadavre. A ce cri refpeâa- 
ble le convoi s'arrêta. Les Evéques & les 
Nobles s'aflèmblerent , & après avoir oui 
dés témoins lur l'adion gue formôit Af- 
celin ^ ils la trouvèrent jufre , & lui donne* 
rent fur le champ fbixante écus pour payer 
la place que le corps de fon débiteur alloit 
occuper : après les funérailles on lui en fit 
compter encore autant pour le reftedu ter- 
rain. C'eft aînfî que nos pères refpeétoienc 
la propriété du moindre citoyen. 

Robert II , dit Courtekeuje , autrement 
Courtebotte , reçut à Rouen le ferment de 
les fujets , auflî-tôt après la mort du Con- 
quérant. Son premier foin fut de travailler 
\ réparer l'injuftice que contenoient à fon 

Rz 
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^gard les dernières difpofitîons de fon pére> 
qui lui avoit préféré fon puîné pour la 
couronne d'Angleterre. Comme il n'avoit 
point d^argent pour faire les frais d'un 
armement , attendu que fon frère Henri 
-avoit eu tous les trélbrs de Guillaume , îl 
lui vendit le Comté du Cotentin 1600 
marcs d'argent^ Avec cette (bmme il équi- 
pa une flotte conlîdérable , dont il donna 
le commanden:ient à Othon , Erêque de 
Bayeux. Le'Préîatpaflà en Angleterre , y 
débarqua fieureufement, &s' empara même 
àt Rochefter , où il féjourna tout Thy ver 
fans que Guillaume entreprit de Ty in- 
quiéter. 

Cette inaélion du nouveau Roi , qui pa- 
rut à quelques-uns venir de la trainte , n*é- 
toit que Teffèt de fa prudence : il vouloit , 
.avant de combattre , être fur de la bonne 
volonté de fes fujets , fâchant bien qu'alors 
il viendroit facilement à bout de chaflèr 
fes ennemis. En effet , au commencement 
du printemps il fut affiéger Rochefter , 
qu'il em.porta fans peine , & dont il chaflà 
l'Evéque de Bayeux , qui prit la fuite & re- 
paflà la mer. 

Il n'y eut point alors de paix arrêtée en- 

. tre les deux fireres ; de forte que Guillaume 

k crut en droit , deux ans après , de venir 

ibrdre fur la Normandie. Comme il avoit 
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d'excellentes troupes & des intelligences 
dans le pays , il ne tarda pas à en enva- 
hir la plus grande partie. Robert ne fit 
que peu d'efforts pour le repouflèr , car 
le foin de fes plaifirs Foccupoit tout en- 
tier ; il eût été même entièrement chaflë 
de fes Etats , fî le Roi de France , qui avoit 
intérêt à le protéger y n'eût ménagé umc 
paix entre lui & fon frère. Il fot arrêté 
que le Roi d'Angleterre garderoitles villes 
d'Eu & de Fécamp qu'il avoit prifes , & 
qu'il donneroit des troupes -au Duc dé Nor- 
mandie pour l'aider à foumettre les Man- 
ceaux rebelles, & à retirer des mains de 
leur frère Henri le Comté du G>téntin , 
dont on fuppofa qu'il s'étoit injuftèment 
emparé. C^ deux Princes fuirent fidèles à 
ce Traité » & Robert , avec le fecours que 
Guillaume lui fournit , appaifà lès trou- 
bles du Maine , & força Henri à lui laifler 
(on Comté , & à fè réfugier en France en 
l'année Î091. 

Dans ce temps-Ik , la fainte fureur des 
Croifàdes commencoit à échauffer l'occi- 
dent. L'Hermite Pierre alloit de ville en 
ville animer le zèle des Qirétiens par le 
récit des tourments que leurs frères fouP 
froient chez les Sarrazins : le peuple cou- 
roit en foule après lui , & les Rois per- 
fiiadés. par fon éloquence , brûloient du 

R ^ 
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defir d'abandonner leur trône pour alfef 
oter Jérufalem aux Infidèles. En 1095 ^ 
Urbain II vint à Clermont en Auvergne 
ïenir un Concile général , où la première 
Croifadefut arrêtée entre les Princes Chré- 
tiens. Robert qui favoit allier la dévo- 
tion à la débauche la plus effrénée , vou- 
lut être de cette expédition ; & pour fub- 
venir aux frais immenfes qu'elle exigeoit j 
Il engagea pour cinq ans fon Duché à fbn 
j&ere le Roi d'Angleterre , qui lui en 
donna 13 600 marcs d'argent. 

Uannée fiîivante , il partit avec Hugues ^ 
frère du Rbi de France , Robert Comte 
de Flandres , Etienne Comte de Chartres > 
& le vieux Raymond Comte de Touloulè j 
ayaîît avec eux Aimar , Evéque du Puy % 
Légat du Saint Si^e. Robert dont leiprit 
& le cœur étpient gâtés par tous les vices , 
tenoit cependant de fès ancêtres une gran- 
deur de courage qui rendirent fon nom 
célèbre dansJ'Afie. Il y excella çntre Ie& 
Princes croifés , & mérita qu'on lui oi^ 
frit avant tous la couronne de Jérufalem » 
qu'il ne voulut point accepter. Ce fut fur 
ion refus qu^on la donna à Godefroi dç 
Bouillon. 

Cependant Tan 1096 , Guillaume fbn 
Érere vînt en Normandie jouir dçs dvoits 
qu'il lui avoit vendus. Il eut d'abord aveq 
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le Roi de France quelques démêlés , qui 
furent terminés p^r une paix ; puis il re- 
prit le Maine ftir Helie Comte de la Flè- 
che , qui s'en étoît emparé , & enfuite il 
retourna dans fon Royaume , amenant 
avec lui Henri fbn traifieme frère avec qui il 
s'étoit réconcilié. Le 2 Août de Fan 1 100 > 
il fut eue à la chaflè par un de fes favo- 
ris nommé Gautier Thirel , qui le perça 
d'un trait par mégarde. Il mourut fur la 
place , & fut enterré à Weftminfter j il 
étoit âgé de quarante-quatre ans. 

Son frère Henri qui fe trouvoît fiir les 
lieux , n'eut garde de manquer Foccafion: 
que la fortune lui préfentoit ; il le déclara 
Ion fuccefleur ^ Se (eût facrer dès le 1 5 du 
même mois d'Août. Robert, qui apprît 
en Afie la mort de Guillaume , accourut 
auffi - tôt pour recueillir fà fucceflïon ; 
mais il apprit en chemin qu'Henri la lui 
avoit enlevée y & qu'il étoit déjà Roi pai-- 
fîble de l'Angleterre. 

Cette nouvelle lui cauft une douleur 
extrême. Dès qu'il fut arrivé à Rouen , il 
raflèmbla toutes fès forces , paflâ la mer 
& alla débarquer à Portfmouth , d'où îl 
envoya fommer Henri de lui reftituer 
Fhéritage qu'il avoit ufurpé. Celui-ci qui 
avoit eu le temps de s'attacher fes nou- 
veaux fujets , avoit levé une armée nonv- 

R 
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breufe avec laquelle il marcha contre Ro- 
bert. Les deux frères alloient fe livrer une 
bataille lànglante , lorfque les Seigneurs 
des deux partis s^avaneerent comme de 
concert entre les armées , & travaillèrent 
à un accommodement qu'ils leur firent 
agréer. Les conditions ftirent que Henri 
leroit reconnu Roi d'Angleterre & Comte 
du Cotentîn , & qu^il paieroit à Robert 
une fbmme annuelle de 3000 marcs d^ar- 
gent : par le même Traité on ftipula une 
amniftie générale pour tous les lujets des 
deux Princes qui auroientpu favorifer le 
parti contraire. 

Henri obferva mal cette dernière clau- 
fe ; car à peine fori frère eut - il quitté 
l'Angleterre ,. qu'il fit faire le procès à qua- 
tre Seigneurs qui avoient été dans fes in- 
térêts. Tous ceux qui avoient la même faute 
à fe reprocBer , craignant d^âvoir aufli lé 
même fort , payèrent en Normandie & ie 
jetterent entre les bras de Robert. Le Duc 
les reçut avec bonté' , leur donna retraite 
dans les Etats , & l'année fuivante il paflà 
en Angleterre pour fe plaindre au Roi de 
ce qu'il manquoit au Traité , & pour lui 
demander la grâce dé fes fiijets. Il ne prit 
avec lui dans ce trajet que douze CRevar 
liers , car un de fes défauts étoit une con- 
fiance extrême qu!il portoit jufqifà là ter 
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mérité. Henri fut profiter de fon impru- 
dence ; il le fit arrêter & ne lui rendit la 
liberté qu'après lavoir fait renoncer à la 
penfion de 3000 marcs qu'il lui^voit pro: 
mife. Ce flit à ce prix qu^il lui permit de 
repaflèr dans fes Etats en 1 1 04. 
* Robert de retour à Rouen , fe vengea 
de la perfidie de fbn frère , en affignant 
aux Anglois réfugiés chez lui , pour leur 
entretien ^ les revenus du Cotentin qui 
appartcnoît à Henri. Celui-ci n'étoit pas 
Romme à endurer patiemment une telle 
injure ; il lui fallut pourtant en diffé- 
rer quelque temps la vengeance , par- 
ce que 1 numeur féditieufe de fes Anglois 
ne lui permit de s^éloigner de fon Royau- 
me y ni cette année , ni la Suivante. Mais 
deux ans après il arma une flotte nom- 
breufe & vint attaquer les côtes de laBaflè- 
Normandie. Il trouva fbn frère occupé à 
fe défendre contre fes Vaflàux qui le har- 
celoient de toutes parts. 

Le caradere de Robert étoit un afîèm-- 
blage de tous les contraires ; il étoit à la 
fois généreux & avare , perdu de moUeflc 
& ami des fetîgues guerrières : c'étoit un 
héros dans une bataille ; revenu dans fbn 
palais , c'étoit te plu^ foible de tous les 
hommes. Il fiit admiré dans TAfie , & mé- 
prifé de fes fujets , qui dédaignèrent enfiia 
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de lui obéir. Plufieurs d'entr'eux lui firent 
la guerre , entr'autres Robert de Mont- 
gommeri , Comte de Bellefine, qui le bat- 
tit en plufieurs rencontres. 

Ce fat peu après une de ces défaîtes , 
qu'Henri débarqua en Normandie. II ne 
trouva preique point d'obftacles : Caen & 
Bayeux qu'il attaqua , ne firent aucune ré- 
fiftance , il les prit & vint mettre le fiege 
devant le château de Tinchebrai, quiétoit 
alors leplus fort du canton.Robert accourut 

Eour défendre cette place ; il livra un corn- 
ât où il fut vaincu & fait prifonnier. Hen- 
ri le fit tranfporter en Angleterre & ren- 
ferma dans une prifon , ou Ton dit qu'il 
lui fit crever les yeux. Robert y vécut 
long-temps , fi Ton croit les Hiftoriens j, 
qui veulent qu il ne foit'mort qu'en 1 1 34 ; 
car quelques-uns penfent qu'il fe tua de 
défèfpoir. Il ne fut point regreté de fon 
peuple , parce qu'il Taccabloit d'impôts 
pour aflbuvir l'avarice des miniftres de fes- 
plaifirs ; d'ailleurs nous avons vu qu'il 
manquoit des vertus qui font aimer les 
Princes. Tout l'éloge qu'on peut en faire , 
fè réduit à dire qu'il étoit brave ; encore 
la bravoure n'étoit- elle en lui qu'une au- 
dace téméraire. Il laiflâ un fils , qui efl 
connu dans l'hifloire fous le nom de Guil- 
laume Cliton jL & dont nous parlerons dans. 
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la fuite ; il avoît époufé Sibille , fille d'un 
Italien appelle le Comte de Converfane. 

Henri tira de (à viftoire le fruit qu'il 
enattendoit; il vint à Rouen aufli-tôt après 
& fè fit couronner Duc de Normandie. 
Alors il réunit fur fa tête tous les Etats 
de fon père , & la prophétie qu'on attri- 
bue à Guillaume lut parfaitement accom- 
plie. Les peuples fatigués des guerres qui 
avoient agité le règne précédent , virent 
avec joie un nouveau Souverain régner 
fans concurrent : ils crurent que Ja paix 
alloit reparoirre , puifque les caufes qui 
l'avoient bannie julqu' alors, neflibfiftoient 
plus. Ils fe trompoient : Henri étoit dé- 
voré d'une ambition infatiable, qui ne lui 
permît pas long-temps de relpecler le re-* 
pos des Princes fes voifins. 

Louis le Gros, qui commençoit à ré- 
gner en France , fut le premier qui eut X 
fe plaindre de fes entrepriles. Ce Roi , 
dont les Prédécefleurs avoient lâchement 
trahi les droits de la fouveraineté , fe vit 
contraint d'en difputér les refies à une 
troupe de Vaflàux féditieux qui l'attaquè- 
rent. Ceux qui lui firent la guerre la plus 
cruelle , furent Içs Comtes de Corbeil & 
de Mantes , les Seigneurs duPuiftten Beau- 
ce , de Couci , de Montfbrt , de Monthlé- 
ri^ de Roçhefort*^ Henri appuya tous ces» 
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l'ebelles , & leur donna une importance 
qu'ils n auroient pu avoir £ins lui. Louis 
le Gros fut fouvent vaincu ; il trouva dans 
les moindres places une réfiftance incroya- 
ble : on fait que le château du Puifet lui 
coûta feul trois années de guerre. 

En I T lo , époque remarquable, parce 
qii'elle fixe le commencement des diffèn- 
tions qui ont divifé la France & TAii- 
gleterre jufqu'au règne de Charles VII ,. 
la guerre fut folemnellement déclarée en- 
tre Louis le Gros & notre Duc. Voici à 
quelle occafion. Par la paix qui avoit été 
faite entre Philippe I & Guillaume, le 
Roux , Fan 1098 , il avoit été convenu qjtie 
Gifors , qui étoit fur les frontières des 
deux Etats , refteroit neutre y & que le 
château feroit mis en fequeftre entre les 
mains d^un Chevalier étranger , nomnîé 
Païen. Cet homme s'acquitta fidèlement de 
fa fonâion jufqu*en 11 07 ;; alors Henri 
trouva moyen de le corrompre , & lui fit 
recevoir garnifon Angloife. Philippe & 
Louis fon fucceflèur eurent connoiflance 
de cette infi-adion des Traités ; mais les^ 
petites guerres qu'ils eurent tous deux à. 
efliiyer , les obligèrent à diflimuler. LorC- 
qu'elles fiirent terminées , Louis envoya, 
fommer le Duc de rafèr la citadelle de Gi- 
fors jt ou de la remettre en fequeftre com-. 
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me elle étoit avant lui. Henri refùfà Fun 
& Tautre , & prétendit que la ville & le 
château appartenoient aux Ducs de Nor- 
mandie , depuis la ceflion folemnelle que 
Henri I leur en avoit faite . Sur cette ré- 
ponfe , les Princes eurent auprès de la 
rivière d'Epte une longue conférence ; 
mais qui fut inutile. Louis voyant que la 
querçUe ne pouvoit finir que par la voie 
ées armes , propofa à Henri de vuîder leur 
différent dans un combat fîngulier. Le Duc 
Tefufà le cartel , en difant que puifqu^il 
s^agiflbit des droits de fon Duché , plutôt 
que d'une difpute perfonnelle , il conve- 
tioît qu'on combattît de nation à nation. 
Ainfi le Roi de France , malgré tout Té- 
loignement qu'il avoit pour cette guer- 
re , fut obligé de la déclarer dans les 
formes. 

Comme tous les Seigneurs François 
étoiènt alors en armes , chacun d'eux prit 
parti , & choifit de fuivre un de ces deux 
grands ennemis. Thibauh Comte deBlois, 
& Guillaume Vil , Duc de Guyenne & 
Comte de Poitiers , fè mirent du côté de 
Henri ; Hugues Duc de Bourgogne , & 
Robert Comte de Flandres , fe rangèrent 
avec tous leurs vaflàux fous les étendards 
de Louis. 
Il y eut plufieurs chocs où le Duc , Roi 
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d'Angleterre , eut toujours Tavantage ; ce» 
pendant le Roi de France lui réfifta long» 
temps : mais fur la fin de 1 1 1 1 > Alain 
III , Comte de Bretagne , ayant obte- 
nu pour fon fils Conan , Mahaut » fille 
naturelle de Henri , il vint rendre hom- 
mage à ce Duc , & fe joignit à lui avec 
toutes fes fi^rces. Cette union fit pencher 
la balance ; Louis reconnut la fiipériorité 
de fes adverfaires , & fit propofer la paix 
en II 14 : Guillaume Adelin , unique fils 
légitime de Henri , en fiit le médiateur. Ce 
jeune Prince avoit époufé depuis peu la 
fille de Fouques Comte d'Anjou , allié & 
ami de Louis le Gros ; il eut occafion de 
voir le Roi de France chez fon beau-pere , 
& il lui plût beaucoup : ils parlèrent en- 
femble des moyens de fiiire une paix fb- 
lidc entre les deux empires , & celui qui 
leur parut le plus fimple & le meilleur , fut 
que Guillaume auroit en propriété la ville 
& citadelle de Gifors , & qu'il en feroit 
hommage au Roi. Henri qui n'avoit que 
ce fils qui devoit être fon héritier univer- 
fel , n'eut garde de contredire cet arran- 
gement , & la paix fut arrêtée. 

Elle ne dura que deux ans , & après ce 
tetiips la guerre recommença avec plus de 
force que jamais. Louis le Gros fentoit vi- 
vement la faute que Xon Prédéceflèur avoit 
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feîte de n*avoîr point fecouru à propos le 
Duc Robert , &. d'avoir laiflK prendre pied 
en France au Roi d'Angleterre. 11 ne per* 
doit point de vue le deflèin qu'il avoit 
ibrmé de réparer ce mal , & il vouloit à 
quelque prix que ce fut chaflèr Henri de 
la Normandie. En iîi6j il (è préfenta à 
lui une occafîon bien favorable à (es de- 
firs. Le fils de Robert , qui avoit été élevé 
en Flandres auprès du Comte fbn parent f 
commençoit à pouvoir agir ; il étoit fbrtî 
de l'enfance , & déjà il foliicitoit du fe« 
cours des Flamands , & en avoit envoyé 
demander au Comte d'Anjou» qui avoit 
époufé fa tante , fille du Conquérant. Le 
Roi de France y auquel il ne manqua pas 
de s'adrefïèr , le reçut à bras ouverts. Il 
vit en lui Tinflrument propre à Texécu- 
tion de fès projets ; il le retint auprès de 
fa perfbnne , & l'afliira que bientôt il lui 
feroit rendre les Etats de fon père. En 
effet y il travailla de tout fon pouvoir à 
lui gagner des partifàns : à fà follicitation , 
beaucoup de Seigneurs Normands donnè- 
rent leur foi au jeune Prince , & lui pro- 
mirent de fe joindre à lui dès qu'il paroî<« 
troit dans la Province. Les Comtes de Flan- 
dres & d'Anjou , qui >9voient d'abord hé- 
fité , le voyant appuyé d'une proteâion fi 
£>rte , ne balancèrent plus à armer en fk 
£aveur. 



1 
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Lorlque tout fiit préparé en France 
pour cette grande entreprifè , on envoya 
en Angleterre fommer Henri , de la pan 
de Guillaume , fils de Robert , de remet- 
tre ce Duc en liberté ; oii s'il refufbit de 
le faire, de rendre h fon fils la Norman- 
die , qui étoît fon patrimoine. Henri re- 
çut fort mal l'Envoyé > & fit répondre 
qu'il ne céderoit rien qu'à ceux qui fe- 
roient. affèz forts pour lui arracher ce 
qu'ils demandoîent ; en même temps , il 
revint à Rouen pour fe mettre h la tête de 
lès armées , prévoyant l'effet que fa ré- 
ponfe alloit produire. 

Auflî-tct que les trois Princes confédé- 
rés l'eurent reçue , ils entrèrent dans le 
Duché par trois endroits différents j Se les 
Seigneurs Normands de leur parti > fe joi- 
gnirent à eux fuivant que Ton en étoit 
convenu. Ces Seigneurs étoient Hugues 
de Gournai, Etienne Comte d'Aumale, 
Henri Comte d'Eu , Euflache de Breteuîl , 
Richer de Laigle , Renaud de Bailleul , 
Robert deNeubourg , & bien d'autres dont 
les. noms moins connus ne font point 
parvenus jufqu'à nous. 

Le Roi de France qui avoit avec luî 
le jeune Guillaume , furprit Andeli & 
Gué-Nicaife ; il entra dans Evreux , que 
lui remit Guillaume Poutel , qui en étoit 

Gouverneur ^ 
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Gouverneur , & enfuite il mit le fiege de- 
vant Laigle , qu'il emporta après quelques 
ailâuts. Henri avança pour reprendre cette 
place ; mais il n'en put venir à bout : il y 
courut même grand rifque de la vie , car 
il fut dangereufement blefle d'un coup de 
pierre qu il reçut à la tête. Il n'eut pas 
un meilleur fuccès auprès d'Alençon, qu il 
voulut auffi aller retirer des mains du^ 
Comte d'Anjou qui s'en étoit emparé : 
on lui fit lever honteufement le fiege, & 
fl alla décharger fa colère fur Evreux f 
qu'il réduifit en cendres après s'en être 
reflàifi par furprife. Le Château de cette 
Ville , refijfe conftamment de le recevoir '; 
il eut beau menacer ceux qui le gardoient 
de punir févéreraent leur réfiftance , ils fe* 
défendirent fi bien , qu'ils donnèrent le 
temps au Roi de France de venir les déli- 
vrer, en chaflànt Henri >, & le contraignant 
de fe retirer au centre de fes Etats. 

Trois armées ravageoient k la fois^ la- 
Normandie ; & notre Duc avoir été ft 
malheureux , que chacune d'elles pouvoir 
fe flatter d'avoir eu fur lui quelqu'a— 
vantage marqué : le courage de fes ibl— 
dats commençoit à s'abattre , & beau- 
coup de fes Vaflàux Normands méditoient: 
de l'abandonner , pour reconnoître le jeur» 
ne fils de Robert. Pans cette extrémité;^ 
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il eut recours au Comte de Bretagne , doni 
Talliance lui avoit été déjà fi utile , & il 
appella auflî à Ion fecours le Comte de 
Champagne , dont il s etoit fait depuis, 
peu un allié. Avec le renfort que ces deux- 
Princes lui fournirent, il tomba fur le 
Comte d*Eu & fur Hugues de Gournai , 
& les força de lui remettre leurs fortercf- 
les : dans un des combats qu'il lui fallut 
livrer pour cela , le Comte de Flandres 
reçut au vifage un coup de lance dont 'û 
mourut quelques jours après. 

Cependant Henri reprenoit peu à peiv 
Tafcendant qu'il avoit eu dans tous lès temps- 
liir Louis le Gros ; (es affaires étoient re- 
levées ; il fè voyoit en état de traiter 
déformais avec fès ennemis , fur le pied de 
régalité , & il ne lui demandoit plus qu'une 
aftion générale où il pût combattre & 
vaincre les trois armées réunies , pour 
terminer entièrement la guerre. 

La fortune lui préfènta en 1119 Toc- 
cafîon qu*il defiroit. Les alliés du jeune 
Guillaume avoient raflèmblé toutes leurs 
forces auprès d'Andeli , dans le deflèin 
de marcher de là vers Rouen , pour 
lui enlever cette capitale de fes Etats : 
il fut inftruit à temps de leurs démarches , 
& il vint les furprendre lorfqu'ils étoient 
campés dans la plaine de BrenncvîUe > en- 
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«Hî Andelî&le Château de Noyon. IlaVoit 
divifé fbn armée en trois corps , qu'il 
avoit placés à quelque diftance Tun de 
Fautre : lorfqu'il fut à la portée des en- 
nemis , il donna ordre au premier de les 
aller attaquer & de les attirer au combat. 
tes François Ibrtirent de leurs retran-^ 
chements ,, & engagèrent une mêlée fan- 
glante où ils eurent tout l'avantage : les 
troupes du Ducflirent enFoncées , & elles 
prirent la fuite. Déjà les François crioient 
viâoire, lorfquun fécond corps d'armée 
vint à eux & leur livra bataille. Ce com- 
bat fut encore plus opiniâtre que le pre- 
mier; mais enfin les François eurent le 
defliis , & les Normands furent mis en dé- 
route: Alors le troifieme corps qu'Henri 
commandoit en perfbnne , avança & fon- 
dit fur les François , à qui cette lucceflioa 
d'ennemis toujours renaiflànts , fit perdre; 
entièrement le courage : ils ne purent 
réfîfter à cette dernière attaqua ;> ils fui- 
rent dilperfés. , & Ton en fit un carnage* 
af&eux. Le Roi de. France vit tous les» 
fiens hachés en pièces à fes côtés ;ils'en- 
fliit à pied , & fa cacha dans un bois pen- 
dant le refte du jour : la nuit venue , il fe 
retira dans Andeli , fous la conduite d'un: 
gayfan qui lui fervit de guide. 

Après. cette viâoire, benri profita de: 
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1 efïroi qu'elle devoît répandre chez fes^ 
ennemis , pour affiéger le Château de Bre- 
teuil , un des pîus forts du pays. Eufta- 
che qui en étoit le Seigneur , devoir pgr 
roître au Duc plus coupable que fes au- 
tres Vaflaux rebeltes ; parce qu'il lui avoît 
donné cette place en dbr avec une de les 
filles naturelles. Henri prefla le (iègeavec 
vigueur , &ren peu de jours , il mit les af^ 
fîégés hors d*état de fë défendre. 

C'étoit fa fîlte qui commandôtt dans lè 
Château , en Tabfence de fon mari; voyam 
qu'elle ne pouvoit plus réfîfler , elte envoya 
demander un moment d'entretien à fon 
père , pour capituler av^c lui. Comme il 
approcnoit fans défiance , lorfqii elle le vit 
à fa portée du trait, elle lui lira une ar- 
balète , dt)nt par bonheur le dard ne 
l'atteignit point. Il fe retira indigné de la 
perfidie de cette déhaturée, & bienréfb- 
lut de Ken punir lè lendemain ; mais elle 
fe fauvapendant là nuit , & le jour venu , 
le Châteaului ouvrit fes portes. 

Sur ces entrefeites , le Pape Gélafe II 
qui étoit venu fè réfugier en France ^ 
vint jufqu'à Gifors en ii 20 ,, pour récon- 
cilier Louis le Gros & Henri : lés deux 
Prihces déférèrent aux confèils du S. Pe^ 
re , & la concorde fe rétablit parmi eux. 
On rendit an Duc toutes les places qu'oà 
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avoit prifes dans. les commencements de 
la guerre ; le Roi de France fit ferment 
de ne plus foutenir les intérêts de Guil- . 
laume Cliton , & il reçut l'hommage de 
Guillaume Adelin , fils' de Henri , qail 
reconnut Duc de Normandie. Par ce trai- 
té , la paix fii^t afliirée entre les dçux 
Rois : il y avoit même apparence qu'elle 
dureroit long-temps ,. parce qu^oa ne pré- 
voyoit plus de fujet de dîvîfion entr'eux. 
Mais un accident terrible qui arriva quel- 
ques mois après qu'elle fut fignée , vint 
enlever toutes les efpérances <ju on avoit 
conçues, d'abord. ^ 

Henri , après avoir rétabli Tordre dans 
là Normandie > & fait recounoître fon fils 
par tous fes. Vaflàux , voulut repaflèr en 
Angleterre y pour y aller jouir d'un long 
repos au milieu de fes enfants. Il en avoit 
trois auprès de lui , St tous trois méritoient 
(à tendreflè. Guillaume fbn Héritier pré- 
fbmptif , étoit un Prince charmant ; Te 
peuple, qui connoiflbit fes vertus Fadb- 
roit déjà , & fè. promettoit de voir renaî- 
tre fous lui le règne heureux de Guillaume 
I: Richard fon fils naturel , donnoit dans 
un âge encore tendre , les plus hautes 
efpérances ; & fa fille Mahaud, la Com- 
tefle de Mortagne , répandoit par foQ 
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enjouement aimable , la gaieté dans tous: 
fes lieux qu elle habitoit. 

Henri s'embarqua avec toute (à niaifbn 
dians le port de Barfleur ; il partit le pre^ 
mier dans un vaifîeat* qui lé porta heu- 
reufèment :• quelques inftants après lui ,- 
un autre vaiflèau partit,Tur lequeFétoient 
fes enfants avec fa nièce Mathilde , mariée 
au Comte de Ceftre , & cent cinquante* 
jeunes Dames & jeunes Seigneurs , Télir 
te de la Noblèffè de Normandie & d'An:- 
gleterre; 

Ce vaiflèau étoit encore à la vue de Bar- 
fleur , lorfqu'une tempête s'éleva : les pi-^ 
lotes ivres ne purent faire la manœuvrç ,, 
& le vaiflèau échoua fur un rocher. Tout 
périt;, un feul homme fe foutint quelque 
temps fur les flots , à Taide d'un mât ;, 
il fut apperçu par des pécheurs qui le fau- 
verent, & il vintapponer à bord cette fa- 
tale nouvelle.Henri qui attendoit en Angle^ 
terre Tarrivée de fes enfants , fut frappé 
comme de la foudre , lorfqu'il apprit ce: 
malheur. Il en fut long-temps inconfora- 
ble; & enfuite il travailla à le réparer en 
époufànt le z Février iiii / une fille du. 
Comte de Louvain , nommée Adélaïde. 

Dans ces conjonâures , Guillaume Cli- 
ton qui étoit toujours à. la Cour de Fran- 
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ce , ne s'oublia point auprès du Roi : il 
vit facilement que le fils de Henri étant 
mort , le fien de la paix étoit brifé entre 
les Princes , & que la querelle pour 
Gîfbrs allbit renaître i il réfolut d'en ti- 
rer avantage pour (es affaires particuliè- 
res , & il fit reprendre à Louis fon pre-^ 
^-mier deflèin de lui faire reflituer la Nor- 
mandie. 

Dans le même temps , Amauri Com- 
te de Montfort , fbn parent & fon ami ,, 
lui rendit un fervice de la plus grande- 
importance. Comme Guillaume Adelin^ 
étoit mort fans enfants , la dot quéf lui 
avoît apportée fa femme Sibille , devoir 
être rendue : c'étoit là le droit général 

?ui étoit obfervé par tous les Princes de 
Europe, Afnfî , à ion retour de la Ter- 
re-Sainte , le Comte d'Anjou ne manqua* 
pas de la redemander à Henri : celui-ci , 
à» qui elle convenoit beaucoup , parce"* 
qu'elle confinoit à fes Etats , refufa de- 
la remettre. Le Comte fè plaignit de cette 
înjuflice à les voifîns ; entr'autres à fon 
oncle Amauri , qui en pritoccafion de pro- 
pofer contre Henri le projet d'une ligiie re- 
doutable : il confeilla à fbn neveu de donner 
à Guillaume Cliton ^ fa fille Sibille en ma- 
riage ) avec le Comté du Maine pour dot ; 
& en même temps , ils convinrent qu'ils 
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travailleroient de concert à foulever ^ 
Normandie pour le j.eune Prince, tandis 
que le Roi de France, (on protedeur dé- 
claré, armeroitpour le Ibutenir* Le pro- 
jet fut approuvé , & on commença à l'exé- 
cuter : Guillaume époufa la veuve de foa 
coufîn , & un grand nombre de Vaflàux. 
Normands , lui. promirent de le recevoir 
pour leur Souverain. 

Quelques précautions qu'on eût priles 

Êour que cette confpiration fût fecrete > 
[enri nit informé de toiit à Londres ; il 
vint promptement à Rouen , & il y ailèm— 
W.a fon armée. Il fe mit en campagne ^ 
& marcha quelque temps fans prendre de 
route fixe ni annoncer aucun deflèin.: puis 
toutàcoupil fe jetta fur le bourg de Mont- 
fort , qu'il mit en cendres , & il en aflié- 
geale Château. Quoique la garnilon qui ne. 
s'attendoit point à un fiege , n'eût fait 
aucuns des préparatifs néceflàires pour 1^- 
foutenir ^ elle tint cependant un mois en- 
tier , & ne le rendit. qu'au bout de ce: 
temps. Henri après avoir démoli les for- 
tifications de cette place , courut attaquer: 
le Ponteaudemer , qu'il emporta en fix fe- 
maines : de là il paflà à Gifors , pour yr 
foutenir les Cens que le Roi de France, 
tenoit afiiégés dans la Citadelle , depuis, 
pluficurs mois ,• il lui fit lever, le fiege 
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"& fiiiit la campagne par reprendre ^vreux 
qu'on lui avoir enlevé. 

La campagne fuivante fut marquée par 
des luccès encore plus fevorables pour lui. 
Cette année-là , tous les efforts des deux 
Partis', parurent s'être réunis pour attaquer 
DU défendre le Château de Vateville , vis- 
à-vis de Caudebec. Gautier de Varicarvil- 
le , fidèle au Duc , étoit celui qui , le pre- 
mier , avoît entrepris le fiege ; d'autres 
Vaflàux s'étoient joints à lui , & Henri leur 
avoit donné des troupes. Le Comte de 
Meulan , Hugues de Neufcbâteli Hugues de 
Montfbrt , Guillaume Louvel , Amauri de 
Montfort , & tous les autres Seigneurs qui 
étoient pour Guillaume , avancèrent de dif^ 
férents côtés , pour fbutenir là place. Henri 
iè pofta auprès de Caudebec , avec le gros 
de Ion armée', pour protéger fes Vaflaux au 
i>efoin , & s'oppofer au Roi s'il venoit fb 
mettre de la partie. 

Cependant la place manqua de vivres : 
les afliégés Ibrtirent pour aller en pren- 
dre dans les -villages voifins , & tous les 
Seigneurs les accompagnèrent avec leurs 
plus braves foldats , pour leur fervir 
d'efcorte. Henri fiit inftruit de tout par 
fes émiflâires ; il fiit, & le chemin que le 
convoi avoit pris en allant , & celui qu'il 
devoit prendre à fon retour ^ & il plaç4 

Tome L T ' 
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au Bourg-Theroulde Télite de fbn artnfe 
en embufcade. Lorlque les Seigneurs pa- 
rurent , on fondit fur eux avec tant de ra- 
pidité , qu'aucun ne put fe mettre en 
défènfè; ils furent tous faits prifonniérs. 
Il y en eut pourtant deux qui fc (àuve- 
rent , Guillaume Louvel , à qui un pay- 
fàn dont la cabane étoit proche , donna 
retraite , en reconnoiflance d'un ancien 
lèrvice , & Amauri de Monfbrt , qui dut 
fon falut à Guillaume de ^ Grandcour ion 
ami , qui combattoit dans l'armée Duca- 
le , & qui le relâcha après l'avoir arrê- 
té : tout le refte fut conduit en triomphe 
au camp de Henri , ainfi que les provi- 
fions qu'ils efcortoient. 

Ce grand coup déconcerta pour la fé- 
conde fois les mefures de Guillaume Clî- 
ton , & éloigna beaucoup fes clpérances. 
D'un âuti;e côté , le Duc qui avoît du cré- 
dit à Rome , fît caflèr fon mariage avec 
Sibille d'Anjou , pour caufè de parenté : 
cela refroidit beaucoup le Comte d'An- 
jou , le plus vif de fes proteâeurs , qui 
n'ayant plus le même intérêt à le foute- 
nir , cefla de lui fournir de Targent & des^ 
troupes. 

Le Roi de France voyant que le par- 
ti étoit devenu trop fbible pour tenir té- 
(e à Henri , lui . fît propofer la paix eq 
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ïi2<; , & renouvella les ferments qu'il 
avoit faits cinq ans auparavant : bien en-*- 
tendu qu'il conferva toujours au-dedans 
de lui-même , Tintention de les violer , 
lorfque Tétat de fes affaires lui permct- 
troitde lefair? impunément. 
. Il parut dans la conduite qu'il tint à l'é- 
Çard de Guillaume , que les intérêts de ce 
jeune Prince lui étoient toujours également 
chers ; il lui fit époufer Jeanne , fœur uté^ 
rine de la Reine (à femme » & lui don* 
na pour dot le Vexin François , qui étoit 
revenu à la France par un arrangement 

Sue nous ignorons. Quelque temps après , 
lui donna une preuve encore plus fi- 
gnalée defon affèdion. 

Nous AVONS vu que Baudouin VII 1 
Comte de Flandres , périt d'une blefliire 
qu'il avoit reçue k la défbnfe des Châteaux 
d'Eu & deGournai. Charles dit à la Hache y 
autrement furnommé le Bon , fils de S. Ca- 
nut , de lamaifon de Danemarck , & coufin 
de Baudouin , par Adèle fa mère , reçut du 
Roi de France , rinvefl:iture du Comté de 
Flandres. Il n'en jouit que deux ans , car le 
2 Mars 1 1 27 , il rut aflaffiné à Bruges , dans 
l'Eglife de S. Donatien , où il entendoit la 
méfie. Comme il ne laifla point d'en*- 
fànts > le Comté fiit déclaré vacant ^& le 
Roi àô Frwçe ea revêtit Guillaume : dans 

Tz 
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f aSe d'inveftiture , on lui donna la qua- 
lité de Duc de Normandie , qu*il prenoit 
ordinairement. Louis ne fe contenta pas 
d^avoir donné un titre à fon ami , il vou- 
Int encore lui aflurer la Jouiflànce des 
biens qui y étoîent attachés , & il avan- 
ça jtifqu^h Arras avec fon armée , pour 
îlnftaller dans fes nouveaux Etats. 

Henri ne vît point fans inquiétude F^ 
grandiflèment de fon neveu ; il craignoit 
toujours qu'il ne devînt aflèz puiflant pour 
lui arracher le Duché de Normandie , & 
même qu'il ne fît valoir le droit d'aîneflè, 
qu*avoit fon père , pour lui difputer le 
Iceptre d'Angleterre. 

Comme il n avoît point d'enfents de fà 
féconde femme , quoiqu'ils foflent mariés 
depuis plus de fîx ans , & qtf il y avoit ap- 
parence qu'il n'en auroit jamais , il prit le 
parti de le donner un Succeflèur qui fut 
capable de réfîfter à Guillaume ; il jetta 
pour cela les yeux fur GéofFroi , fils du 
Comte d'Anjou , & il lui fit époufer fa fille 
unique nommép M athilde , veuve de l'Em- 
fjereur Henri V , qu'il déclara fon héritière 
«niverlèlJe. 

Lorfque Guillaume Clîton eut pris pof- 
feflion de fon Comté de Flandres , toute$ 
fes vues fe tournèrent du côté de la Nor-» 
inandie ) le patrimoine de fes pères i & il 
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téfolm de tout facrifier pour la recouvrer- 
Il fit armer tous ceux des Flamands qu'il 
trouva en état de porter les armes , & iï 
impofà fur tous les autres des coatribu-* 
tîons exceffives. Ces peuples' naturellement 
fédirieux , ne purent fuppprter un traite^ 
tnent fi dur ; ils fe foule verent contre luiy 
& fe donnèrent à Thierri d'Alface , qui 
avoit des droits fur le Comté de Flandres , 
& qui fut appuyé dans fes prétentions par 
Henri ^ & fon neveu le Comte de Champa»- 
gne. Guillaume appella le Roi de France 
à fon fecours , & celui-ci fe mit en marche 
pour aller le foutenir ; mais il fut rappelle 
chez hii par la crainte que Henri , qui 
étoit alors à Rouen , n'entrât en France 
pendant fon ahfence , comme il menaçoit 
de le fiire- A ce moyen Thierri & Guilr- . 
laume furent abaiidonnés à leurs propres 
forces. 

Ils combattirent long - temps aVec des- 
fuccès différents : enfin la fortune fe dé- 
clara cohtre le fecond. Comme il aflié- 
geoit la fortereflè d'AIofl , il fut bleflë à 
la main d'un coup de flèche; il négligea' 
fà bleflure,qui d abord n étoit pas dange- 
reufe ; mais la plaie fe corrompit r & il 
en mourut. Ce fut Tan 11 28 : il avoit pof- 
fédé feize mois feulement fon Comté de 
f landres. 

T3 
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Henri fè vit par cette mort délivré de 
fes frayeurs , & il ne fbngea plus qu'à 
jouir en paix du repos qu^elle lui afliiroit. 
Quelques années après fon frère Robert 
mourut dans la prifon où il le tenoît ren- 
fermé. Ainfî tout concouroit à la fois à 
lui donner une vieilleflè tranquille. Mais 
lui-même il mourut Tannée fuivante , le 
premier Décembre 1 1 3 Ç > d une indiges- 
tion de lamproie , au retour d'une chalîe 
qu'il a voit fàife dans la Forêt de Lions : il 
avoit foixante-huit ans , & il en avoit ré- 
gné trente-cinq & quatre mois. Son corps 
nit apporté de Saint Denis à Rouen , & de 
là tranfporté en Angleterre , & inhumé 
d^ns TEglife de la Trinité à Rending. 

En lui iinit la race de Raoul , qui a 
donné neuf Ducs à la Normandie , dans 
Telpace de deux cents vingt ans environ. 
L'hiftoire ne préfente point ailleurs une 
femblable fucceflîon de grands hommes % 
ni une fuite auflî longue de profpérités & 
de viâoires. On ne trouve point parmi ces 
Princes un feul homme médiocre : tous fe 
font fignâlés par deux qualités qui (èm- 
bloient leur être tranfmifesjvec le iàng, 
une valeur fans égale > & le foin de rendre 
la juflice exade à leurs peuples. Robert & 
Henri , qui furent les moindres , ont eu 
cependant de grandes parties > témoin ce 
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que fit le premier en Afîe, & les fuccès 
continus que le* fecond eut dans écoutes fes 
guerres , qu'il fut toujours terminer à fon 
avantage. 

Apres la mort de Henri I, deux Princes 
fe préfenterent pour lui fuccéder : Tun 
^toit GéofFroi Plantagenet , à qui la cou- 
ronne appartenoit de droit » puifqu'il 
avoît époufé Tunique héritière de Henri , 
qui d'ailleurs Tavoit nommé fbn (ucceflèur 
par fon teftament : l'autre étoit Etienne 
Comte de Boulogne. Ce Prince étoit le 
fecond fils d'Etienne Comte de Blois ; fon 
aîné , nommé Thibaud , étoit Comte de 
Champagne & de Blois : il avoit eu le Com- 
té de Boulogne, parce que fà femme le 
lui avoit apporté en dot. Il prétendoit à 
la fiicceflîon de Henri , comme repréfen- 
tant Adèle (a mère , four de ce Prince. II 
éfoit clair que fà prétention étoit une chi- 
mère , & qu'elle ne pouvoit balancer un 
moment le droit du Comte d'Anjou ; il 
avoit lui-même reconnu Mathilde lorfque 
(on père lui fit prêter le ferment par fès 
Vaflaux ; mais il crut enfuite que la force 
étoit la feule loi qui réglât la fucceffion 
aux empires , & il fe mit en devoir de 
l'employer. 

Il étoit à Rouen lorfqu'on y apporta U 
nouvelle de la mort de Henri ; aufli-tôt il 

T4 
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partit pour l'Angleterre avec les amis » & 
îi s'y annonça comme héritier de la cou- 
ronne. Les Anglois lui firent un bon ac- 
cueil ; car depuis bien des années ils 
étoîent accoutumés à le donner ainfî au 
premier arrivant : il mit fi habilement en 
œuvre les carefiès & les préfents pour les 
gagner , qu'il fut couronné Roi dès le i Ç 
Décembre 1 1 3 5 , & qu'aucun d eux ne lui 
refufa le ferment. Lorfqu'il eut pafle quel- 
ques mois à s'affermir fiir le trône d'An- 
'gleterre , il revint en Normandie où il fut 
Teçu auflî favorablement* La Ville de Rouen 
ne fit point de diflîculté de lui ouvrir fès 
portes : il y aflèmbla les Nobles de la Pro- 
vince , & il fit reconnoître Duc Euftache ,. 
fon fils aine. Loui5 le Gros , qui vivoir 
encore , reçut l'hommage de ce nouveau 
Vaflàl , & lui donna folemnellement Tin-^ 
veftiture du Duché. Louis le Jeune ,, 
fon fuccefleur , fit encore plus pour lui^ 
car en 1 1 3 8 , il lui fit époufer fà fœur 
Confiance , dont il n'eut point d'enfants. 
Il faut remarquer ici qu'Etienne ne Çq 
fit point couronner lui-même Duc de Nor- 
mandie , quoiqu'il confervât toujours Fau- 
torité principale , & que fbn fils n'eût que 
\e titre. Voilà d'où vient que nous ne le 
trouvons point au nombre de nos Ducs ^ 
quoiqu'il m réellepient gouverna pendant 
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ièpt ans, & que nous y voyons Eu STA-: 
CHE de Boulogne , qui s'eft fait appeller 
toute (a vie Duc de Normandie , tan- 
dis qu'en effet il n^a pas régné un mo»- 
ment. 

Pendant quEuftache recevoit à Rouen 
le ferment de fidélité des habitants & de 
prefque toute la partie qu on a nommé 
depuis la Haute- Normandie ,, Géoffroi 
d'Anjou étoit dans les environs de Mortain y 
où il. s'afluroit de la fidélité de ce canton , 
& formoit une armée pour aller ehaflèr 
- rUfurpateur. Etienne nerattendit pas ; il 
envoya au-devant de lui Enguerrand de 
Courtomer & Robert de Medavy , qui le 
furprirent aii paflage de k rivière d'Or- 
ne , chargèrent fon arrière - garde & lui 
prirent tout fon bagage. Ils ne purent 
pourtant empêcher qu^il ne fe rendit maî- 
tre enfuite des places les plus importantes 
de la Baffè-Normandie : il prit Caen à leurs 
yeux y malgré tous les efforts qu'ils firent 
pour len éloigner. 

Mathilde » que nous nommerons auffi 
V Impératrice y. parce qu'elle porta ce nom 
jufqu'à la mort , voyant qu'Etienne étoit 
en état de lui difputer long-temps le ter- 
rain I imagina de l'attirer en Angleterre y 
.en y paffànt elle-même avec une partie 
de Ion armée ,. &. de donner par là h Géof^ 
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froi fbn époux plus de facilité pour s'em- 
parer de la Normandie. ♦ 

Elle crut devoir commencer par fe faire 
un parti en Angleterre. Elle y avoir un 
frerc naturel nommé Robert , qui étoît 
Comte de Glocefter. C'étoit un homme 
d'un caraâere pacifique & que Tambition 
n'avoit jamais dominé. Il auroit pu fe pré- 
fenter pour être Roi , & il n'auroit pas 
manqué de trouver des amis en grand 
nombre qui Tauroient porté. Guillau- 
me fbn aïeul n'étoit pas plus légitime que 
lui , lorfqu'il prétendit h la couronne , & 
il fè troirvoit dans des circonftances moins 
favorables à Ton droit , puifqu'il avoit 

ëour concurrents des mâles du fang de 
laoul ^ tandis que lui n'auroit eu affaire 
qu'à des filles. Mais il aima mieux jouir 
en paix de fon patrimoine , que d'allumer 
dans fa patrie les feux d'une guerre civile. 
Voilà pourquoi , lorfqu'Etienne parut en 
Angleterre , il lui prêta leMerment com- 
me tous les autres Vaflàux. Mathilde avoit 
de tout temps aimé ce frère , & en avoit 
été tendrement aimée ; elle lui envoya un 
Député pour le prier d'embrafler fa caufe, 
ajoutant aux raifons d'amitié les offres & 
les promeflès les plus propres à le fëduire. 
Rooert n'héfîta point à le déclarer en fa- 
veur de ÙL fœur, & il fît agir pour elle tous 
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les amis qu'il avoit en Angleterre , qui 
s'employèrent pour la fervir avec le plus 
grand zele. 

Lorfque tout fut préparé pour la re- 
cevoir, Mathilde paflà la mer avec fes 
troupes vers le milieu de Tannée ii^9> 
& fut prendre poflèffionde plufieurs Villes 
qui fe rendirent à elle. Etienne la fuivit 
de près , & comme il ne vouloit point lui 
laiflèr le temps de fe faire un établifïè- 
ment dans le pays , il avança à la hâte 
pour lui livrer le cbmbat. L'Impératrice 
eut l'habileté de l'éviter quelque temps , 
& le Roi fe lafla plufieurs mois à la pour- 
luivre. Enfin le 2 Février 1 140 , elle ac- 
cepta le combat qui fut rude , & où Etienne 
fut battu & fait priibnnier. 

Ce fiiccès lui en valut beaucoup d'au- 
tres : un grand nombre de Villes s'empref^ 
ferent à lui ouvrir leurs portes , & bien- 
tôt rien ne parut pluy s'oppofer à ce qu'elle 
fut reconnue de l'Angleterre entière. Mais 
ion humeur altierelui fit perdre ces grands 
avantages : la dureté de fbn comman- 
dement & l'air de dédain avec lequel elle 
recevoit les plus grands Vafl&ux aliénèrent 
tellement les efprits de tous ceux qui lui 
étoient attachés , qu'il y eut une révolte 
dans fon armée. 

Guillaume d'Ypres , Evéquede RocheC 
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ter , frère d^Etienne , profita^ en- politîqurir 
habile de la fierté mal adroke de leur en- 
nemie ; il raflèmbla à la hâte les reilest 
épars de fbn parti , qui , joints aux mé- 
contents , fermèrent une armée confidéra- 
bfe : il marcha contre Mathilde huit mois 
après fa vidoire, il l'attaqua , la défit err 
bataille rangée y & fit prifbnnrer le Comte 
de Rochefter. 

On dit que Tlmpératrice fè vengea de 
cette défaite en femme irritée , & qu'elle 
eut la foiblefle de faire mettre aux jers le 
Roi fbn prifonnier. Elle fe radoucit pour- 
tant à fon égard , car bientôt après elle l'é- 
largit pour avoir en échange fon frère 
Robert , qu'elle aimoit au point de ne pour 
voir fe paflèr de fa pr^ience^ 

Tandis que ces chofes fe paflbient en 
Angleterre , Géoflxoi > fuivant le projet de: 
Mathilde ,. mettoit à profit f abfence d'E- 
tienne pour s'établir dans le Duché de 
Normandie. Il s'étoit adrefle au Rpi de 
France ^ & lui avoir propofé de lui céder 
le Vexin'Normand , s'il vouloit l'aider à 
conquérir le reile de la Province. Louis le 
Jeune avoit mordu à l'appas ; il avoit trahi 
les intérêts d'Euflache fon beau-frere , & 
avoit donné des troupes à fon rival. Avec 
ce renfort , GéofFroi fe rendit maître de 
toutes les places fortes de la Province dans 
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le courant de Tannée î t }.2 , & au com- 
mencement de la fiiivante il fe préfenta 
aux portes de Rouen. 

Euftache en étoit déjà fortî pour fe re- 
tirer dans îe Comté de Boulogne. Par la 
retraite , il lembloit avoir lui-même jugé 
la caufe en favepr de fon adverfaire : ainfî 
Ja Ville ne fit aucune difficulté de recevoir 
GéofFroi pour fbn Souverain. Il y convo- 
qua les Etats llûvant l'ancien ufage , & fit 
reconnoître fon fils Henri , Duc de Nor- 
mandie , fe réfervant néanmoins pour lui- 
même de gouverner toujours fous fon nom. 
Ceft à cette époque que commence le rè- 
gne du célèbre Henri II , quoiqu'il n'ait 
joui vraiment que fept ans après de l'auto- 
xité fouveraine , comme nous venons de 
le faire entendre. 

Cependant Mathilde avoit à fe repentir 
de la feute qu'elle aroît fiiîte en relâchant 
le Roi d'Angleterre ; ce Prince avoit don^ 
né par ù préfence de nouvelles forces à 
fon parti , & il les employoît à la pourfoi- 
rre fins relâche. Elle vît fon armée fe diC- 
foudre & fe diflîper peu à peu: les Angloîs 
fes alliés l'abandonnèrent & fe joignirent à 
leur Roi : bientôt elle fiit réduite à courir de 
ville en ville , & enfin fa dernière reflburce 
jfut de s'enfermer dansOxfort, où même elle 
ne fut pas long - temps fans être affiégée. 
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Comme elle étoit trop foible pour (oute-^ 
nir une fiege , elle ne tarda pas à fonger à 
la fuite. Mais une choie la rendoit extré-* 
mement difficile ; c eft que les ennemis 
entouroient là Ville , & que le Roi en £ii- 
fbit garder tous les pailàges , parce qu'il 
vouloit la prendre vive. ; 

Elle fe lauva de cet embarras d'une ma- 
nière tout à fait ingénieulè. On étoit en 
hy ver , & la rivière qui pafle fous les 
murs d'Oxfbrt étoit gelée. Une nuit qu'il 
avoit. neigé beaucoup , elle fè fit habiller 
de blanc elle & toute la troupe qui devoir 
l'accompagner , & defcendit dans cet équi- 
page le long de la rivière , fous les yeux 
ipéme des gardes ennemies. Elle pafla en- 
fuite la mer , & vint à Rouen trouver fbn 
mari & fès enfants ; elle y a vécu jufqu'en 
Tannée ii6q , chérie des habitants qu'elle 
combloit tous de (es bienfaits ; car elle étoit 
bonne , malgré la hauteur naturelle de fbn 
caradere. 

C'eft elle qui a feit conflruire le pont 
de pierre dont nous voyons les débris. Il 
étoit fbutenu par treize arches , dont la 
première étoit fur le quai , proche la porte 
Grand -Pont , & n'a été démolie qu'en 
16^9 II avoit foixante - quinze toifes dq 
longueur , & l'élévation prodigieufe dont 

ilj^toit vers le milieu ^ ça faifoit up chef» 
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d'œuvre. Cependant la Broflè , Architede 
célèbre appelle en 1^70 pour le réparer, 
y trouvoit trois défauts , d'être trop long y 
trop haut & trop étroit. Ce fameux Pont 
n a fubfifté dans fon entier qu'environ 
trois fiecles : dès Tan i ç 64 on ceflà d'y 
paflèr. Nous verrons dans la fuite ce qui 
regarde celui qui le remplace de nos jours. 
Les fept premières années du règne 
de Henri II , ne nous préfèntent au- 
cun événement remarquable. GéofFroi fon 
père gouverna les Normands en paix , 
attendit fans doute des temps pjus heu- 
Teux pour . reprendre k Etienne la cou- 
ronne d'Angleterre. Voilà tout ce que 
nous trouvons de lui dans nos chroniques ; 
car les bons Princes font toujours ceux 
qui tiennent le moins de place dans Thif^ 
toire. Il mourut le 7 Sejpiembre 1 1 ç 1 ►, 
laiflànt trois fils , Henri , GéofFroi & Guil- 
laume« Par fon teflament > il donna à Henri 
le»Comtés d'Anjou & du Maine , outre le 
Duché de Normandie qu'il lui avoir déjà 
afiùré : il ajouta cependant une claufe à 
cette difpontion , c'efl que Géoffroi fon 
fécond fils , auroit le Comté d'Anjou , s'il 
arrivoit un jour que fon aine parvînt au 
trône d'Angleterre. 

Comme Henri n'étoit point auprès de 
lui lorfqu'il fit foa tefhment > il le remit 
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fcellé entre les mains des Seigneurs de ft 
Cour , & leur fît promettre qu'ils laiflè- 
roient fon corps fans fépulture, jufqu'h ce 
que fon fils eût juré d'obéir à fès dernières 
volontés. Après fàmort, les Seigneurs exi- 
gèrent de Henri le ferment que fon père 
avoit demandé : il refufa d'abord > s excu- 
fant fur ce qu'il ignoroit quelles étoient ces 
volontés qu'on vouloit l'obliger à exécu- 
ter ; puis il jura tout ce qu'on voulut , & 
dans les termes qu'on lui dida. Lorfqu'on 
lui eut donné le teflâment , & qu'il l'eut 
ouvert T il protefla contre la claufè de do- 
nation qui lui étoic contraire > fè plai^it 
dé la violence que les Seigneurs lui avoienr 
faite , & s'adreflà au Pape , qui le releva de 
ion ferment. Ainfi à fon avènement Henri 
le fit publier Seigneur & propriétaire in- 
'commu table de la Normandie , de T Anjou 
.&duMainei ... 

L'année fiiivante il joignit à ce bel hé- . 
TÎtage le Duché de Guyenne & le Comté 
de Poitou , qju'Eléonore lui apporta en 
jnariase. Cette Princeflè avoit été répu- 
diée ux fèmaines auparavant par Louis le 
5 Jeune , Roi de France > à caufè du com- 
merce qu il la foupçonnoit. d'avoir eu en 
Syrie avec le Prince d' Antioche , fon oncle 
paternel , & encore avec un jeune Turc 
nomnié Saladin : il s'étbit fervi du prétesite 

de 
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.^e parenté poui fai^e rompre Ion mariage ^ 
& il lui ayoit rendu fa dot. L\\bbé Suger 
s'étoit oppofë toute fa vie à une aftion fî 
préjudiciaole à la France ,, mais elle fut 
confbmmée après fi mort, 

Henri dévint par ce mariage un des plus 
grands propriétaires de |*Eurppe; Sa puif- 
fince. donna de 1 ombrage au Roi de Fran- 
ce , & plus encore à EtieiMie , qui prévit 
Tulage qu'il alloit en faire contre lui. Ei> 
effet r le premier a<5le de fbuverain que lit 
le jeune Duc fiit de lever des troupes & 
d'armer une flotte nombreulb pour paflèr / 
en Angleterre, II fît ces préparatifs avea' 
une diligence incroyable , cardes le mi^* 
Ke^ de Tannée ii 5 z , il fut en. état de fe^ 
mettre en mer- 

Il étoit fiir le point de lè faire ,. quancfi 
on' vint lui apprendre que le Roi deEran^- 
ce s' étoit jette brulquement fur fes terres; 
de . Normandie. Cette attaque imprévue^ 
&quife fàifoit fans, prétexte yv étoit Tou^- 
vragexle la. politique du Roi d! Angleterre j^. 
qui défîrant qu'Henri ne quittât . point la». 
Fi:ance ,. avjoit eu Tart- d'y former contre • 
lui une ligue càpabla de l'y retenir:. Dans^ 
cette ligue y entroient avec Louis, ,Thi- 
Eault Comte de. Blois ,,& Géof&oi ,,fi'erer 
de-Henri v, dont il s'étoit fait un ennemi* ^, 
«n: déclarant que dans: aucun cas il neiuv^ 
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rendroit le Comté d'Anjou : le Roi d'Ait- 
gleterre , trop éloigné pour fournir des 
troupes , avoit donné l'argent néceflàîre 
pour les fixais de la guerre. 

Quelque diligence due fît notre Duc 
pour aller défendre fes n-ontieres , il ne put 
empêcher que ks ennemis ne fe rendif- 
fent maîtres de Neuf-Marché , place alors 
intéreflante par fa pofition. Il ne fit aucuns 
efforts pour la leur reprendre ; il fe tint 
même conftamment fur la défènfîve pen- 
dant toute la campagne > fe contentant de 
fortifier fes places > & de les munir dé vi- 
vres & de foldats. Cependant il ne perdoit 
point de vue fon projet d'aller combattre 
Etienne en Angleterre ; il fit demander à 
Louis une trêve d'une année : & celui - d 
qui commençoit à le laflèr d'une guerre 
où il ne gagnoit tien , la lui accorda fans 
peine. 

Henri en profita pour paflèr h mçr ; il 
débarqua en Angleterre avec une groflè 
armée > & avança fans obflacle jùfqu'aux 
portes de Londres. Alors Etienne lui fit 
parler d*accommodement. Ce Roi étoit 
vieux & infirme ; il avoit perdu Euflache 
fon fils aine » & il connoiffoit Guillaume le 
fécond pour étrepeu propre à défendre une 
couronne. 'Il offrît à Henri de lui céder 
^elqués places qu'il avoit encore en Norf 
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ftiandie , & de- l'adopter pour fon fiicceP- 
ièur au trône d'Angleterre, fi de. ion côté 
il vouloit lui promettre de ne point Vy 
troubler pendant le refte de fà vie. Henri 
agréa ces conditions , & la paix fut fîgnée 
à Londres en Tannée ii«)3. 

Lorfque le Roi de France l'apprit , il 
fentit la faute qu'il avoit faite de donner 
une trêve à Henri , & il entreprit de la 
réparer en le remettant en campagne^ II 
ïiirprit d'abord Vernon dont il s'empa- 
ra ; enluite il brûla le Château de Lon- 
gueville, & fut mettre le fiege devant Ver- 
tieuil. Henri fiit inftruit de tout à Lon- 
dres; il ne jugea pourtant pas à propos 
de quitter l'Angleterre , parce qu^il crai- 
gnit qu'Etienne , rendu à lui-même, ne 
changeât quelque chofe dans les arrange- 
ments qui s'étoient faits entr'eux : feule- 
ment il renvoya une partie de (es trou- 
pes , & donna ordre à un de fes Géné- 
raux , de les mener au fecours de Ver- 
iieuil. 

Il y avoît déjà plufîeurs mois que Lours 
s'épuifbit devant cette place en alfeuts inu- 
tiles, loHqu'il apprit l'arrivée du Gêné* 
rai Normand^ qui avancoit pour la fouce- 
nîr; il leva le ftege fans l'attendre > & 
lut carùper à l'abri de Vemon. 
- Cependant Etienne mourut le 2 < Oflo; 
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bre IÏ54, &; Hçnri fiit proclamé Rorerh 
là place. Son premier foin fiit de rendre ' 
les derniers honneurs à fon pxédéceflèur ;. 
aprèsq\ioi il fèfît couronner ,,& reçut les. 
hommages & le ferment des Anglois! Dans. 
la même année , il vint à Rouen avec le 
refte de fon armée , & fit la paix avec le 
.Roi de France : on. lui rendit Vernon & 
Neuf^Marché ,.& il confentit à payer une 
fomme de deux mille marcs d'argent. Quel- 
ques jours après la fignature dû tr^té , il 
fiit prêter, hommage pour ceux de fes 
Etats qui relevoient du Roi de France : 
y voulut effacer ce que cette cérémonie 
a d'humiliant en elle-même , par la pom- 
pe dont il raccompagna ; il y parut avec 
ràppareil de majeilé qui. fied a un grand 
tLoi, & dans un éclatbienfupérièuràcer 
lui du. Souverain même à qui. il failbit 
bommage^ n 

Au comme;ncement de Tannée fuivan-^ 
te, il repartit pour T Angleterre; ,. fur cç 
qu'on lui manda que des féditieux com^ 
jmençoient à y remuer'fourdement..Sa pré- 
lènce fuflfît pour diffiper cet orage : ce- 
pendant pour ôtçt à jamais à tous fe$ 
Vafîâux lès moyens de. fe rendre redouta- 
Ëlés , il fit démolir tous leurs ,£)rts >& le^ 
4ours & redoutes qui entouroient leurs - 

lbiâteau;ic. , & fit publier mie loi qui temc 
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iéFertàit de les reconftruirp.. Enfuite voyant: 
ion autorité bien affermie ,. il travailla à- 
réunir i fon domaine , tout ce qui enavoit^ 
été détaché Cuis caufe : cette opération fit 
jetter tes hauts cris aux grands Seigneurs, 
qui avoient ufurpé fous, les règnes précé- 
dents ; mais aucun- d^eux n'ofa s^y oppo- 
fer. Henri fît tout cefa en fi peudetemps> 
que v^rs là fin de la même année iji 5.5 r? 
il fut I&re de repaflèr çn Normandie pour 
châtier fon firere Géoffroi qui étoit ea 
armes» 

On fait la cîaufedù teffament de leuis: 
père , qui donnoit TAnjou à fon fécond 
nls , fi Tainé devenoit un jour maître de 
l'Angleterre : le casv étant arrivé y, GéoJP- 
froi demanda que la claufe flit exécutée ;;^ 
mais^ Henri lui répondit que fon inten- 
tion étoit toujours celle qu'il fui avoitdé-^ 
ja annoncée , qui étok de: ne- le deflaific 
de fa vie , de ce qu'il poffêdoit >, qu'au- 
tant qu!il y ferait contraint par la force. 
Géof&oi fe vit donc réduit à. prendre la 
voie des armes , & avec l'aide de fès anus ^ 
îl parvint, à mettre une petite armée, fur 
pied. 

Si le fuccès d'une guerre étoit toujours 
attaché au bon droit , Géoffroi eût fans* 
doute été vainqueur ,• mais comme la for— 
«. Y fait glus que tout. le. refte ^ il fiii 
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abattu fans reflburce , fes places furent 
prifes , & il fut obligé de fe contenter 
d'une penfîon modique avec le Comté 
Nantois , qu'Henri lui donna pour appa- 
nage , & qui étoit alors une dépendance 
de celui d'Anjou. 

Le Roi de France fut fpeâateur tran- 
quille de cette guerre entre les deux frè- 
res. Ce n'efl pas qu'il n eût bien voulu 
fè joindre à GéofFroi , comme celui - ci 
Tenavoit prié ; mais Henri lui marqua 
tant d'égards , & eut une déférence fî 
entière pour toutes fes volontés , qu'il ne 
pu trouver de prétexte pour lui déclarer 
Ja guerre. Us s'uAirent même d'amitié » 
au point que Louis confia au Duc fa fille 
Marguerite qui avoit trois ans , pour être 
un jour Ja femme de foh fils aine qui en 
avoit environ fept : on fiança ces deux en-* 
fànts , & le Roi de France promit de don- 
ner pour dot le Vexin Normand. 

L'année 11 57 fut encore favorable à 
Tagrandiflèment de Henri. Il fut nommé 
Gouverneur du Comté de Flandres , par 
Thierri d'Allace, qui eut envie défaire 
encore une fois le voyage de la Terre- 
Sainte > & qui à fon départ lui remit en- 
tre . les mains fbn fils & fes Etats. Cette 
commifïion l'obligea d'aller fiiire en Flan-»- 
dres un féjour de quelques mois, A ion 
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retour , il envoya fommer Thibaud Com- 
te de Blois , de lui rendre Amboife , qu'il 
prétendit lui appartenir ; fans dire exac- 
tement à quel titre. Thibaud qui étoit fa- 
ge J lie fe fît point prier, & rendit Am- 
boife. 

Auffi-tôt après, il envoya pareillement 
vers Conan de Richemont Comte de Bre- 
tagne , lui redemander le Comté Nan- 
tois , dont il s'étoit mis en pofleffion 
après la mort de GéofFroi. Conan fît 
*d abord le difficile ; & puis il vit qu'il 
fàlloit céder à la puiflance de Henri~ ; ils 
eurent une entrevue où le pays Nantois 
fut reftitué, &oîi Ton arrêta le mariage 
de Confiance , fîUe unique du Comte > 
avec GéofFroi, troifîeme fîls de Henri. 

La grande facilité qu'Henri avoit trou- 
vé julqu'alors à obtenir tout ce qu'il avoit 
demandé , lui perfiiada qu'il réuffiroit 
également pour le Comté de Touloufè. 
Ce Comté avoit été' aliéné à prix d'ar- 
gent , par Guillaume VIII , l'aïeul d'E- 
léonore , qui en avoit difpofé en faveur 
de Raimond de S. Gilles. Henri préten- 
dit le réunir au Duché de Guieraie , en 
fendant la fbmme qui avoit été payée; 
parce que, difbît-il,'ledroitde fouverai- 
neté étoit un domaine inaliénable. 

Ce principe de droit , appuyé des -af *^ 
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iTies de celui qui Tavançoit , auroît. bieit^ 
tôt décidé la querelle , fl Raimond eût 
été feu! à le combattre : mais il trouva. un 
puiflànt défenfeur dans Te Roi de France> 
do«til avoit époufé fa four ,.& qui prit hau- 
tement fon parti. A ce moyen , la guerre 
iiit ouvertement dédarée entre la France 
& notre Duc. 

Les environside Touloufê en furent fe- 
Théâtre. On y combattit long- temps avec 
un* égal avantage : d'un^ côté , Henri prft 
d'aflàut Ta Ville de Cahors ,011 il mit gar- 
nifbn ; ^e l'autre , Louis entra mafgré lui 
dans Touloufê , & lui en fît lever le fie- 
ge. Cette guerre mit en feu tout Fè midi 
de fa France > parce que tous les petit©- 
Souverains du- canton voulurent y figu- 
rer : ainfi Ton vit les Comtes de Proven- 
ce ,, de Barcelone , de Montpellier , de 
Gârcaflbne ^ de Befîers , de Nàrbonne > 
d'AIais ,, &-d autres encore , fe faire eiï* 
peut une guerre plus cruelle qye. celles 
des deux grands ennemis. 

Comme^ h prifc: déTouloufe étoit tout 
ce qu'Henri^ avoit été tenter' en Langue— 
doc ,. dès que Louis lui en etu Êit lever" 
le. fîege y. & qu'il eut reconnu- qu'il luii 
étoit inutile de l'entreprendre une fecour 
de fois/ il ramena promptement fbn ar- 
m^ 9^ & fut fe ieuer fur le Beauvoiiîs , pu 
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îl prit & rafa Gerberoi , Tan ii^Q. En- 
fuite il fe mit à ravager cette partie , & 
à en attaquer fucceffivement toutes les For- 
tereflès. Plufîeurs Vaflàux du Roi de Fran- 
ce fe rendirent d'eux-mêmes à lui ; en- 
tr autres Simon de Monfbrt qui lui ou- 
vrit toutes fes Places. Henri en ifbrtîfîa 
quelques-unes des plus voifînes de Paris , & 
y mit une bonne partie de lès troupes » 
avec ordre de îàire des excurfions fré- 
quentes , & de porter k dégât jufqu'aux 
Portes de Paris. Louis le {ut dans Tou- 
loufe , & il en fut effrayé ; car il ne crai- 
gnoit rien tant que d^avoîr la guerre au 
centre de (on Royaume ;. il fe réiblut 
doiric à propofer la paix , & il l'envoya 
demander à Henri. Elle fe fît fans pei- 
ne, parce que les conditions fe féduîfi^ 
rent a de pures formalités : il y fut ar- 
rêté que Henri renouvelleroît ion hom- 
mage pour le Duché de Normandie ; que 
fbn fils aine le rendroît aiiffi potif* TAn- 
jou & le Maine , & que Ricnard le fé- 
cond recevroit l'inveftiture de la Guienne, 

Cette paix ne fut pas de longue durée. 
Ce fut Henri qui la viola le premier ; 
car il ne pouvoit fe réfbudre à pardonner 
au Roi de France d'être venu fi mal i 
propos troubler fbn expédition de Lan- 
guedoc: il nè.fe fouciap43 tnémedeço* 

TomeL X 
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lorer fon agreffion d'une apparence de 
juftice ; il fondit fur le Vexm Normand > 
& sen empara fous prétexte qu'il avoic 
été promis pour dot à Marguerite y qui 
étoit fiancée \ fon fils. Marguerite avoic 
alors à peu près {ept ans , elle ne pou- 
voit encore être mariée ; & c'étoit un ufàge 
reconnu , que la dot ne le livroit jamais 
que lorfqu on fàilbit le mariage ; de forte 
que la prétention de Henri étoit auffi dé- 
raifonnable qu'il étoit poflible. Louis af- 
fembla une groflè armée , & avança avec 
une- multitude de Vaffaux qu^avoit révol- 
té l'in juftice notoire du procédé de Hen- 
ri. Notre Duc voyant tant d'ennemis con- 
jurés pour fa perte , fentit qu'il avoit fàic 
unè^ grande feute ; il rentra en lui-même 9 
éc demanda fa paix 1 qui lui fut accordée 9 
& qui dura jufqu^en 11^2. 

'Albrs\ce fytle tour du Roî de France 
de £ûre \ Henri des querelles injuftes. Il 
s'éleva dans le même temps trois grands 
différents entr'eux. 

Le premier fut \ Toccafion d-une le^ 
vée d'impôts qu'Henri fit faire dans (on 
Comté de Tourainè; Lquis prétendit Tem- 
pécher fur ce que l'ancien droit vouloit 
qu^un Seigneur ne pût împofet aucune 
Ipmme fur ks fujêts » fans la permiffion 
du Roi <jui étoit toujours' le -jJiinçijMU 
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Souverain. Il eft vrai que telle étoît m 
difpofîtion des anciennes îoîx Ffancoifes ; 
mais les tèmp^ âvoient bîeii change , & le 
ïbrt des grands Vaflàux n'étoîc plus lé 
tîîéme î Un ufage contraire s*étoit intro- 
duit & régnoit depuis plufîeurs* fiede^ ; 
t'en étok oien aflez pour autofifèr la coft- 
duite de Henri. 

' Le iecond dêmélë fut uri conflit de ju- 
riCliftion , auquel donna lieu le procès 

•de Guillaume VIII , avec Guillaume le 
Vieux fort oncle > pour le &>mté d'Au- 
vergne. Louis foùtenoit qu'il étoit le feul 
qui pût en connoîtf e , comme ëtaht fe 

' ïeul Roi des parties ; & Henri prétendoîc 
avec raifon , que iuivant les loix féoda- 
les , c'étôît au Duc de Guienne à juger en 
première infiance; >-& que le V.ôi de Fran- 
ce ne pô«voît en connoître que fur lap* 
pet î attendu que le Comté d' Au Vei-gtie 
rdevoit immédidteitient de la Guienné-, 
& n'^étoît xju'uri atrièrô-^fief de Ù côuroilne 

-de France. 
'Le troîfîeme dtfFértnt-yenoit de ^e -qiie 

;LoUis accdrctoit ouvertiemerit fà proiieâiélt 
\ un Prélat Ahglois , dont Henri aVdlt ï, 
iè pl^^àré , & qu'il regârdoit comme un 
lujet rebellé :cét6îtThbttlasBecque^, Ar- 
chevêque de Cantorbéri. On ne fait point 

-VÈSiû^tÉmt k fuiet de la difpUtd célebxç 
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qui lui attira l'indignation de fbn Roî : 
les uns difent qu'il ofa faire \ Henri des 
rânontrahces tortes » fur ce qu'il abufbic 
de fbti autorité dans la diflribution des 

. bénéfices ) en y nommant de^.fujets inr- 
dignes : d'autres prétendent que l'Arche- 
vêque plus jalpux de fà dignité qu'il ne 
convenoit àunfujet , fe Repentit d'avoir 
prétp ferment au . Roi , & le rétraâa en- ' 
liiite ; ce ferment ne renfermoit pourtant; 
rien de contraire à fon devoir ; il n*<>- 
bligeoit qu'à procurer \t bien public > à 
être fidèle au Koi , à conferver fa per- 
ibnne , ion autorité , & les droits de fà cou- 
ronne. Le commun des Hifloriens dit en 
général j qu'il s'agiflbit d'immunités des 
iens Eccléfiailiques « que Henri voulut 
leur ôter , & que Becquée défendit avec 
xhaleur contre fes entreprifes. Quoi qu il 
en foit 9 Thomas ne fe croyant point en 
sûreté en Angleterre , paflà en France t 
Qii le Roi lui fit le plus bel accueil ; il 
le reçut comme un Saint , blâma hautement 
}a conduite de Henri \ {pvi égard, lui 
.promit foiti afliftance > & lui don^g pour 
|-etraité T Abbaye de Pontigni. 

Voilà quels étoient les lujetsdedivifion 
. ei\tre Loqis & Henri. Pendant fept années 
^tieres , ce ne furent qu'entrevues , pour-* 

/f arkrs 9 médiations , efcarmcn^hes i xxv. 
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Tes , ruptures , fans cependant que les Rois 
en vinflènt jamais à un combat. Enfin $ 
après bien des négociations f la paix fut 
conclue dans une (^onfërenCe qui ie tine 
à Montnairgil, Tan 116^ ; Henri renou- 
vella fon hommage pour la Normandie r 
& le fît pour la Bretagne qui étoit entre 
les mains , oomme étant la dot de Conf^ 
tance , promi(e à. fbn troifi^nK fils : fbn 
fils aine renouvella aufli le iîen pour FAn* 
jou & le Maine; & en même temps Gt 
ferment entre les mains du Roi , pour la 
charge de grand Sénéchal de France , avâ 
étoit devenue héréditaire dans la maifon 
d* Anjou : Richard » troifieme fils de Hen- 
ri f rendit hommage pour le Duché d'A- 
quitaine I dont il reçut Tinveftiture. 

Il paroit par ces répétitions d'homma^ 
ges , que Louis le Jeune en était fort ja- 
loux ; fans doute il lui fèmbloit beau dtà 
voir un Roi puifl&nt , venir fi (buvenc 
fléchir le genou devant lui : pour Henri f 
jufle appréciateur des chofes , il ne lui re- 
fiifbit rien dans ce genre , pourvu qu on 
lui laiflat les biens réels y qui étoient les 
Provinces quil ajoucoit fans cè^ à fba 
Domaine. 

Nous avons lieu de penfer qi>'il l'em- 
porta pour le fond des querelles doïii: 
nous avons parlé I parce que nous voyons. 
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que le procès des Guillaumes lui valut loir 
Comté d'Auvergne , & ^u'il refla çn pof- 
fèftioh de lever des impôts fut tous fesfu*- 
jêts. Quant à Faffaire de l'Archevêque de 
Gantorbéri , ellô fut amplement difcutée t 
Louis ne diflîmula point à notre Duc ^ 
que le Pape & le Clergé étoient réiblus de 
poner tout k l'extrême ; & que bientôt s'il 
ne cédoît, l'Eglifè l'accableroit detousfes 
fbudre&. On fe fépara fans qu'il y eut 
rien de décidé fur cetarricfe. 

Henri profita de l'avis que lui avoir 
donné le Roi de France , pour prévenir 
les fuites fâcheufes que pourroit avoir l'ex- 
communication dont il étoit menacé. Ou- 
tre les inconvénients qu'emporte dans 
tous les temps une excommunication,, il y 
en avoît de particuliers dans ces fiecles 
d'ignorance ; c'eft que les Papes délioient 
les fujets du ferment de fidélité y & que 
ceux-ci en profitoient fouvent pour fe 
donner un nouveau maître. Henri jugea 
donc à propos d'afliirer la fidélité de fès 
peuples , en fè nommant un lucceflèur qui 
«eût rien à redouter des Anathemes de 
Rome : pour cela il pafla en Angleterre 
avec Henri fon fils aine , & il le fit cou- 
ronner Roi à Londres, fe 13 Juin 1Ï70. 
Ce fiit l'Archevêque d'York qui fit la ce- 
jpémpnie 3 parce que celui de Cantorbéxl 
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Îui eft en poflefHon de la ,&ire , étoit eti 
rance , & ne pouvoit prêter fon minif- 

tere. 

Comme ce couronnement fe fit avec 
précipitation & fans beaucoup d'appareil f 
Henri ne fit point couronner Marguerite > 
Tépoufe de Ton fils , quoique ce fiit l'pr- 
dinaire. Le Roi.de France fut piqué de 
cette marque de mépris , & pour venger 
TafFront qu'on avoit fait à fa fille , il en- 
tra en Normandie avec une armée : Hen- 
jri rapaflà la mer.& le calma , en lui di^ 
ûnt les raifons pourquoi il n'avoit poinr 
amené avec lui Marguerite , & en Taflu- 
rant qu'il y auroit dans peu un facre plus 
iblemnel où elle feroit couronnée. 

Dans le même temps on reparla de Taf^ 
faire de Becquet. Henri d'après les ex- 
plications que le Roi , de France Ce char- 
gea lui-même de lui donner , fe radoucit» 
& il confentit à recevoir le Prélat en grâ- 
ce. Celui-ci revint à Cantorbéri , après 
fept ou huit ans d^abfence : ce fut con- 
tre le gré de tous Ces amis , qui connoif- 
ibient la brigue puidànte qui étoit con- 
tre lui à la G>ur , & qui lui confèillerenc 
de refter en France ; mais il voulut a& 
fronter tous les dangers , & rentra dans 
fon Diocefe au commencement de Dé- 
cembre. Auflî-tôt après fon retour > &$ 

X ^ 
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ennemis recommencèrent leurs intrigues ;; 
& continuèrent à aigrir le Roi contre lui y 
en lui prêtant des propos iëditieux. On 
en rapportoit tous' les jours àe nouveaux 
traits outrageants , lancés fans ménage- 
ment , contre la pcrfonne de Henri & lesr 
droits de (sl couronne : une ibis ^ à ce 
qu'on raconte , le Roi , dans la colère ou 
1 avou mis un de ces rapports , dit tout 
haut : » eft-ce qu'il ne fe trouvera perfbnne 
»qui me délivre de cet homme-là ?« Qua- 
tre Gentilshommes qui Feiîtendirent , par- 
tirent fur Theure pour Cantorbéri , & fu- 
rent poignarder Becquet dans fa Cathé- 
drale , le 29 Décembre. 

Henri jura devant les Légats du Pape 
& les Evéques aflèmblés à Avranches j, 
pour informer de ce meurtre , qu^il ne s'é- 
tait point fiit par fon ordre , & qu'il ne 
l'avoir jamais approuvé: on ne laiflàpas 
néanmoins de lui impofèr une jpénîtencç > 
pour y avoir donné lieu par ies difooqrs 
mdifcrets. 

Au temps de la mort de Becquet > tout 
le monde convînt que Ton n'auroit pas- 
dû s'en déiàire par un aflaflinat ; mais 
bien des gens penfoient qu'il étoit punijP- 
iable pour avoir outré fès prétentions fur 
les prérogatives du Clergé. Ce qui le juf* 
lifie en <juel<jue forte ^ c eft ce c^u'on ra^' 
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porte , que lorfque Henri propofa de fur 
donner l'Archevêché de Cantorbéri , ïï 
fe défendit de le recevoir , fiir ce qu'il fe 
connoiflbit d'une humeur trop inflexible , 
& fur-tout opiniâtre, à défendre les droits 
de TEglife. C'eft auflî dans ces termes qite 
Mathilde qui le connoiflbit , avoit parlé 
de lui à fonfîls.* 

Plufieurs années après ià mort , on agî- 
toit à Paris la queftion de fa voir s'il avoir 
eu tortou raifon ; & un Théologien Nor- 
mand,nommé Roger, foutint publiquement 
x}u'il étoit damné : Alexandre III termina 
toutes les difputes en le canonifànt. Apre? 
cela , le Roi de France paffa en Angleterre 
pour vifiter (on tombeau , & y obtint , dît- 
on, la guérifbn de ion fils : Henri lui-mémô 
fut \ Cantorbéri fe feire fouetter fur (à 
tombe y pour fe réconcilier avec lui. Le 
Comte de Dreux , frère de Louis le Jeu- 
ne , fonda un Collège à Paris fous fon'^in- 
vocation : c^eft celui qu'on nomme aujour- 
d'hui le Collège de S. Thomas du Louvre. 

La querelle que Henri avoit eue avec 
1^ Archevêque de Cantorbéri , lui avoit dé- 
jà attiré la haine de tout fon Clergé ; mais 
Je meurtre de ce Saint excita contre lui une 
rumeur générale de tout fon peuple , & de 
tou5 Içs Princes fes voifins. Il paflâ quel- 
c\^ t^mps à. Londres , foiis^ Fanatheme * 
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occupé à fè juftifier du crime qu'on hii 
imputoit» & ne réufliflànt point à perfua- 
der. En Tannée 117?» lorfquil eut ac- 
compli (a pénitence , il paflà en Irlande 9 
& en fit la conquête. 
. Alors il fe vit au plus haut point de fà 
gloire ;. il étoit à la fois Roi d Angleterre 
& dlrlande ; Duc de Normandie & d'A- 
quitaine ; Comte d'Anjou , du Maine , 
de Xaintonge , d'Auvergne > du Limou- 
lin , du Périgord , de l'Angoumois & de 
la Touraine ,• ajoutons qu'il gouvernoit 
la Bretagne , qui devoit appartenir à fon 
fils , par fon mariage avec Confiance. 

L'Angleterre n'a eu dans aucun temps 
un Roi au(E puiflànt , ni la France un 
Vaflàl aufli redoutable. II avoir quatre fils > 
Henri , dit Courmantel , déjà couronné 
Roi d'Angleterre ; Richard Duc de Guien- 
ne ; Géofîroi , qui devoir être Comte de 
^ Bretagne , & Jean qui étoit encore en^- 
fane ; on lui a donné le furnom de Sans 
Terre f parce ou'il n'eut aucun appanage 
du vivant de fon père. 
. . Il étoit dans Tordre dos choies humaf- 
nes , qu'après vingt-cinq ans de profpéritéç 
continues , Henri éprouvât quelques mat- 
heurs ; aufli en eut-il de cruels à fuppor- 
ter dans les fêize dernières années de fa vie^ 

Lorfqu il venoit de fon expédition djli> 
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Ëmde ; on lui apprit que fes trois fils se- 
toient révoltés , & avoient pris les armes 
contre lui ; que c'étoit à la fblUcitation 
de leur mère-, & fur les afliiranees que 
le Hoi de France leur avoit données , de 
les fbutenir de tout fon pouvoir. 

Eléonore , le premier auteur de ces 
troubles , réuniflbit tous les genres de 
pailions : fon premier mari Tavoit trcw- 
rée infidelle ; le fécond la trouva jaloufe 
& ambitieufe : elle crut avoir à le plain- 
dre de Henri , tant à caule de quelques 
intrigues , que parce qu'il lui donnoit trop 
peu de part dans les affaires:.: elle s en 
vengea en animant contre lui leurs en- 
fants. Elle ne ceflbitde leur repréfenter 
rinjuftice de leur père qui > difoit-elle ^ 
leur donnoit de beaux titres , & ne leui!' ^ 
laiflbit aucune partie de l'autorité qui y 
étoit attachée : eux enorgueillis de la hau* 
te fortune qui les attendoit , fe portèrent 
facilement à la révolte ,* & Louis tou-»- 
jours jaloux de la grandeur de Henri, ne 
manqua pas de les y encourager encore. 
Us prirent d'abord phiiîeurs Places dans 
la Haute^Normandie , & fe firent un par- 
ti confidérable parmi les Vaflàux : non con- 
tents de cela , ils firent pafler quelques- 
jans des leurs en Angleterre % & avec fai- 
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de du Clergé , its fouleverent un grand 

nombre de Seigneurs. 

Lorfque Henri eut entendu ces terrr- 
btes nouvelles ; iiir le champ , fans fe 
donner le temps de rafraîchir fan ar- 
mée , il remonta fur fa flotte , & vint 
débarquer dans le Cotentin. U n'y fut! pas 
plutôt ) que fes fils vinrent ïy trouver 
avec toutes leurs forces y & lui livrèrent 
le combat: ils furent vaincfas ; beaucoup 
des leurs reflerent fur la pla^ce ; un plus 
grand nombre fut feit prifbnnier , entre 
lefquels fe trouva Hugues de S. Hilaire > 
avec dix autres Seigneurs de marque. 

Cette viéloirefuffit pour diffiper entière- 
ment le parti en Normandie; mais il parut 
avoir pailë tout entier en Angleterre ^ 
tant les rebelles s'y montrèrent redouta- 
bles. Ils y eurent en même temps deux ar- 
mées > dont Tuneétôit commandée parle 
Comte de Leicefler , un des meilleurs 
Capitaines de fan temps , & l'autre étoit 
celle du Roi d'EcofTe , qu'ils avoient ap- 

felJé à leur fecours , & qui vint dans 
efpoir de profiter de ces troubles pour 
lui-même. Henri repaflà la mer ,. & défit 
dans un grand combat , l'armée du Com- 
te , qui fe préfenta à lui la première 7 le 
Général fiit pris. & envoyé à. Londres: > 
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611 il fut renfermé dans la Tour. Notre 
Duc marcha enfuite contre le Roi d'E- 
coflè ^ qui étoit plus à craindre ) à raifbn 
du grand nombre de Tes foldats. Ce fut 
dans cette occafion qu'il alla à Cantorbérî 
mériter la viâoire > en ie &ifant donner la. 
difcipline. Il eut un fuccès aufli entier qu'il 
pouvoit le délirer : le Roi d'Ecoflè fut 
battu & fait prifbnnier^* fbn armée fût 
di(pef(ëe > une partie tomba entre les mains 
du vainqueur » l'autre regagna les côtes & 

1>rit la niite. €e dernier événement eft de 
a fin de l'année 11 74. 

Henri pa(& quelques mois encore en 
Ângletette ^ occupé a détruire^ les derniers 
reiftes de lard^ellion. Il n'ignoroit cepen* 
dant pas ce <^uî fe pai£>it en France > où 
ies fils portment lé ravage dans toutes les 

{>arties de (es Etats : Henri Fainé > étoit al' 
é fbuleverla Guienne» & y avoit réuflî ; 
un autre prenoit des Villes dans le Poitou , 
tandis que Louis ^.leur proteâeur , étoit 
-aux portes de Rouen , & fe préparoit à y 
-mettre le fiege. 

Fkîfieurs^ raifbns concourbient pour en^ 
-gager les rebelles à ce fiege important ; 
,mais fur^tout lenvie qu'ils avoient de dé- 
livier Eléonore que Henri avoit £ût arrê- 
ter l'aaaéeKprécédente j & qu'il avoit eor 



ktmée dans une tour de fon Pakis cld 
Rouen. 

Le Roi de Ffâncô êntoufâ là Ville datts 
les commencements . du mois de Juillet 
ï 1 7 ç , & il y fie donneJr un grand flombf é 
d'afiauts ^ dont ftucun ne put lui réuflîr* 

Ce qia^il y eut de plus remarquable dani 
tre fiege t qui d'ailleurs fut long & opiniâ* 
tre I fut le danger que coururent les ha* 
i>itants le jour de S. Laurent. Comme le 
Roî de Fi*ancè nvoit pour ce SaîAt une 
.vénération finguliere, il voulut que le jouf 
de fa fête on ceffât toute, hoftUité ; il fit dé- 
mander pouîr ce JQurr-là une trêve aux af^ 
fiégés , & leur en accorda une pal-eilfe. 
Les Jhabitânts eh profitèrent pour fe dé- 
lafïèr dans les plài^ * des £itigues qu*ih 
avoient tous les jours a eiTuyer : on Quitta 
entiéremfint.lèsannes^ & on .né fit point 
la garde accoutumée. Les Frahçois qui s en 
, appercurent , coururent en avertir le Roi , 
; & le . prièrent de leur ^ permettre un aflàut : 
Louis fut d abord indigné de* ce impquc^* 
ment de foi ; puis quand il jCQ0(idérftCQn>^ 
bien il liri fetoit utile , il axzoardâila^^er- 
million au^on M jdemîttidoit. tes affif^ 
géants plantèrent doiicJ^rs.iécKelles.. » 
& montèrent fkùi réfifbncé/Déja /ib 
woient gagné le haD6idfi& mui^^ilpr%ie 
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4feux Prêtres que la curîofité avoit portés 
au clochef de leur Eglife > pour obferver 
le camp deis ennemis , les virent qiiî 
montoiertt iuf les remparts : aufîî-tôt ils 
•fonnerent Talarme , defcèndirent , cfie-^ 
rent aux armes : les habitants accoururent ; 
ils furent en foule fur les remparts , & oA 
tnaflaçra les ennemis qui commençoient à 
s'y établir. 

Cependant Henri h qui lei habitants 
avoient député , accouroit pour les- dé^ 
fendre ; il avoit avec lui foh armée , dont 
il laiflà la plus grandç panie à qiïelqliefs 
lieues de Rouen , avec ordre d'avancer 
fans bruit > pour furpf endf é les ennemis : 
lui , accompagné feulement de quelques 
foldats choifis > fe mit fur des barques \ 
& entra la nuit dans la Ville i fans être 
apperçu des François. Dès le fecond jour 
de fon arrivée g il ordonna une foftie » 
où les bourgeois animés par fa préfencc > 
firent des prodiges de valeur : les François 
furent repouflës ; ils prirent la fuite , & 
en fuyant , ils fe jetterent au-devant de 
Tarmée de Henri qui avançoit Contr eux* 

Là recommença la mêlée , qui fut vi- 
ve ; mais qui ne dura pas long-temps , 
parce que les François fe jetterent dansun'e 
^rêt qui étoit proche i où ils trouvèrent 
unafyle» > . . 
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Louis ne jugea point k propos de Côrt- 
rinuer le (îege ; il envoya même deman- 
der une trêve pendant laquelle on put 
s'aboucher pour conclure la paix. Les 
deux Rois fe virent à Gilbrs , qu^on avoit 
-mis en fequeftre entre les mains des Tem- 
pliers. On dit que Louis vint à la confé- 
rence avec une pierre dans une main & 
un pain dans l'autre , & que fans rien dire 
À Henri , il lui préfenta fes deux mains , 
pqur lui iàire entendre que c'étoit à lui 
a opter entre la paix & la guerre : Henri qui 
n'écpit point homme à s*en laifler impQ- 
ferpardes tons de fierté , répondit au Roi 
en langage très- clair , que celui qui s'é- 
tpit cru obligé à demander une trêve , ne 
devoit pas paroître fi indiflFérent pour la 
paix : uir cela ils fe féparereht plus en- 
.nemis que jamais. 

A peiné notre Duc fut revenu à Rouen » 
après cette entrevue , qu^il en repartit polir 
aller en Poitou , où on lui avoit dir qtie 
. fcs' trois fils s^étoient raflembl^s pour Tat- 
. taque de je ne fais quelle place ; & où il les 
trouva en effet avec une armée afle^ confi- 
dérable » qui faifoient le dégât dans le pa^s. 
Henri fit voir dans cette occafion ce que 
c'eft que le cœur d'un père : lui qui étbic 
accouru avec une . précipitation extrême 
^ans le dei&in de punir févérement (çs 

enfants. 



/ 
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^ii&m$ , dès qu'il fe vit près d eux , il ne fe 
trouva plus de colère; il oublia qu'ilécoit ve:^ 
nvt pour les combattre , & il leur envoyst 
préi^nier leur grâce & le retour de fà terh 
^efleJfs reçurent fcs Députés avec hauteur^ 
les lui renvoyèrent après<les ay^oif outragés 1, 
& le mirent en marche pour lui pré^nter la 
l>aiaiMe r e'étoir ainfî qu'il]; çn avoîent d^ 
jia ufë avec lui dans la Baflè-Normandie^ 
Ë[^Ô remporta une vidoîre coraplette r 
&: il: ^ retira tes fruits les plus doux ,• car 
fes trois fiiis vinrent àpeudediftanceVuit 
de l^autre fe.jetter ^ Tes pieds r & kit.de^ 
4nan4erent pardon de leur crime. Il le 
JeuTjaccQFda ans peine, & fit même pût- 
blier une anvûftie géaéiale pour a>us* leurs 
^omplices^ ! . ^ 

ÎDe là iî itit auprès-de Tours , oui* éto£r 
le Roi de France> pour y finir h paix wtc 
iuî. Danfr Taâe c^i fut arrêté enti^ les; 
lieux Rois. ^ Henri vouli^ bien traiter au(E 
avec fès enrants : il aîlligna à« £>n> fils aine > 
pour fon etupetien , 15000 iiv. derpen(ioi» 
h, deux viiles^/eD^ Normandie; à Richard > 
^1p keond ^d^vP villes \^^p$ leFoitpw^ & ht 
.moitié du rewm» de ce G>mté ;: à^ Géol^ 
J&oi y ta oÉoitié du'r^wnu» de la Bretagne- 
fit promis f^ (Jean ^qui' écoit encore fort 
jeune % 4e lu^ donner Chinour r Loudun' &: 
JMUrabeauav:ecIeMi;s ^gm^cesf lorfq^fîl 
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ieroit; en âge d'époufer Adélaïde de Savôfe^ 
avec qui il étoit fiancé. 
: Cette paix fe fit en iij6 ; & quatre an$^^ 
après Louis le Jeune mourut : ion fils uni* 

2ue lui flurcéda fous le nom de Philippe?- 
LÙgufte ; ii avoit été facré un an aiupara* 
vant ,. & Henri avoit aflifté & cette céré- 
monie- comme Duc de Normandifer, & y 
avoit pofté la^courdfîne. 

Dans Tanfiée même 4e fort avéneitient 
au trône , Philippe eut un démêlé- àvee 
notre Duc. Sa meré s*oppôfeit à ce qu'^ 
épousât une fille dii Gômte de Flandres^ 
& piquée de Ion opiniâtreté, elle fe re- 
tira chez le Comte de Champagne ,. qu'elle 
porta à liii faire la guerre ; elfe mit auffi 
dans fort pan i Henri ^ qui avança avec une 
armée pour h fouténir. Philippe fiie voir 
alors ce ^u il feroit'parlafuit?e : il avoit à 
peine leize ans, 4c' il rhohtra 'tant de ré- 
loliition , que fes ennemis /crûrent faire 

Îïrudemnient de lui demanœr fe paix.. 
1 la leur accorda > ftiais il fi'oubfia^ point 
la part que Herirf avoit êuê^ai^s la guerre r 
Pour len punir , il s*kttâcfli^ - à mettre ]a 
tlivifion dans fa fàmîlte , fâivàiit en cîela ffe- 
plan que {on peré lui avoit tràcéen mou-- 
tarit;&ily réuffif fi*bièn,^u^leîeaiieHertf£ 
iè retira de h; Cour de fon pei*e, &ftir 
^aqs k Querci « o4 il teva^endard dé% 
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rév'olté, en l'aanée 1 183. Notre Duc y ac* 
courut avec fon armée ; mais à peine y 
étoit-il arrivé , que le jeune Prince tomba 
dangereuièment malade ; & ientant que fy, 
fin ap[3Tochoit , il envoya vers fon père n 
le prier de venir pour lui donner Sk dtr^ 
niere bénédiction. Henri fut retenu par dei 
amis , qui croyoient qu'on, pouvoit tout 
craindre d'un nl& révolté I &il iecontenti 
de lui envoyer ion anneau pour gage du 
•pardon qu'il lui accordoit :. lé nls reçue 
l'anneau avec tranfport & mfourut en le 
baifànc. 

La mort du pune Henri ôccafibnna i?ik 
commencement de guerre entre ibtr père 
-& la France. Comme il ne faiflbit point 
d*eri&nts ^ Louis redemanda & fœur^ & Je 
V^n qu'on lut avoît dcmné pbnurdotv 
Henri rendit volontiers Marguedte r qui 
fut époùfer^ Fkris Bela Zil ». Roi de lim^ 
gric ; mais il êm plus as peine i fe deC- 
&Hîr de la dot» Philippe pour Fy contrais 
dre , ie jetta dans le Berri> oà. il prit 
ijueiques places. 

Les chofey ne furent pas^pfus Ibin ; tt 
Pape qui foHicitoit alors une croîûde chés: 
tous les Princes chrétîens^^ fit tant par iès^ 
Légats , cjLie les deux. Princes con&titirent 
à terminer leur querelle à ramîabtè: CUm 
ttoa«inc mù h ^Sêxia teffi^rmt àvEenri^ 
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^ouf être là dot d'Alix, ièconde- four de 
rhilippe , qui devoir incefïàmment épour- 
ièr Richard , à^qui elle avoit déjà été pro- 
inife ; & même Ja jeune Princeflè fut re- 
mifè d'avance entre les mains de ion beau^ 
père futur y qui l'amena a^^c lui k Lon* 
drès. 

Alix qui ayoit été donnée-pour gage de 
la paix , fut im nouveau fujet de diicordd 
entre Henri & fesfîts. Elle étoitnubilelorjf 
qufon ravt>it fait paflèr à Londres ;:de'ma« 
luere que Richard qui ta trouKoit à ion gré>. 
avoit été très^fâché du retardement qu'on 
avoit apponé S fbn mariage; mais il le fut 
Hen plu» lorfqu'un an après il demanda à 
Henri de lui donner fà femme > & que ccr^ 
lttiK:i.i)épondit qu'elle étoit trop jeune pour 
.^:on put la. hii^remettre outre les mains. ît- 
pxk cœendant fbn parti y. & attendu en- 
core un an , après quoi il fit la même de^ 
Ai^de >.y^ joutant qu^il prioit fbn père de^ 
Ta^bcier ^teèQuronned'AngîêteiTe> comr 
me il l'aîioit i^t voixr ton frefe* Henri. L^ 
Pue kii fit fur fea mariage une réponfe 
fèmbliablell celle àet Tannée préicédente ^ 
&en outre il 1^ refiifa nettement & en 
tefmes ai^ durs t^ Faflbciation qulil avoii 
^mandée; 

Af0:es Richard apfitaibi »m bruits cntf 
foUroi^t&r le compte de Ton pece^ Oa 
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-dUbic publiquement qu'à près defoixante 
-ans,. il étoit devenu amoureux de la jeune 
Alix qui en avoit quinze , & qu'il !a gardoic 
à vue dans fbn Palais de Londres^ On dir 
(bit qu'il vouloit Tépoufer , & qu'il paii- 
Joît de répudier Eléonore. On difoit bien 
d^autres chofes encore qui étoîent pro- 
.près à alarmer un Jeune amant fur l'hon^ 
neur de fbn épbaie future. Il n'en ^lloit 
pas davantage pour porter Richard à la 
révolte , à laquelle il étoit d'ailleurs entraî- 
né puiflàmment par les exhortations de 
ibjt> frère Géoffroî y qui s'étoit retiré à P*- 
jris , fur le refus que Ion pcre avoit fait de 
Jui céder TAnjou ; & plus encore*, par, le 
Roi de France , qui luipromettoit de Tap- 
ptui. Ainfi il ramailà quelques troupes & 
fe mit \ leur tête pour ravager la Nor-- 
tnandie y dans, ks commencements de l'aa 

Vers. le milieu de fe même année , iT 

g^rdii un de ies complices., dans la per- 
nne de fbn frère. Géoffroi» qjii mourut Ji 
Paris. Ce jeune Prince Jaiflà deux enfants 
de ùi femme Cojn^ance , une iîlle nommas^ 
J|^onore> & un fils nommé Artus. On dit 
que lorfque jce fHs vint au monde , £oxt 
grandrperç voulut qu'on le nonunât Henri 
comme lui ; maïs que Tes Bretons 9*y opr^ 
f Q&reat jt, & le lumunerent par t€dbr<> 
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"marions Artus : il y avoir parmi €iîx tmt 
tradition prophétique , qui leurpromêttoit 
un héros de ce nom. On a remarqué que le 
ïioiîî d' Artus a été fatal à tous ceux qui Tonr 
porté. 

Jean ^ qtii commençoît S fortîr de (k 

minorité > fuccéda à GéofFroi dans fon ani- 

' fnofité contre leur père ; Richard & fui fbi> 

•tnerent une armée & forcèrent quelques 

'places en ^Normandie. 

Quoique Henri fut inftruit ât tout , îî 
^e quitta point Ion fejour de Londresj^ 
iàns doute û voulut paroître ignorer la ré- 
volte de les enfants , pour leur donner plus, 
-de fàdlîihî tle revenir k des fentiments hon- 
nêtes : à îa fîh appelle par fes peuples <jue 
fetiguoîent ces guerres mteftines, H paf& 
en Ffance. 

' ' II n'y eut pas fes fu<5cès qui Favoienr 
accompagné jufqu'alors; il trouva (es Vat 
feux peu dtfpofës à lui obéir ;. les foldats 
eux -mêmes le luivoiem avec p^ine contre 
les fils, d«ins qiîi ils voyoîemr Tes Princes 
qui dévoient biçntôt les commander. Tbu» 
ces différents fil jets de chagrin réunis jJuk 
donnèrent h mon t il' fut attaqué S Chine» 
d'une maTadié de confomption,' dbnt if 
ibourut le 5 Kiiltet 1189 j en donnant & 
maléaiction à fes enfants. Jamais îT n'y cm 
Icot^ miÊLUr méritée t ^ nous 
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^l'aucune n'a jamais été fui?ie d'effets plu* 
Tunefles.' 

Henri avott foîxante-un ans lorfqu*il 
mourût; il' en avoit régné trente-huit en: 
Normandie , outre les lept qu'il paflà ibii* 
Ja conduite de ééofFroi fon pei'e >& trente- 
cinq en Angleterre! II &t inhumé dans 
TAbbaye de Fontevrault. 

Quelques Hiftoriens rapportent qu on 
vît à lès funérailles un effet bien ftngulîér 
de Tantipathié» ils difent que cpmme pu 
lapponoit en pompe de Chinon au lieu, 
de la fëpulture , Richard fon fîls vouliit 
; aller au - devant du convoi \ ■ (jiVà ^i^n? 
approche le cadavre ftétniï & jetta qes 
bouillons de fàng par lèïiez;' & que les- 
rboLîillonriements eefîererit lorfque ïë jeuiic 
Duc s éloigna de îyâ. Henri aimoît les fem- 
mes & h chaflè; iî àiiiioit encore plus raf- 
gént , il chérifibit les Juifs y &'làiflbit va- 
quer lorig:temp$ les bénéfices poijir en avoir 
.les fruits. ' ; /* 

Lôrfqùe RIcWàRÛ eut VU reria^e en 

Anjou Ips derniers dévoila )i fon père >' il 

>înt ^ Rouen , où F Archevêque Gautier fpî 

^ceignît FEpée ducale » & le falua Duc de 

Normandie , en préfence des Evoques & 

des Gr2s:ids dé la Province. Scfri pl-erfiier 

afte de. fouyéraîn , fut de'remettrè éri K* 

/Ifcrté là^ mère Eféonorè j^ qui étoii' dèpiiis 
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quinze ânS'er> prifon.; enfïiite H pâfla awep 
elle en Angleterre pogr fe fiîre couronr 
ner : il fe fît aufli accompagner dans ce 
voyage par Jean fon frère , qu'il avoir 
déjà nommé Comte de Mortain ^ & à qui 
il donna de très-belfes terres dans ion 
royaume. 

Richard pafla plufieiirs moîs^ en Angle-- 

. terre , & it les employa à ramafler les fora- 

.mes qui Hii étoient néce/Iaires pour ac- 
complir Te vœu qu'il a voit Êtît de pafler 

; dans fa Tèrre*5âînte. A fon retour^ il al£i 
jpréter hommage au Kof de France. II Tt 

, irouv^ qui' méditpiit aufli un voyage en 

^ j^fie ; ils s opvrîren j l'un à l'autre de leur 
dèflein , & convinrent d'unir leurs forces; 
& de partir cnlèmble pour cette grande 
entreprifè ; en même temps if fut arrêté 
entr'èux que Ton: remettroit à la fin dé ts 
Croiiàde fa décifîbn dfe quelouès points^ 

. litigieux qui pouvoient lies dîvifer. D^après^ 
ces difpomîons iBs fè jurèrent une amitié' 

.«réciproque y & chacun, fit ièspréparati& 
pour le départe S / 

L'an 1 19a , Philippe alfe s'èiriBarquor 
S Genes^& Richard; le rendît à Marfeiller 
où ir monta for fa flotte. Les deux Prîiv- 
«es fè joignirent à Mefîîne ».&iÊ y-gafle-- 
lenfit rhyver y parce que la (ai fon» jétoîr 
-tcojjjL avancée £ôur^u)han;Lter leur yôyage^ 
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Ce fut dans ce long féjour > que fe forma 
la haine opiniâtre qui les 7t enfuite déchi^^ 
tés fufqu'k la mort. On lui donne plufieuri 
caules , dont la principale fut une querelle,^ 
qui s'éleva entre Richard & Tancrede , Rot * 
de Sicile , dans laquelle Philippe prit parti 
pour le fecond. On dit auffi que Richard 
prit ce temps pour déclarer au Roi de 
France qu'il n'épouferoit Jamais fa four 
Alix , à caufe des liaifons fufpeâes qu'elle 
avoit eues avec Henri , & qu'il fit publier 
alors fon mariage avec la belle Berengere » 
fille du Roi de Navarre , que fa mère Eléo- 
nore lui avoit amenée. Mal^é tant de fu- 
jets de difcorde > aucun des deux Rois ne 
fit éclater fa haine à Me/fine. 

Philippe en partit au commencement 
du mois de Mars » & Richard ie mit en 
mer quinze jours après lut avec une flotte 
de cent cinquante navires & de cinquante- 
trois galères* Dans les premiers jours de û 
navigation , notre Duc eflùya une tempête 
fijrieufè qui fit échouer trois de (es vaif* 
féaux fur les côtes de Chypre. Les habi- 
tants de cette iQe , loin de donner à l'équir 
page les (ecours que des. chrétiens avoient 
-droit d'en attendre , le traitèrent avec la 
dernière inhumanité : Richard pour s en 
venger , s'empara de Tlfle , & en chaf- 

2 orne L Z 
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Gi Ifaac Commene » donc il donna la coii^ 
ronne à Gui de Luiignan. 

Cette conquête fiic cauie que Richard 
n'aborda en Syrie que lix mois après le 
Roi de France. A fbn arrivée , il trouva les 
flroifés devant Acre i dite autrement Ptolé- 
maïs ) qu'ils tenoient afEégée depuis trok 
ans ; il fe joignit à eux , & dès les premiers 
afiàuts la ville fiit emportée & livrée au 
pillage. Ce fut là tout le fruit que les chré- 
tiens tirèrent de la plus grande croifàde 
qu'ils aient jatnais faite ; car bientôt la di<- 
viiicm fe mit parmi eux » & ils perdirent 
de vue leur objet principal i qui étoit la 
conquête de Jérufalem » pour ne s'occuper 
aue de la querelle du Marquis de Mont* 
terrât & de Gui de Lufignan qui fè difpu- 
terent la ibuveraineté de cette Ville. 

Peu de temps après la prife d'Acre , 
Philippe fut obligé de quitter l'Afie} il fiit 
aitaa\ié d'une maladie finguliere i qui lui fit 
tomoer les cheveux & les ongles , & il 
s'embarqua pour repaflèr en France. Avant 
i]u'il partit > il fit terment k Richard > en 
préfènce de tous les Princes croi^, de 
n'entreprendre rien fur fès Etats , que cin- 
quante jours après que lui- même y le- 
xoit revenu ; mais quand il fut en France 
il oublia les ferments qu'il avoit faits fous 
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un autre ciel , Se il n'héfita point à fe jetter 
^n armes dans la Normandie» 

Cependant Richard continuait (es ex- 
ploits en Afie ; il avoit pris Joppé & plu- 
fieurs autres citadelles confidérabîes ; il avoit 
battu les Sarrafîns dans un grand combat 
auprès d' Antipatride > & il avoit forcé le 
redoutable Saladin à lui demander une trê- 
ve : Richard lui avoit fait répondre , qu'il 
ne connoiflbit point de trêve avec les In- 
fidèles , & il s'étoit mis en marche pour 
aller afliéger Jérufalem. Ce fut dans ces 
circonftances qu'il apprit Tirruption que 
Philippe avoit faite dans la Normandie ; il 
s*àrréta fur cette nouvelle , ne jugeant point 
qu'il fût obligé de facrifier fes intérêts au 
bien général de la chrétienté ; il accorda 
pour cinq ans la trêve que Saladin conti- 
nuoît ^ lui demander, & il repartit avec' 
toute (on armée. 

• Lorfqu'il étoît à la hauteur de la Dalma- 
tie , une tempête fît échouer fur les côtes 
le vaiflfeau qu'il montoit & le brifa entière- 
ment : il lui fallut alors prendre fon chc*- 
mih par les terres pour regagner (à patrie. 
Pour être plus en (ureté fur la route , il 
prit un habit de Templier ; & h la faveur 
de ce dégui(ement , il marcha long-temps 
fans être reconnu : mais fon malheur le fit 
conâ^er enfin entrelesmainsdeLéopold^Mar- 

Za 
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quis d'Autriche. Ce Prince n'ayoît poîftt 
oublié TafFront qu'il lui avoit fait au fiege 
d'Acre , en lui arrachant Téténdard qu il 
avoit arboré fur le haut d'une tour , pour y 
planter le fien ; il le fit arrêter & le vendit à 
l'Empereur Henri VI , qui le retint prifba- 
nier à Wormes. 

Lorfque Philippe apprit ce malheur , il 
mit en ceuvre tout ce qui pouvoit le foire 
tourner à fon avantage ; il fit propofer à 
Jean d*époufer Alix la four , que Richard 
avoit amenée à Rouen à (on tetour df Lon- 
dres , & il lui promit de l'aider à dépouil- 
ler fbn frère de fon Duché de Normandie. 
Au moyen de cet arrangement , Jean (e 
trouvoit avoir à la fois & un excellent par- 
ti dans Alix , & un très-bel établiflèmcnt 
dans le Duché de Normandie : au(fi ne né-^ 
gligea*t-il rien pour le faire réu/ïîr ; mais 
il trouva tant d'oppofition dans les Sei- 
gneurs Normands , qu'il fut bientôt con- 
traint d'y renoncer. Tous ceux qu'il entre- 
prit de gagner ,lui remontrèrent avec for- 
ce la lâcheté de fon procédé , & lui repro- 
chèrent la baflèflfe qu'il y avoit à abufèr 
aînfi du malheur de fon frère : les habitants 
de Rouen fiir-tout fiirent indignés de cette 
efpece de trahifon, & ils.refuferent cons- 
tamment de le recevoir dans leurs murs. 

jPhilippe travailla de fon côté à l'e^céciH 
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ttcftï du projet , mais aVec plus dé fîiccâ 
Que le Prince Jean , parce qu'il âvoït î 
les ordres une armée nombreufe. II s ertï- 
para de tout le Vexin , qui ne put lui faire 
aucune réûftaitcê ; it entra dans Gifors & 
y mit garnifon françJoife ; il pritÊvreux, 
Aumale & le Vaudrèuil , & finit par venir 
fe préiènter aux portes de Rouen. 

Comme il connoiflbit cette plac^ poitf 
être capable d'une longue réfiftaitce , il 
eflàya la voie de la corruption , & fit aux 
chefi les offres qu'il crut propres à les fé* 
duire. Ce moyen ne lui ayant point réuflî , 
il employa les menaces de mettre tout î 
feu & à fanç ; & voyant que les habitants 
n'étoient point encore difpofés à fe rendre, 
il forma le fiege de la Ville. Les Bourgeots 
fculs, (ans le fecours d 'auçunetroupe réglée, 
ibutînrent long-temps avec vigueur fes af- 
fàuts; cependant comme leurs forces n'é- 
toient point , à beaucoup près , égales aux 
fiennes , ils n'auroient pu le défert dre tou- 
jours. Ils étoîent fur le point de demander k 
capituler , lorfque le Comte de Leicefter , 
un des Généraux de Richard , vint à leur 
aide avec quelques bataillons : ce renfort 
fit perdre à Philippe les efpérances qu'il 
avoit pu concevoir , & le détermina à le^ 
ver le fiege. 

Cependant en Tannée 1195 9 Richard> 

Z3 
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après aroir langui quinze mois dans (a prî^ 
(on , en fortît moyennant 1 50000 marcs 
d'argent qu'il paya à l'Empereur; il s'em- 
Barqua fans délai fur le vaiileau qui lui avait 
apporté fa rançon > & vogua vei^s l'Angle- 
tçi?re. Le Comte Jean y étoit alors occupé 
^ foulever le peuple & les Grands. Dès 
qu'il fut que fon irere étoit libre & qu'il 
venoît vers lui , il repaflà promptement 
la mer , & alla auprès de Philippe fe met- 
tre \ labri de ià colère. Richard arriva 
heureufement en Angleterre ; & pour raf- 
fermir fbn autorité qu'il craignoit que fk 
longue abfence n'eut ébranlée f ilfe fit fa- 
crer de nouveau à Winchefter : après cela 
il fit une paix folide avec le Roi a Ecoflè y 
^ui avoit voulu remuer pendant là déteiv- 
tion , & il vint à Rouen, d'où il envoya 
demander au Roi de France une trêve de 
quinze mois, que celui-ci lui accorda. 

A peine la trêve fiit-elle expirée , que 
les hoftili tés recommencèrent du côté de 
Philippe avec la plus grande animofité. If^ 
alla fondre fur la Touraine > & Richard s'y 
rendit après lui avec une armée beaucoup 
plus forte que la fienne, pour empêcher les- 
ravages qu'il avoit déjà commencés. Il lui 
préfenta plufieurs fois le combat y qu'il eut 
toujours Tart d'éviter ; enfin comme il fe 
jcetiroit en France^ il le iîirpm à: FrecQVal 1, 
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tentre Châteaudun & Vendôme : là il tom- 
ba fur fon arriere-garde > la tailla en pièces 9 
& lui enleva tout ion bagage , dans lequel 
fe trouvoient les archives de la Couronne y 
que les Rois de France portoient autrefois 
tivec eux à la guerre. Cet accident fît fèn- 
tir la néceflité de leur choifîr un dépQt où 
elles fiiflènt plus en fureté : on prit pour 
<rela la Tour du Louvre d'abord , & fous le 
règne de Saint Louis , la Sainte Chapelle de 
Paris. Cet événement remarquable efl de 
l'année 1194. 

Peu de temps après , Philippe fît lever 
à Richard le fîege du Vaudreuil , ^qu'il foi- 
Ibit en perlbnne , & il le traita fî mal que 
celui-ci fut contraint de fè retirer & de fe 
renfermer dans Rouen précipitamment. 

Cette alternative de fùccès & de mal- 
heurs fî propre h rebutei* des ennemis or- 
dinaires , ne faifoît aucun effet fur la hai- 
ne envenimée de nos deux Princes.Dans la 
même année ils parurent faire une trêve 
de quatre mois par égard pour le Légat du 
Saint Siège qui s en fit l'entremetteur ; mais 
la guerre continua en effet , & ce ne fut 
que Tannée fui Vante qu'on parla de paix. 
Ce fut Richard qui en fit les premières 
propofitions , dans la vue d'en profiter 
pour aller punir Henri VI de la rigueur 
dont il avoit uCé avec lai^ mais TEmpe- 

Z 4 
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reur qui connpUIbit ion deflèin 9 fit tant 

{nr {es intrigues > que cette paix échoua 
orfqu elle étoit^fur le point de fe conclure. 
Richard vint au milieu de Tannée 1 1 9 $ r 
mettre le iSege devant Arques , dont le Vi- 
comte s'étoit révolté pour fe donner à Phi- 
lippe. Le Roi de France , pour feire dir 
verfion , alla fe jetter dans Dieppe: > & 
brûla tous les vainèaux que le Duc y avok 
dans le port ; de là il Courut en Berri pour 
reprendre Iflbudun , dont un des Géné- 
raux Normands venoit de s^emparer par 
lurprife. 

Dès que Richard connut la route qu'il 
avoit prife , il le fuivit avec toutes fes for- 
ces , abandonnant pour cela le fiege qu'il . 
avoit entrepris ; il le Joignit au bout de 
quelques jours , & ils le trouvèrent fi pro- 
che , que Ion ne douta point qu'ils n'en 
vinflent sux mains. Cependant , contre 
toute attente ,. il y eut des propofitions de 
paix auxquelles ils entendirent, & qui fiirent 
agréées le mois fuivant à Louviers. Par le 
Traité , Richard céda à Philippe , outre le 
Vexin qui lui revenoit de droit y Evreux., 
Neuf- Marché y Vernon y Longueville ^ 
Gaillon , Pacy & Nonancourt-. 

Au moyen de cgs ceffions , Andeli devint 
Ville frontière de la Normandie ,. & coinme 
telle I il émt de Tutilité pui>Uquequ'ella &tt 
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pfwnptement fortifiée. Ainfi dès que la paix 
futfignée, Richard la fit entourer de murs 
& de redoutes y & pour la foutenir il fil 
conftruire ao Château-Gaillard une cita- 
delle , qui fut achevée en une année. An- 
deli & Château - Gaillard appartenoient 
alors à TArchevéché de Rouen , de ma- 
nière que l'Archevêque Gautier , qui étoit 
JwHir lors à Cambrai * , fur Favis qu'il eut 
des travaux que le Duc fiifoit faire, en-' 
treprit de s'y oppofer , & Tenvoya prier 
de les di (continuer. Le Duc n*eut aucun 
égard à fes remontrances , & fe contenta 
de lui écrire pour lui promettre un dé- 
dommagement convenable. Le Prélat ré- 
Sondit en lançant l'excommunication fur 
Uchard , & mettant la Ville de Rouen & 
la Province en interdit. Ces foudres n^in- 
timiderent point notre Duc : les exploits 
qu^il avoit raits en Afie , lui avoient mérité 
les bonnes grâces de Rome ; il appella 
au Pape de l'excommunication de TAr- 
chevéque & fit continuer (es travaux. Le 
Pape jugea la caufe en fiiveur de Richard j 
fk, il enjoignit à Gautier d'accepter les dé- 

^ i II ■ ■ I .1. . I . . I , 

* Ce fut pendant te féjour de cet Archevêque à 
Cambrai , qjc fe forma la liaifon de fraternité qui 
règne entre le Cbapiiere de cette Ville & celui de 
Rouen* 
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^ommagements que fon Duc lui arolt pra» 
pofés : en conféquence iè fît le fameux 
traité > par lequd les Archevêques ont 
cédé aux Ducs Andeli & Château-Gaillard y 
& ont reçu en échange les Villes de Diep-^ 

{>e 9 de Bouteilles & de Louviers, ainii que 
a forêt d'Aliermoht, 

II étoit impofTible que deux Prmces qui , 
comme Richard & Philippe f étoient voi- 
fins , ambitieux , de force égale » & d'une 
humeur également inquiète , rcflaflent 
long-temps en repos : aufli la guerre re* 
commença-t-elle entr'eux en Tannée 1 1 97 » 
fous un prétexte que nous ignorons. Les 
uns difent que ce fut à caufe d'un mauvais 
traitement que Richard fit à un Vaflàl de 
Philippe ; d'autres , parce que les £>rtifî-* 
cations d' Andeli fàiioient ombrage à ce 
dernier. 

Quel qu'ait été le motif de cette guerre ^ 
Philippe l'ouvrit par la prife d'Aumale , 
qu'il avoit rendu lors de la dernière paix^ 
]1 prit , pour l'attaquer , le temps que Ri- 
chard étoit en Bretagne > où il forçoit cette 
Province h le reconnoître pour tuteur du 
jeune Anus fon neveu > dont il fè fît don- 
ner la garde malgré Toppofition de Conf- 
tance. D'un autre côté , le Prince Jean 
qui depuis long-temps avoir fait fa paix 
avec ion frère > & qui en avoit reçu pour 
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marque de ù. confiance le commandement 
d'une armée , mena fes troupes contre 
Beauvais , qui étoit au Roi de France , & 
il l'emporta dès les premiers aflàuts. Phi- 
lippe de Dreux , Evéque de* cette Ville > 
qui accouroit avec (es foldats pour la dé- 
iendre , tomba dans une emblifcade ; il 
ftt pris & amené à Jean , qui l'envoya à 
jRouen , avec ordre de renfermer dans un 
cachot. 

. Peu de temps après i il y eut une trêve 
d'un an , à la médiation du Comte de Flan- 
dres y allié de Richard. Elle ne fervit qu'à 
redonner aux ennemis les forces néceflài- 
Tes pour rendre la^guerre plus afFreufe ; 
car a peine fut-elle expirée , qu'on com- 
battit avec un acharnement horrible , ju€- 
qu'au point de crever les yeux aux prifon^ 
niers de guerre. Richard voulut mettre le 
fiege devant Gaillon , & en allant reconnoî- 
tre la place , il fut blefle d'une flcche au ge- 
nou : cela ne lempécha point de livrer ba- 
taille le lendemain à Philippe > qui étoit 
campé dans les çîivirons de Gifors ,'où lés 
François fiirent battus & mis entièrement 
. en déroute. 

Le jour de ce conibat , Philippe courut 
deux grands dangers > dont il (e tira par â 
bravoure Se, fon adrefle* Cornme il fuyait 
vers Giibr$i dan&Ie dsflèîn de s y retirer 
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après fa défaire , n'ayant avec lui qu'une 
petite troupe de ibidats , il tomba dans une 
embufcade & fe vit tout à coup en tête 
un bataillon nombreux. Ses amis lui con- 
feillerent de retourner en arrière & d'évi- 
ter le combat ; lui dédaignant une a£Uon 
fi lâche , mit Tépée it la main , & fondit 
tête baiflëe fur les ennemis , à travers def^ 
quels il le fraya un paflàge t fes compa- 
gnons furent tués ou blelKs à mort ; lui leid 
échappa fans bleflure » & continua fa route 
vers Gifors. 

'Un nouveau danger Tattendoît à l'entrée 
de cette Ville ; car le pont fondit fous lui 
lorfqu'il le paflbit > & il tomba à cheval 
dans la rivière. Là parut fon adrefle & fa 
préfènce d'efprit extraordinaire : après 
avoir cédé quelque temps au courant qui 
l'entraînoit , lorftju'il tentit enfoite qu'A 
étoit devenu moins rapide, il mît fbn che- 
val à la nage > & il le condui/it fr bien » 
qu'ils gagnèrent heureufement le rivage. 

Sur ces entrefaites arriva en France le 
Cardinal de Capoue , Légat du Saint Siège; 
cet habile Italien entreprit de réconcilier 
ces deux Princes ennemis > & il fut les ma- 
nier fun & l'autre avec tant de délica- 
teflè y qu'il les fit confèntir à une trêve dfe 
cinq ans , qui fut arrêtée en 1 198. Cétoit 
ua acheminement à la paix , & même it y 
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avoit apparence qu'elle ne tarderoit pas à fc 
conclure , lorfqu elle fut reculée par un 
voyage que Richar4 entreprit alors en Li- 
mouun. 

On lui avoit rapporté qu'Aîmar , Vi- 
comte de Limoges , avoit trouvé dans fès 
terres un tréfor confîdérable. Si Ton en 
croit ce que difent quelques vieilles chro- 
niques f ce tréfor étoit fait pour tenter un 
Prince moins avare que Richard ; il ne s*a« 
gifibit de rien moins que de dix flatues de fin 
pr, repréfentant un Empereur, fa fèmniey 
fès quatre fils & fès quatre filles » de gran-* 
deur naturelle. Richard avoit envoyé de- 
mander à Aimar la part du Seigneur , 4: 
ce Vaflàl avoit refufé de-k donner ; il s*é- 
toît enfermé avec fon tréfor dans la forte* 
reflè de Chalus , près de Limoges. Richard 
partit pour l'y forcer,& il preflà fî vivement 
14 place 9 qu'après quelques aflàuts les afOé- 
gés propoferent de fe rendre fans autrecon* 
dition que d'avoir la vie fauve. Le -Duc , 
par je ne fais quel caprice de cruauté , leur 
fit dire qu'il exigeoit qu'ils fe rendiflènt à 
difcrétion , parce que fbn defièin étoit de 
les faire tous pendre : ils feréfblurenc donc 
à vendre chèrement leur vie , préférant à 
une mort honteufè , celle qu'ils trouve- 
roient les armes à la main. 

. Un foir que Richard fe préparoic à dou- 
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tier le lendemain un aflàut général , il flif 
pour vifiter la place, & il s'approcha d*a(Iei 
près poiu: qu'un nommé Bertrand de Gour- 
don le reconnût & lui perçât le bras d'une 
flèche : la plaie fiit mal panfée & elle de- 
vint bientôt mortelle. 

Cependant le Duc eut le plaifir de voir 
emporter le château : on lui amena toute la 
gamifon & Gourdon le premier , pour qu'il 
eût à en difpofer ; il accorda là vie & la li* 
berté k cet homme , lui fît donner une 
grande fonime d'argent , & fit pendre tous 
les autres , montrant par ce trait biiarre t 
qu'il ri'avoit aucune idée de la vraie gé- 
nérofité. 

Il mourut de fa bleflurç le 5 Avril 1 1 99 > 
âj^é de quarante ans , après en avoir régné 
dix : fon corps fut placé à Fontévrault , à 
coté de celui de fbn père; fes entrailles fo- 
rent portées dans la Cathédrale de Poitiers , 
& fon cœur fut apporté à Rouen , où on le 
mit devant le grand Autel,dans un tombeau 
d'argent. Ce tombeau a été vendu depuis 
pour aider à payer la rançon de S. Louis. 
Les Hiftoriens ont acculé Richard d'im- 
pureté , d'avarice , de dureté & d'ambi- 
tion ; ils conviennent en même temps qu'il 
étoit intrépide dans la guerre • & favant 
dans l'art militaire : fa valeur extrême lui a 
fiiit donner le furnom de C<Bur de Uon. 
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On dît qu'il âvoit habituellement une pe- 
tite fièvre qui le confumoit , & que ce^^ 
lui venoît d'avoir porté les armes de trop 
bonne heure : au refte , il étoit grand Si 
avoit l'air fortmaje^eux. Il ne laiflà au- 
cun enfant de Berengere fa femme. 

L'héritier légitime de Richard étoit Ar- 
lus , Comte de Bretagne , fîl^ de fbn troifîe* 
me frère Géofiroi , qui devoît venir à f:i 
iiicceflîon avant Jean , fbn quatrième frère; 
parce qu'alors , comme à préfent , la re- 
préfèntatioii avoit lieu au premier ;dégré. 
Jean ne refpeâa point cette loi> m les 
droits qu'elle donnoit à fbn meveu ; auflî- 
tôt après la mort de fon frère , il fe fit 
proclamer Duc de Normandie , &pafl& en 
Angleterre pour s'y affurer la couronne. 
« Attiis avoit alors treize ans ; & comme 
il étoit tropl fbible pour réfîfter par lui- 
même i fon oncle , il fui vît le confbil de 
fa mère Confiance , qui le portoit k fe 
-mettre fbus la proteftion de Philippe Au- 
gufle. Le Roi de France ne defiroit rien 
tant qu'une occafion pareille d'abattre la 
' grande puiiïance du Duc Roi d'Angleter- 
re : il s'empara de l'Anjou , de la Tourai* 
ne & du Maine , qu'il retint en fes mains 

{)our les conferver à Artus. Cela fe àt 
'année même de la mort de Richard. La 
nouvelle en vint bientôt aux oreilles de 
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Jean » qui accourut pour soppoCçr k Gts 
entreprifes ; il marcha vers le Mans , dont 
les habitants lui refuferent Tentrée ; mais 
il fit donner Taflàut à cette Ville rebel- 
le > & rayant emportée » il la livra au 
pillage de {es foldacs , &c fit abattre {es 
murs. 

Le Cardinal de Capoue vit avec peine 
s'élever une guerre qu'il avoit cru éloi^ 
gnée par la trêve de cinq ans , & qui dé- 
rangëoit extrêmement les projets de la 
Cour de Rome. Car ce n'étoit pas feule- 
ment Tamour de la- paix qui la ponoit à 
concilier ainfi les Princes Chrétiens , mais 
encore i'elpoir qu elle avoit de les détermi^» 
ner enfuite à une croifade que le Pape 
fouhaitolt toujours avec ardeur. Il fit 
donc agir auprès de Philippe & de Jean .» 
les Evéques de leurs Etats , pour les ea<* 
gager à traiter àTamiable » & il leur me-* 
nagea une entrevue auprès de Gifbrs i dans 
laquelle ils conférèrent long-temps ; mais 
tout cela fut inutile > on ne put parvenir 
à leur faire agréer une paix« Philippe fijc 
attaquer Conches , dont il fe rendit maî- 
tre ; & enfuite il fè jetta fur le Vendô- 
mois > où il mit tout à feu & à fang. 

Alors ce que les médiations de Rome 
navoientpu faire » le caprice de Jean 
^exécuta fans peine; il fit parler d'accom- 

. mbdement. 
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ttiodement j & préfènta des conditions fi 
avantageufès , que le Roi de France fut 
charmé d'av^oir à les accepter. 

Notre Duc avott lïne nièce nommée 
Blanche de Caftille , qui étoit venue de* 
ineurer à ù Cour y après la mort d'Aï- 
phonfe Vnr , Roi d'Efpagne , fon père | 
A la propofà à Philippe pour I/kâs y fan 
fils aine > & lui afiigna pour dot la plupart 
des Villes dont on s'étoit emparé dans la 
dernière guerre. Il fît plus ,. car il= promît 
de reconnaître le jeune Prince pour fou 
héritier aux biens qu'il poflëdoit en Fran^ 
ÇQt au cas qu it vint à mourir iàns ei- 
fints. Philippe fe garda bien de i^efufer dé 
fi grands avantages : la paix fut fignée à 
Gaillon y. le 2z Mai de Fan i2oa>&Ielem 
demain on célébra le manager 

Artus qui fe trouvoit alors à hi Cour de 
France y fit hommage h Jean pour font 
Comté de Bretagne ,. & le recomiut par 
çei a>3e vrai Duc de Norraaîid e. Sa mare 
Confiance le blâma d'avoir fait cette dé-* 
marche r& craignant que & perte ne fût tôt 
ou tard le fceau de Tsdliance que les deux 
Princes veaoient contrader , elle Tenle va: 
d'auprès de Ch^ppe , & fe retira avec lui 
à Angers. 

. Jean qtii étoit naturellement ami du r^ 
pos> ne fut pas plutôt en paix yt c^id fér 
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livra tout entier à fon goût pour les plaî^ 
firs. Il y avoit jdëja quelque temps qu'iT 
avoit répu4ié Hadwife fa remme-i fille dir 
Comte de Glocefter , & qu'il avoit pris en 
fà place Kàbelle d*AngouIême r pour qui if' 
avoit conçu une paflkm fr violente , qu^il 
Tavoit enîevée au Comte de la Marche r 
à qui elle étoit fiancée. If fit pafler cette 
jeune époufe en Angfeterre , & il (è fit 
couronner de nouveau à Cantorbéri >, 
pour qu'elfe eût pan S cet Homieur : après^ 
quoi il ne fongea plus qu'à jouir des dé- 
lices que hri promettoit h- dîouveraineté^ 

En izoï > il revint à Rouoi avec toute* 
ia Cour , & paflà de là à Paris pour y 
rendre vîfîte au Roi de France. Il en futr 
reçu avec toutes les marques d' amitié qu^îT 
pouvoit attendre d'un allié \ de (orte qu'if 
y' avoit lieu de croire que la paix alloit 
être étemelle entr*eux , tant teuf con- 
fiance mutuelle (en^blott propre à l'ailtH 
ter. Depuis lone-temps on n'avoit vu uqe 
liaifon lî grande entre les Rois de Fran- 
ce & les Ducs de Normandie : le peuple 
des deux Etats ne douroit point que la 
guerre ne fut éloignée pour toujours ; ce- 
pendant elle ne tarda;^ pas à fe rallumer. 

Le Comte de la Marche n'avoit vtt 
qu'avec dépit y qu'on lui enlevât une Prin- 
ceilè dont la poflèfHon prochaine flattoit 
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toutes Tes idées de bonheur ; il fe plaignît 
hautement de la violence que Jean lui 
avoï faîte , réclamant fur ICibelle le 
droit que les fiançailles lui avoient don - 
né. D'autres^Vaflàux de Jean qui préten- 
iloient auffi avoir à fe plaindre de fà con- 
duite à leur égard , fe joignirent au Com- 
te , & ils s'adreffèrent enfemble au Roi 
Philippe, comme au fouverain commun 
qui devoit jugerfiir les plaintes qu'ils avoient 
à former contre leur Duc. Jean inftruit 
de cette procédure , la taxa d'irrégiri^ri- 
té , & prétendit que fes Vaflaux dévoient 
fermer leur adion devant liii, en premiè- 
re înftance, fauf à poner enfuîte leur ap- 
pel devant le Roi de France. Siir (a ré-- 
•clamatîoh ,. Philippe crut dèvotr fes ren- 
voyer devant lui , & fe Contenta de leur 
donner des lettres de recommandation p 
pour le prier de leur rendre une exa^e^ 
pflice. Le Duc , fans aucun éjgard pour 
lés prières de Philippe , rendjt un? jûge-^ 
ment qui condamnoit fes Vaflaux aux pei- 
nes portées contre ItesrebelIiK. Oeux-cî ett 
ayant appelle , Philippe caflS Tarrét dw 
Duc , Se aflembla fes troupes pour rét*- 
Wir tes condamnés dans leurs Seigneu- 
ries; if entra en Normandie à latête d'u* 
fee armée coîifîdérable , & il prît , prefqi^ 
finis lès yeux de Jeaa ,, Tiliiéres y Bouuèi- 

Aa z 
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vant , Mortemer ^ Lions & Goumaî. At^ 
tus vint le trouver dai^s cette dernière pla-^- 
ce ; le JRoi de France le fit Cbevali^, & 
reçot fon hommage pour les Comtés de 
Poitou & d'Anjou ; it te fiança enfiiite à 
Marie fa fille, qui avoit cinq ans, & luî: 
donna des troupes & de Pargentvpourfài^ 
te la çuerre à fbn oncle. 

Le jeune Artus ne fut point profiter dm' 
fecours que Philippe lui avoitdonné ; par 
une confiance naturelle à fbn âge , il s'é- 
loigna de fon proteâeur , & voulut avoir 
Thpnneur de combattre feul fon adverfàî** 
re. Il courutdans fe Poitou ,iurcequ^ott, 
lui dit qu Eléonc re (à grand-mere y étoit 9 
& i' mit le fiege devant Mîrebeau , ou 
elle fe renftrma à fon approche : fon deC- 
foin étoit de l'arrêter prifonniere , pour 
la punir enfoite de ce que , par jaloufie 
pour Ck)nftance »,■ elle s!étoit déclarée en 
faveur de Jean. Il ne fut pas long- temps 
fens voir arriver fon oncle ^ qui lui préf- 
lênta le combat ; le jeune Prince 1^ livra 
_avec ardeur , mais il ne put difputer long- 
temps la vtôoire ; fon armée fut défaite > 
& lui fut pris dans la mêlée. 

Ce coup qui arriva en 1202 > finit tout 
d'un coup la guerre : Artus. fut gardé quel- 

Sue temps à Falaife , & de là tranrfété à 
louen I où on lenfèrma dans la Tour v 
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Mths en avoir fait un fpeâacle dé déri- 
MOn pour le peupif . . Eléonore qui avoit 

E>ur lui tous les {èntiments d'une ntiere p 
i adoucit tant qu'elle vécut , les rigueurs 
de la pri&n -^ mais après h mort de cette 
Pxinceflè , il eut les traitements les plus 
rudes à eflùyer, Jean voulut Tobliger à fvf 
;ner une renonciation abfotue à tous les 
riens que. Richard avoit poilëdés en Fran* 
ce ; il refufà conflamnïent > & déclara h 
ion oncle , qu'il n*attendoit fà liberté, que 
pour aller lui enlever encore f Angleterre^ 
s'il le pouvoit. Cètt^obflinatipnimpruden* 
le lui valut la mort ; car Jean le, poignarda 
de (a main, en Tannée (Z03 ; quelques^ 
uns difent qu'il fut empoisonné. 

Confiance , mère d^Artus , le ren-^ 
dit accufàtrice de Jean , & demanda juP 
tice au. Roi de France » du païriciiecom- 
iziis^ en la perfonne de fbn ûh, Jean fiil 
cité à la Cour des Pairs- ; & connue il ne 
comparut point ^ pn le diéclara sebejle 
par un fécond jugement : fes teires'fûrene 
con6rq.uéesr&il fut condamné à mort , 
comme coupable du meurtre de (on ne- 
veu , dans le reilbrt du Royaumes de 
France. , 

Aufli-tot que cet arrêt ftt; rendu ^ Pht^-i- 
lippe (çmit en devoir- de 1 exécuter ;4idé 
4es Bretons I luj^sd'Artœ , & desPo^te» 
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vins ^* des Manceaux&r des Angevins r<^ 
^voient reconnu le jeune Prince pour leur 
Comte f il prit diverles Fbrterefles fiarla 
Loire , & vint au mois d'Août mettre le 
fiege desrant Château-Gfaillawi. Cette for- 
te Citadelle tint long-temps; mais pour- 
tant elle fut empoîtée au mois de Février 
luivam. Sa prife jetta la terreur chez tous 
les partifans de Jean ; fes Vaïlàox Faban- 
donnèrent , & lui-même fe jugeant hors 
d'état de défendre la Normandie , la q/uit^- 
ta pour paflèr en Angleterre. 

Après (on départ , Philippe fe faîfît de 
toute la Baflfe-Normandîe ; il fe rendit maK 
tfe aufli'ifàcileiment de toutes les Ptaces dt 
h Haute , à l'exception de Rouen , Arques. 
& Verneuit , qui refufèrent de l€ rece- 
voir. . . 

Philippe jugea à propos de former dV 
Bord le fîege de Rouen , bien' perfiiadé 
que lorfqu'elle feroit à lui , les autres ne 
tédRetoièm gueres. Il èommériça par s'em- 
parer de la Barbacanne ou Fortereflë- , qui 
étôît » Si rentrée-' du Grand-i-Pont , fia'ràu- 
tre borà de îa Seine ; il ry logea , & s'y 
.fortifia. Enfuite il fit paflér fes troupes de 
Fautre côté déjà rivière : il prit pour ce- 
la êtes Ixiteaux , parce que Ites habitants. 
aVotent détruit plufièurs arches du Pont». 

La Ville de Rouen £è ^ défendit longr 
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temps , & Ton ne doit point en êtrefur^ 

pris , fi l'on en croit ce qu'en difent les 

'Auteurs comemporams : elle étoit fortî- 

&ée d'une double enceinte de murs ^ 6c 

•trois larges foflës remptisJeau , Fentoi!:- 

roient de tous tes côtés. Joignons S cela 

■^u elle étoit défendue par une fearnifo'n 

'Bombreufe , &• remplie d'une K)ble de 

bourgeois ^ dont la bravoure le difputoit 

•à celle des loldats les pfus déterminés. Cé-^ 

pendant il fallut quelle cédât à la fin';, 

•voyant que fes munitions étoifeifit bientôt 

épuifécs, & que pcrfonne ne venoîtà fbi\ 

-sride j elle demanda à capîtufer. 

L'aâede capitulation fut arrêté îe pre- 
mier Juin 1x04, dans les termes les plus* 
honorables pour lies habitants : ils promi- 
rent de fe rendre auJ^o», fi dans trente 
jours Jean ne venoit les feeourir , Se Phf- 
lippeleur promit de fbn côté, de leur con- 
ièrver tous leurs biens & tous leurs privi- 
lèges , lorfqu'après les trente jours expi- 
rés, ils fè teroient rendus à lur. 

Voici fes' noms de ceux qui fignerent 
pour les habitants â la capitulation ; ik 
méritent d'être confervés : ce font Pierre* 
de Préaux y Géoffi'oi Dubofc , Henri d*E- 
toutteville , Robert die Quefnev^l , Tho- 
mas de Pavilli , Richard de Guillebert , 
pierre de }^ouot x pour la garnifon i Ror- 
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bert f Maire , Matthieu le Gros , Hugue*F 
fils du Vicomte de Rouen , Radulphe de 
Cailli , Jean Lucas ^ Radulphe Groignet, 
Guillaume Fréchet , Robert de Ménillac , 
Robert Duchâtel , Nicolas de Dieppe ^ 
Robert Perrier > Robert Vilain , Roger y 
Gaultier , Robert de Malpalus , Sylveftre 
de Vauteville , Richard.de S. Vandrille ^ 
GéoffroiVeTain^ Pierre le Pêcheur , Lu- 
cas Baudry , Guillaume Defînoulios 

pour les bourgeois. 

En conféquencB de cet a^ r ondépur- 
ta vers, Jean ;& fur ce qu'il fit répondre 
qu'il ne pouvait donner de fecours > lar 
.Ville ouvrit fes Porter à Philippe Ay- 
GUSTE^qui y entra triomphant. A ce 
moyen , Rouen & la Province de Noi«* 
mandierentserent fous la domination Franr 
çoife V environ trois cents ans après en axoic 
ité diflraites. 
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E premier afle de fouveraineté 
que Philippe Augufte fit dans 
Rouen , fut de rafer les For- 
tereflès que les Ducs y avoient 
fait élever du côté de la rivière. Il y avoit 
alors deux Citadelles principales , qui 
étoieni toutes les deux (ur lesoordsde ia 
Seine ; l'une étoit la Barbacanne , dont 
nous avons„ parlé ci-deJîus ; l'autre étoïe 
bâtie un peu au-deflbus de l'endroit où font 
Tomt L 'Bb 
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a préfent les Halles. Il y avoît Ik un beau Pa- 
lais que Richard I avoir fait conftntire vers 
Tan 960 : devant étoic tine Place d'armes , 
& à côté étoit une Tour formidable , quî 
lêrvoit à la fois de pf ifon pour les criminels 
d'Etat , & de Fort pour défendre la Ville* 
Cette 6meufe Tour a donné fbn 
nom pour toujours au terrain for lequel 
elle étoit , que nous appelions la Place 
de laVieille-Tour ; ceft là qu'eft le cen- 
tre du commerce intérieur de la Ville de 
Rouen : tous les Vendredis tle Tannée il 
s'y tient un marché confîdérable , où font 
étalées fans nombre des marchandises 
^e toute efpece. Tous les étrangers font 
frappés de la beauté des Halles qui en- 
tourent la Place de la Vieille-Tour , & 
des voyageurs ont afliiré qu'il n'y en avoir 

J)oint d'auffi belles dans aucune Ville de 
'Europe. Il paroît qu'elles ont étéAâtîes 
peu de tçmps après Philippe Augufte, 
puifque nous voyons qu'au milieu du 
XI[V«n«. fîecle , le Roi acheta une rente 
qu'un particulier avoir fur les Halles , 
pour la donner au Chapitre de Rouen. 

En même temps que Philif^pe fit dé- 
molir les fortifications oui étoient fur les 
bords de la rivière , il ht bâtir de l'autre 
côté de la Ville , vers la fontaine Gaa- 
lot j un Château avec plufîeurs Tours 
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pour Tappuyer : c*eft celui qu'on con- 
noît dans notre hîftoire , fous le nom dur 
Vieux-Château. Dans fa longueur , il s*é- 
tendoît depqis la Porte Bouvreuil jufqu'à 
la partie des murs qui correfpond à I E-» 
glife S. Patrice ; & dans fa largeur , il ve- 
noit jufqu'à la fontaine qui eîl vis-à-vis 
les prîfons du Bailliage : (a porte princi- 
pale étoît à coté de cette fontaine. Il y 
a encore dans ce quartier une rue qu'on 
nomme la rue du Château , parce que I ^ 
Vieux - Château étoit là autrefois. Cetij 
belle Citadelle étoit entourée de mu 
d'une hauteur confidérable , qui ont éi 
détruits dans la partie qui regarde la Vil > 
le ; vers la campagne ils fubfiftent encore , 
avec trois de (es plus belles Tours. La pre- 
mière (è nomme la Tour du Gafcon ; la fe- 
conde,qui eft fort élevée, s'appelle la Tour 
duDonjon ; & la troifîeme eft laTourd&.f 
h Pucelle. Cette dernière a été ainfi nom- • 
mée par la fuite , pour avoir ièrvi de 
priibh à Jeanne d'Arc , dite laPuceile d^Ov^ 
lions : elle eft large & quarrée ; c'eft celle 
ju^on voit avancer jufqu'au milieu du fof 
é : à côté étoit autrefois une Porte qu'on 
a murée , qui donnoit entrée dans la pla- , 
ce. Le Vieux-Château n'a été démoli en- 
tièrement qu'en 1^90 ; julqu'à ce temps* 
là il a été le iîege du Gouvernement de 
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Rouen , qui a été alors transféré au Vîeux- 
Palais. Le fameux Tanegui le Veneur , 
(ïoi-nte de Tillieres , en a été le dernier 

• 

Gouverneur. 

Au moyen des démolitions que le Roi 
^t faire du côté de. la Seine , les bords de 
cette rivière ne préfenterent plus l'appa- 
reil guerrier qu'ils ofFroient auparavant ; 
ils devinrent une Placé de commerce > uni- 
quement deftinée au chargement & dé- 
chargement des marchandifes, Rouen étoît 
dès - lors extrêmement confîdérable , par 
fes fabriques & Tétendue de fon com- 
jnerce Maritime ; on le voit dans Tade 
de capitulation y où il efl fait mention ho- 
norable des Négociants qui y ont un ar- 
ticle exprès. Il paroît par ce que difent 
nos anciens Auteurs , qu'on y avoit déjà 
j&it un Quai depuis fort long- temps, & 
qu'il arrivoit dans le Port des Vaiflèaux 
de toute eipece ; fbit ceux qui venoient 
de rOcéan , foit les bateaux qui formoient 
la communication avec Paris & les autres 
Villes qui font acceffibles par la Seine. 

Le Roi refla quelques mois à Rouen , 
pour preflèr les travaux qu'il y avoit com- 
mencés ; car il avoit toujours à craindre 
que Jean ne revînt fur fes pas, & n'atta- 
ouât là Ville dans le temps qu^elle feroit 
tens défbnfe. A lentrée de Thy ver , il rc- 
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monta à Paris , d'où il partit au printemps 
fuivant , pour achever fà conquête ; c'eft-à- 
dire , pour enlever au Roi d'Angleterre les 
autres Provinces qu'il avoîteues en France. 
Il travailla avec tant de fuccès , qu'en peu 
de temps il ne lui laiflà que la Guienne » 
qui étoit en 1210 le (eul bien que le Roi 
Jean poffêdât en deçà de la mer. 

Ce malheureuxPrirtce avoit un fort enco- 
re plus trifte dans fbn Royaume d'Angleter- 
re : il s'étoit attiré la haine de fon Clergé » 
par le reflis qu'il avoit fait de reconnoitre 
Etienne Langeton pour Archevêque de 
Cantorbéry : Taffliire avoit été difcutée 
vivement en Angleterre , & enfuite les 
Prélats Tavoient portée au tribunal du 
Pape , qui avoit condamné le Roi & avoit 
lancé l'excommunication fur lui. En 1211 
le S. Père renouvella l'excommunication ; 
& conformément aux prétentions qu'on lui 
permettoit dans ces fiecles d'ignorance, 
il déclara vacant le Trône d'Angleterre , 
& le conféra , de fa grâce fpéciale , à Phi- 
lippe Augufle. Celui-ci accepta la dona* 
tion fans balancer , & il fe mît en devoir 
d'en aller recueillir les fruits , en s'em- 
barquant au port de Boulogne avec une 
flotte de 1700 vaiflèaux de toutes gran- 
deurs. De Ion côté, Jean qui n'ignoroit 
rien de ce qui & pafibic a Rome ou en 

Bb 5 
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France , a voit aflemblé une armée de 
ibîxanre mille hommes avec laquelle il fe 
rendit à Porfinouth >bien réfblu de ibutenir 
(on droit. Ces grands préparatifs de guer- 
re fe firent au commencement de Tannée 

1212. 

Le Légat du S. Siège ^ qui depuis Ja no- 
mination que le Pape avoit faite de Phi- 
lippe , avoit été envoyé en Francepour 
agir de concert avec lui , eut peur quand 
il apprit la réception qu on fe difpofbit à 
lui faire en Angleterre. C'étoit un bon 
Eréque qui n'aunoit point la guerre , & 
qui û ailleurs erttendoit parfaitement les 
intérêts de la Cour qui l'avoit député. 
Il prévit que les armes Françoifès n'au- 
roient pas tout l'avantage dont on fe flat- 
toit , & il ne voulut point compromet- 
tre Thonneur des excommunications , en 
Texpofant aux hazards d'une guerre auflî 
douteufe. En conféquence , il fit deman- 
der une entrevue au Roi Jean ,* & fut le 
trouver à Douvres , où ils conférèrent 
longuement : le réfultat fut que le Roi 
d'Angleterre démanda pardon au Pa(pe , 
&. lui fournit fa perfbnhe & fà couronne ; 
à ce moyen Texcommunication fut levée $ 
& Jean fiit rétabli dans tous fes droits de 
Souverain. 

Comme cette paix s'étoit laite fans la 
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participation de Philippe ^ & même (ans 
qu il y eût été appelle » il ne crut pas 
être obligé de la tenir : d'ailleurs il étoic 
^éja embarqué >& il ne voulut point per« 
dre les frais d'un armement immenfe , par- 
ce qu'il avoît plu au Pape de changer de 
difpofitron à (on égard. Ainfî il pourfiiî- 
vit (on entrepri(e , & fut attaquer les Vil- 
les Maritimes du Comte de Flandres , qui 
étoit allié de T Angleterre. Jean qui en 
fiit informé , courut (ur (es traces , pour 
s'oppofer à (es attaques : les deux flottes 
ie joignirent dans la rade de Dam > où il 
y eue un grand combat,& où l'armée Fran- 
çoife fut' entièrement diflîpée; trois cents 
vaiflèaux furent pris, &le refte alla échouer 
fur les côtes. j 

C^xx!t grande perte mît le Roi hors d'é- 
tat de continuer fon expédition d'Angle- 
terre ; il l'abandonna , & revint en France 
attendre qu'une occafion favorable lui per* 
mît dé la reprendre. 

II n'attendit pas fbrtIong-temps;car^roîs 
ans après , les Anglois vinrent de leur gré y 
offrir à fon fils Louis , la couronne qu'ils 
aroient ôtée à leur Roi. Langeton » cet 
Archevêque de Cantorbéri , qui avoît eau- 
ië les premiers malheurs de Jean en An- 
gleterre, avoit encore été l'auteur prin- 
cipal de cette révolution. Ce Prélat étoic 

Bb4 
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un féditieux, ennemî de toute autôritë 
féculiere , & cjue fbh anbition portoit à 
étendre làns bornes h juriOidion Ec- 
cléfiaftique. II avoit formé d»s le Royau- 
me kuie cabale qui avoit été afiëz 
puîflante pour obliger le Roi à traiter 
avec fes fujets entre Stames & Windfor ; 
ils avoient là obtenu de liw , non-feulement 
la confirmation des anciens privilèges ; 
mais encore beaucoup de nouveaux^ tous 
contraires à Tautorité royale , qui forme* 
rent ce que les Anglois appellent la grarn 
de charte > dont ils ont tant abufé depuis. 
Jean ^voit enfuite réclamé contre la vio- 
lence qu'on lui avoit feite à Windfor ; il 
s*étoît adreflë au Pape , qui avoit excom^* 
munie les rebelles >& avoit levé des trouw 
pes pour tâcher de les mettre à la rziConz 
eux avoient aflèmblé les Etats du Royau*- 
me ; avoient déclaré Jean fàuilàire & par- 
jure ,. comme tel , lavoient jugé indigne 
de régner , & avoient nommé pour le rem- 
placer , Louis , fils aine du Roi de France. 
Sur cette nopiination > Philippe mena 
Ion fils à Londres ,. où il fut couronné le 
23 Mai 12x6 , au bruit des acclamations 
de tout le peuple. Le Pape eut beau faire 

ë'onder fes foudres > & couvrir le nouveau 
oi d^anachemes » tous fês fujets sem- 
frétèrent à lui &ire hommage ; h Roi 
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d'Ecoflè lui-même vînt en perfonne fe 
feconnohre Ion Vafl&L On Voit par là 
combien étoit grande l^horreur que Jean 
avoit infpirée aux Anglois , puifqu'elîe 
leur faifoit affronter ce que l'univers avoit 
alors de plus redautable , qui étoit Tin- 
dignation du Pape, Il eft vrai qu'aucun 
Prince n a jamais réuni plus de ces vices 
qui font détefter les Rois ; il étoit tout à 
la fois avare y cruel 9 lâche & débau^ 
ché : fès pertes en France , fon peu de 
mérite perfonnel ,& pïus que tout le reP- 
te , fbn mauvais fort , qui lui fît trouver 
parmi les grands de Ion Royaume , des 
ambitieux jaloux de fbn autorité , Tavoiem 
fait tomber dans raviliflement , qui eu le 
plus grand malheur qui puiflè arriver à 
un Roi y parce que c'efl la feule choie 
.que les peuples, ne lui pardonnent ja*^ 
mais. 

La mort de Jean répondit à la vie qu'il 
avoit menée : il mourut d'une indigeflion ^ 
au Château de Nevere » dans le Nord de 
r Angleterre , le 19 Oftohre. Il laifïà 
deux fils , Henri & Richard : le fetond 
fut Comte de Cornouailles : le premier 
fut Roi d'Angleterre > fous lenom dé Hen- 
ri III ; car après la mort de fbn père , les 
Anglois fentlrent renaître leur amour pour 
kf^g de leurs anciens maîtres , &ilscha£r 
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ferent Louis , qu'ils avoient appelle pouf 
les gouverner. 

Les premières années de Henri furent 
tranquilles ; il ne paroît pas que Philippe 
fît des efforts pour remettre fon fils mr 
le Trône d'Angleterre , ni que les Tuteurs 
de Henri aient tenté de reprendre les Pro- 
vinces que Jean avoît poflëdées en Fran- 
ce ,• ainfi les deux Royaumes refterent en 
paix environ l'efpace de dix années. 

Au bout de ce temps , Henri étant de* 
venu majeur , au lieu d'affifter comme 
Pair de France , au fâcce.de Louis VIII r 
qui venoit de fuccéder à Philippe Au- 
gufte fon père y & qui l'y a voit inviré , en- 
voya fommer le nouveau Roi , de lui res- 
tituer la Nonnandie. Gelui-ci. n'obéit point 
à la fbmtôatioa , & mit fur pied une armée 
nombreufe , qu'il mena dans le Languedoc, 
parce qu'il comptoit bien que ce leroit fur 
cette partie que tomberoient principale- 
ment les efforts de Henri. Il ne le trompoit 
point ; car peu de temps après qu'il y 
fut arrivé, le Roi d'Angleterre s'y rendjt 
aufn , accompagné du Comte de la Mar- 
che : ce Comte étoit devenu beau-perede 
Henri ; parce qu'après la mort de Jean , 
Ifàbelle étoit revenue à fès premières 
amours , & l'avoit époufé. U y eut entre 
les deux Rois quelques petites aâions 
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dont le détail neft point parvenu juf» 
. qu'à nous ; mais nous pouvons conjeclu- 

- rer que le Roi de France y eut tout l'a- 
vantage , puifque dans la même campa- 
gne, il fe rendu maître de plufieurs Villes 
qui tenoient encore pour les Anglois, 

Cependant Henri mit en Jeu tous les 

- reflbrts de la politique , pour engager les 

- Normands à le redonner à lui. Il avoit 
entre les mains les moyens les plus, capa- 
bles d ébranler leur fidélité ; car les prin- 
cipaux d entr eux pofledoient en Anglç- 
terre de beaux héritages , que les Rois pré- 
cédents leur avoient'donnés , & prefque 
tous y avoient des amis , des alliés , & une 

{>artie de leur famille. Depuis Guillaume > 
es Normands étoient accoutumés à regar- 
der l'Angleterre comme une portion de 
leur Patrie : tout lèmbloit les rapprocher 
des Anglois ; ils avoient lesmémes loix , les 
mêmes moBurs,& avoient eu depuis deux fîe- 
cles le même Souverain. AuflîHenri ne dou- 
toit-il point qu'ils n^vinflèntd'euxTmémes 
iè remettre fous fpn autorité. Cependant 
ils reflerentconflamment attachés a Louis : 

.ce fut en vain que le Roi d'Angleterre 
employa tour à tour les promefîès & les 
menaces , & tout ce qu'il crut de plus pro- 

. pre à les feduire ; rien ne put lui réuffir , 
tant étoit grande î'affeâion qu'ils avoient 




3ÔO Histoire 

pour la France. II faut convenir auffi qulfe 
avoient des raifbns d'intérêt bien fortes , 
pour chérir la domination Françoife dont 
ils goûroient la doucein* depuis quelques 
années ; entr autres l'avantage qu'ifs troo- 
Yôient Savoir dansIeurnouveauSouverain, 
un protefteur plus puiflant & plus à por- 
tée de leur donner de prompts fècoure 
dans le befoin. Henri fe vengea de Topi- 
niâtre réfiftance qu'ils apportèrent h tes 
deflëins , en connfquant tous les biens 
qu'ils poflHdoient en Angleterre ,& en les 
diftribuant à fes courtifans. 

Louis VIII ne vécut pas long-temps ; 
après trois ans d^^regne , il mourut , laîf 
lant le Trône à Louis IX , fon fils aine, 
âgé d environ douze ans. La Reine Blan- 
che , mère du Jeune Prince , fut Régente 
du Royaume. La prudence de cette grande 
Princeflè, entretint la paix entre la France & 
TAngleterre pendant la minoritéde fbnfîts. 
Après ce temps , vinrent les croifades , qui 
firent oublier aux Princes Chrétiens leurs 
différents particuliers , pour ne s'occuper 
que du bien général de la chrétienté. 

En Tannée 1254, Henri, plein de vé- 
nération pour la vertu de S. Louis y psiSk 
en France pour le voir : ce fiit lonque 
le Saint fut revenu à Paris , après fon pre- 
mier voyage de la Terre^ainte. Matthieu 
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Paris , Hiftorien contemporain , rappor- 
te que le Roi , au feftin qu'il donna à 
Henri, voulut pour lui feire honneur , 
le placer entre lui & Thibaud , Roi de 
Navarre » & qu'Henri s'excufa d'accepter 
cette place , en difant qu'elle étoit mieux 
remplie par le Roi de France : car , ajou-» 
ta-t-il : «Vous êtes mon Seigneur & le fè- 
» rez toujours «. 

._ Quoique ces marques de confiance & 
<fe refpàl de la part du Roi d'Angleter- 
re > foient une preuve non équivoque f 
qu'il vivoit en paix avec la France ; ce- 
pendant il eft confiant que depuis les der- 
nières hoftilités , il n'y avoit point eu de 
traité de paix arrêté entre les deux cou-» 
ronnes. Ce ne fot qu'en l'année iz6o ^ 
qu'il y en eut un , par lequel la France 
rendit à Henri le Limoufin , le Périgord , 
le Querci & l'Agenois , à la charge d'en 
faire hommage-ïige : de fbn côté , le Roi 
d'Angleterre renonça aux droits qu'il 
pouvoît prétendre fur la Normandie & les 
autres Provinces que fes ancêtres avoient 
eues en France. De cet inftant feulement , 
les Rois d'Angleterre ceflèrent de pren- 
dre lis titre de Ducs de Normandie. 

Le refte du règne de S. Louis , & 
celui de Philippe le Hardi , fbn fils > (è 
paf&cem en guerres contre leslnfideles« 
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Pendant ce temps , c'eft-à-dire , dans Ve^ 
pace de plus de trente années , les Angloii 
obfêrverent 1? paix qu'ils avoient jurée ; 
niais en 1292 , lorfque Philippe le Bel 
fot monté fur le Trône , ils s'ennuyèrent 
d'un fi long repos , & ils recommencèrent 
la guerre. 

Ce fut furies côtes de Normandie , qu'ils 
firent leurs premières incurfions : ils ne 
pouvoîent fe réfoudre à pardonner aux 
habitants de cette Province , rattachement 
qu^ils avoient montré pour la France , de- 
puis qu'ils en ètoient devenus fiijets , & 
ils leur portoient une haine mortelle , qui 
éclatoit dans toutes les occ^ons. Cela &t 
au point qu'ils attaquèrent plufieurs vaif- 
feaux Marchands de Kouen , qu'ils rencon- 
trèrent dansïa Manche 1 & qu'ils en coule* 
rent quelques-uns à fonds. 

La Ville de Rouen len porta fes plain- 
tes au Roî , qui envoya demander raîfbn 
à Edouard I jt de Tinfulte faite à fes fujets ; 
& enfiiite , fur le refus qu'il fît de rendre 
juflice , le fit ajourner à la Cour des Pairs : 
cet ajournement Fut fait par les Evéques 
de Beauvais & deNoyon. Edouard ne com- 
parut point , & on le déclara convaincu du 
crime de fëloïiie > commis par lui , contre 
le Rpi , fon Seigneur : en même temps le 
Daché de Guienne fut déclaré confàqué 
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ma profit du Roi. Philippe envoya fon 
frère unique > le Comte de Valois , & le 
Connétable de France > Raoul de Nèfle 
Comte de Clermont > pour mettre à exé^ 
cution Tarrêt des Pairs ; en confôqiience 
ils furent prendre poilèflion au nom du 
Roi , de toutes les Places de la Guienne ; 
dont aucune ne leur fit réfîftance » parce 
qu'elles favoient qu^Edouard ne pourroic 
les Recourir , attendu qu'il étoit alors oc< 
cupé au delà de la mer > à (e défendre 
contre Jean de Bailleul , Roi d'Ecoflè. 

Lorfoue le Roi d'Angleterre fut dégagé 
^es embarras qui le retenoient dans ton 
ifle , il vint en Guienne > où la plupart des 
Villes le reçurent comme leur Souverain, 
n fe donna là plufieurs petits combats »' 
julquen Tannée 1I96. Alors on fit une 
trêve de deux ans 9 par laquelle le Roi 
donna Marguerite fa fœur , en mariage à 
Edouard , & (à fille Ifabelle > à Edouard II ^ 
fils de ce Prince > avec la Guienne toute 
entière pour dot ; à condition néanmoins 
Ae la pofleder comme avoient fait fes pré* 
déceueurs , en qualité de Vaflàl de la cou« 
tonne de France. 

Le fécond de ce$ deux mariages donna 
lieu aux Seigneurs Normands de faire 
éclater de plus en plus leur générofité ât 
l'a&âiaa qu'ils avaient pour leur 
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^Philippe leva fur Ces Vaflàux , Taîde che-. 
vcl , qui eft un droit que les loix féodales 
accordent au Seigneur dans certains cas » 
& entr'autres pour Taider à payer le ma- 
riage de fa fille ainée. Dans toutes les Pro- 
vinces , les Seigneurs Vaflàux immédiats 
du Roi , levoient cette contribution (ur 
les arrieres-Vaflaux , de manière qu'eux- 
mêmes n'a voient rien h. débourfer : enNor* 
mandie , ils avôient de plus un avantage 
particulier , c'eft que les coiHumes leur per* . 
mettoient de garder pour eux la dixième 
partie des impofitions. 

Lorfque le temps de payer Timpot fut 
arrivé , lés Seigneurs Normands s'aflèm- 
blerent à Rouen , & réfolurent tout d'une 
voix , de ne rien retenir pour, eux , & de 
faire préfènt au Roi de la portion que la 
loi leur accordoit. Le Roi leur fut gré de 
cette générofité ; il lès en remercia , & leur 
donna déclaration , que cet aâe ne poui:- 
roitleur préjudicier pour l'avenir^ dans 
l'exercice du droit que leurs coutumes 
leur donnoient. 

A Philippe le Bel fuccéda LouisX, fur- 
nommé Hutin. Au commencement de {oti 
règne , la Ville de Rouen perdit un de d 
fès Protecteurs , en la perfonne d'Enguer- 
ran de Marigny » qui avoit été favori de 
Philippe ) àc fon principal Miniilre d*£cat. 

JX 
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Il étoît Comte de Longueville , & d'une 
des meilleures familles de la Province : 
ion grand-perc , de la Maifbn du Portier , 
ayant époufé une héritière de la Maifoa 
de Mangjny , en fit porter le nom à fes- 
delcendants. 
Il avoit eu le malheur , Ibus fe règne 

{)récédent , de déplaire au Comte de Va* 
ois , frère unique du Roi' , qui ne lut 
pardonna jamais un démenti qu'il en re- 
çut dans une dtfpuce devant le Roi. Cé^ 
toit à' loccafion d'im procès entre les Com- 
tes d'Harcourt & de Tancarville ,. deux 
compatriotes d'Enguerran >. dont le Roi 
s'étoit attribué la connoifîànce y & dam le- 
quel le Prince du Sang & le Favori étoicnt 
d'avis contraire. Marigny fit des excuiês 
au Prince ;. mais celui-ci ne s'en contentai 
pas > & garda au> fond de^ fbn cœur Iç viF 
reflèntiment de l'injure , fiç. le defîr de' y ex» 
venger; Il fut pourtant obligé: de diffimulec 
pendant la: vie' de fon-fi-ere» à caufe de lai 
haute faveur oiv Marîgny étoit auprès de^ 
lui; mais après fa mort il trouva bientôt 
l'occafioa qu'il defiroit. H devint maître 
abfolu* des affaires fous le règne de- Loui$: 
Hutin fon neveu , & alors^il s'éleva contre 
Marigny, qufil accufa deconcuflions&de 
péculat.. Ces accufations étoient évidem^ 
ment calomnieuies ;, mais comme il. vmjm 
Tamc. JL^ Ce 
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tout pouvoir fur refprît des Juges , il par- 
vînt à faire trouver Marigny coupable y & 
à le faire condamner à être pendu. I/arrét 
fut exécuté , & le corps du Miniftre fut 
cxpofé au gibet de Montfaucon , que lui- 
même avoit fait bâtir. 

Ce trifle événement eft de Tannée 
131^1, Les fuîtes en furent terribles pour 
le Comte de Valois ; car à peine il eûr 
ailbuvi fa vengeance , que Tiniquité de 
Ion procédé fe peignit fi vivement à (on 
efprit , qu'il en perdit entièrement le re- 
pos. Il lentit des remords qui lé déchi- 
roient fans ceflè j il combattit long-temps 
pour les étouffer , mais il ne put en ve- 
nir à bout. Dans- la fuite , pour répa- 
rer fbn crime autant qu'il le pouvoît , 
il obtint de Charles le Bel , que la mé- 
moire de Marigny fut rétablie ; il fît ren- 
dre à fa Famille tous fes biens qu'on avoit 
tonfîfqués ; il fît même porter à Ecoui le 
corps du condamné , & lui fit faire des fu- 
nérailles magnifiques où lui-même affifla. 
Cette fatisfadion authentique ne fuffit pas 
pour anpaifer fes troubles intérieurs : on 
dit que dans les dernières années de fa vie, 
il lui fembloit voir continuellement lom- 
bre d'Enguerran acharnée à le tourmen- 
ter , & qu'il mourut en lui demandant 
grâce. 
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Louis Hutin aima la Ville de Rouen éc 
la Province dont elle eft la capitale ; îl 
renouvella & étendir nos privilèges : c eft 
à lui que nous devons la fàmeule Chartre 
aux Normands , dont îl eft. tant parlé en 
France. Nous nous garderons bien de rap- 
porter ici cette Pièce , qui eft d'une éten- 
due confidérable : il fuffîra que Ton feche 
qu'elle eft deftinée toute entière à aflu- 
rer la liberté & les droits de propriété 
des habitants delà Normandie. Le Roi 
s'y foumet', en termes exprès , à ref- 
peder les Coutumes du Pays , & à les 
fuivre pour lui-même, lorfqu^il aura 
quelqu'intérét à démêler avec les Nor- 
mands. Il promet de conferver tous leurs 
droits aux Seigneurs & autres Habitants de 
la Province ;l il leur afliire entr autres ce 
privilège ancien qu'aucun Roi n'a voulu 
violer , & qui eft Tarticle principal de 
notre Loi , parce qu'il eft le rondement de 
notre (ureté; c'eft que les cau(es mues dans 
le Duché de Normandie doivent être ju- 
gées définitivement dans la Province, fins 
qu'aucune puidè être évoquée au Roi ou 
au Parlement de Paris , fous quelque pré- 
texte qu'on puiflè apporter. Cette Chartre 
précieuse nous fut accordée le«i4 Mars 
1314 : elle a été confirmée depuis par les 
Rois Jean, Philippe VI, Charles VI , Char* 

Ce z 
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.les Vn , Louis XI & Henri III. 

Loui« Hutin ne ré^a que trois ans ; il 
eut poiu: fucccfleur rHiiiPBE le Long 

Ibn fécond frère i.qui lui-mémeiy après fis 
années , îaiflà le trône à fbn ftere Ch arl E5^ 
Î.E Bel. Ce dernier fut ^ comme le dit du 
Tillet f^ fivere jufiicifir en gardant le. droit 
à un chacun : il mourut, au Bois de Vin- 
cenncs Iç premier [oui: de Février de Tan . 
1328. It n Voit point; déniants i mais il 
taif& fa fendue encem^e, 

PhiKppe de Valois ,, ûh du, Comfô de 
ce nom qui ^toit frère de- Philippe le 
Bel f deimanda la Tutele. aux Grands du 
Koyaùme , & f Qut par- jréfërence à 
Edouard Ifl , Roî d! Angleterre- , fils d'I^ 
febelle , & par conféquent petit- fil^ Ae Phi-- 
Çppe le Bet ,,parfa mère. Les Paîi:^& les 
Barons fuiviron'c dans, cette décifion lajoi^ 
qui veut que les defcendants des filles ne 
puiflènt fiîcceder- ayec I;es defcendants des 
mâles. XaReinfe accoucha d'une fille, Se 
Philippe be Valois devint Roi, de 
Tuteur qu ît étoit d^aboxd. Edouard, fou 
concurrent acquiefça aij^ jugement des^ 
pairs, & prêta hommage à Philippe pouç 
jon Duché de Çqyennè ,^ qui i:çleyou dé 
)a couronne dé France^ 

En l'an 1330 , Jean , fils aîn^ du Roîj^ 
lut non»né Duc 4e Normandie , cjuoiqu'ife 



£îc encore en bas - âge ; & il vint à Roneit 
le faire reconnokre par les Nobles. Quel- 
que temps après il fiit émancipé pour pou- 
voir affilier au jugement du fameux pro^ 
ces de Robert III , Gomte d'Artois. L'ar- 
rêt qui fe rendit dans cette affaire dBt in- 
téreflànt en lui - même , & par tes fuites 
quil eut en ly^é. , 

Le Comte d'Artois , qui ayoit Thon- 
neur d'être beau-frere du Roi , fot con- 
damné au banniflèment perpiuiel & à la 
confifcation de fes biens , pour avoir prér 
lenté à la Juftîce des. titres ^ux,que lui avoit 
Êbriqués une femme nommée la Divion : 
cet Arrêt fut prononcé au Louvre par le- 
Roi tenant fon Lit de Juftice. Robert fuit 
obligé de fortir du Royaume ,. & après^ 
a^oir erré, trois ans dans les Pays-bas , il 
paflà en Angleterre , déguifé en mar- 
chand , d'où il employa, en vain le poir 
ion & les fortileges pour perdre le iRoi 
& fès amres luges. Voyant que ces moyens 
n'avoient pu lui réuffir ,.ij[ lui vint eo idée 
de porter le Roi d'Angleterre à faire là 
guerre à. Philippe , en lui perfiiadant que. 
la couronne de France lui. appartenoit, 
& qMe c.*étoit à- tort qu'il 1 avoit cédée à fbn 
rival. Edouard reprit en effia fes ancienr 
oe? prétentions,. & déclara la guerre: eot 
1^2 1 : c'eft la plus opiniâtre que les deux 
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nations fe foient jamais faites , puifqu*ef le (| 
dura plus de cent ans à diverfes reprifès. 

Edouard fut aidé dans cette guerre par 
les Flamands qui le révoltèrent contre la 
France , rnalgré tous les Traité; qu'ils 
avoient faits : ils exigèrent feulement que 
leur nouvel allié prît le titre de Roi de Fran- 
ce, parce qu'alors , fuivantia lettre de leur 
Traité , ils ne feroient que fuîvre le • 
Roi de France. Cette nouvelle révolte des 
Flamands fjt pratiquée par Jacques d'Ar- 
tevelle , Brafleur de Bière , & par l'Empe- 
reur Louis de Bavière , qui étoit irrité 
contre le Roi , de ce qu'il avoit marié ion 
fils aine à Bonne de Luxembourg , fille du 
Roi de Bohême fbn ennemi. 

Quoique les grands coups (e fDient por- I 
tés dans cette guerre bien loin de no§ can- 
tons , elle fiit pourtant remarquable pour 
nows : d'abord en ce que notre jeune Duc 
sy montra digne du titre qu'il portoit , par 
des exploits au - deflùs de fon âge ; mais j 
plus encore par la belle démarche que fi- i 
rent alors les Seigneurs Normands. 'i 

Dès qu'ils apprirent que la guerre étoît 
déclarée , ils s'affèmblefent à Rouen , & 
nommèrent des Députés qui fiirent trouver "" 
le Roi au Bois de Vincennes. GéofFroi 
d'Harcourt , chargé de parler au nom 
dts Etats I le fit avec l'éloquence guerrière 
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<jui lui.étoit propre ; il dit au Roi * » Que 
» les Normands is'étant afïèmblés k Tocca- 
»fion de la guerre que les Anglois lui 
» avoient déclarée , avoient penfë que la 
' » France'étoit trop fupérieure à TAngle- 
» terre , pour qu elle daignât fe compro- 
*> mettre avec elle ; mais que c'étoit à leur 
» Duché qu*iIappartenoit de la combattre 
» dans cette occafion «. Nous ofons ajjurery 
ajouta -t-il fièrement , que nous valons nois 
ancêtres y & les Anglois ne valent pas mieux 
Jans doute que lorfqu*au temps de Guil- 
laume nous abattîmes toutes leurs forces 
dans une feule bataille ; ou s'ils ont à pré- 
jent quelque mérite de plus , cejl un 'refit 
du Jang jSo/mand que nous avons fait coU" 
1er dans leurs veines. En nous voyant , ils 
révéreront la Jource de leur JSobleJfe'^ les 
compagnons de leurs Souverains y & les def 
cendants de leurs Vainqueurs, LaiJfe:^nous » 
dit- il , rhettreces Rebelles à la raifon , nous 
nous chargeons de tous les frais & de 
tout [armement de la guerre ; nous irons 
avec quatre mille hommes £ armes & quor 
rante mille fantajfins vous conquérir t An^ ' 
gleterre ; notre armée fera toute compofée 
de Normands , nous nUmprunterons pas un 
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Jeul homme des Provinces yoifines , nous 
ne vous demandons que notre Duc pour 
nous comman4er i & nous ofons v(his ré-* 
pondre dujuccès. 

Le Roi fut enchanté de ce difcours ; il 
accepta en partie la propoliiioo de (es bra- 
ves Normands , & il voulut bien faire ua 
traité avec eux , par lequel on convinç que 
la Normandie fourniroit quatre mille horn- 
mes d'armes & vingt mille Sergenês , à 
quoi le Roi voulut qu'on fe réduisît. Il 
mt dît que ces troupes feroient entretenues 
pendant quatre mois aux frais de la Pro- 
vince y & que le Duc Jean fe mettroit à 
leur tête; que lacaiuronne d'Aiigle terre > 
£ Ion en faifoit la conqjuéte ^ appartien- 
droit au Duché de Normandie ^ & ne fe- 
roit qu^un arriere^fîef de la couronne de? 
France; enfin que les héritages. particuliers 
& toutes lesricheflès quitomberoient entre- 
les mains des. vainqueurs , apipartiendroîent 
aux Eglîfes , Nobles. , & bonnes Villes de 
Normandie, 

L'année qui avoit précédécette députa- 
tîon , ily en avoit eu auflî une ;. mais dônr 
robjètétoitbiendijfFérent, car il sagiflbit 
d obtenir quelque diminution dans les înt- 
pôts qui étoient devenus exce/fifs. Pierre? 
Roger, Archevêque de- Rouen, ftrt choifi 
fûur aller faire au Roi les remontrances. 

de: 
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dé ibni. peuple ; il fut accompagné des Evê- 
ques d'Avranches & de Bayeux : il parla 
avec caiic de' ferce 9 que le Roi lui accor- 
da ce qu'il demandoic > & fit une promefle 
fblemneltè de ne plus lever d'impôts à l'a- 
Tenir furfâ ftrovince de Normandie f'que 
du conlêntement des trois^ Etats » qui au* 
roient droit de lui faire tous les ans leurs 
remontrances touchant h pauvreté & les 
calamités du pays. 

r L'àdemblée'des Etats que la Province 
avoir tenue dans cette circonflance > lui 
avort été' fi avantageufe 9^ que Ton réfolut 
ifen tenit* estadement et fenibtables tous 
le^ ans , fuivant là permiffiàn que le Roi 
avoit accordée de le &ire. Nous voyons » 
en effet 9 dans nés archives une fuite fion 
iitterrompkié des £tàt$ 4^ la Provence 
jufqu en 16^^; qù^il pKtt à touis XIV de 
les ftipprinter. ' ' /] 

I^ES TROUPIBS Normandes dont nous 
avons parlé ci-de(Cis,eurent les plus grands 
avantages dans lés commiencements de la 
guerre ; le Duc Jeàtii'eàipiizk leur tété 
; de Thuh-rEvéque firf raicattt , & les me- 
t na enfuite ravager ^lit lé Hainaut. Mais 
leurs fiiccès ne aurait pas de longue du- 
^ rée 9 car k peiné furent-elles embarquées 
pour paflèr en Angleterre , comme c'étoit 
^ U\xt frro jet '9 qu'elfes perdirent une grande 
*, TomcL , Vd 
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Bataille navale » où furent détruite^ ît j^ax^ 
toutes leurs efpérances, Ce fut le dé&ut de 
concert entre les deux Amiraux ,<]ui fut y 
dit-on , h caufe de cette défaite.. - 

Pour réparer la perte qu eUjC pauia àk 
Çrance ^ . iî iàllyt recourir ^;.nn€( tii^e. ; au 
bout de laquelle des oroubles éjev^s. exh 
Bretagne ' firent recommencer . la guerre. 
Edouard vint en pjerfpwft, Van. ,11343 , jnetr 
tre le fîege devant la ville.dê .Vapnes. N'o-j 
trç Duc lut; Vy tçotuyeir > .^l^l^n fit lever 
Ip fiege/ Ators^ £|[loua^^4enianda > faa 
tour 'uçie. îl?f ve ,; ^*on Jui, aççpr^a f>our 
trois ans^ 4c qu^ lç3 Anglais, o^ garilereitt 
que Juf(jLi'en..i345. Cette ^nnée-là ils dé- 
barquèrent aans la partiç de la Guyenne 
Î[ui leur appartjoppit ^ &; ipmberept enfiitte 
ur l'auirie pormon-qu» 4^t a l^a^ France» 
lA ils prirgw piu^Mrç;Yillçs. , J^an y cou- 
rut avec les Normands , '& kpr r^pctt en 
pçu de tetpps tout (ze dpm ils s'étoient 
çmparés. « 

Ceperijîgnt le Rpî d' Anglc^^n-e a voit re? 
pri§ ib 4ejOreifi qvfQ^on aïeul avoit^rmé 
dç iëdui^les Seigneurs Normands, '4c ds 
les attirer àfon parti Jl fit paflèr p<^r cela 
chez eux quelques - yns ^e fès plusi habiles 
négociateurs , qui le feryirent u bien qu'ils 
firent déclarer en ia âyeur trois honfunes 
de$ plus Qpnfidérables^e. ta ^ipyince : c'ér 
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tôtt GébfFroi d'Harcourt i Bacxm & Perfi ^ 
qui tous trois avoient été compromis dan$ 
«ne af&îre que le premier avoit eue avec 
le Maréchal de Briquebec > & dans laquelle 
le Roi avoit été contre lui. L'afiàire avoit 
été portée û loin > que le Comte d'Har-* 
court avoit été condamné au banniflèment, 
pour n avoir pas comparu au Parlement 
qui Tavoit cité. 

Quelque (ècret que nos trois rebelles 
eullens mis dans leurs complotas , le Roi en 
fut informé par le moyen des émiffaires 
que le Duc fon fils avoit répandus dans la 
Province. 

Dans le même temps qu*on lui apprit 
ia révolte des Normands , on vint aoffi Ta^ 
vertir qu'Olivier Cliflbn & plofieurs nobles? 
Bretons avoient figné un traité fecreraveo 
le Roi d'Angleterre. Il réfolut de fe' dé^ 
faire d'un ièul coup de tous ces rebelles ; 
& pour cela il les invita tous à un tournoi' 
célèbre où ils ie rendirent & où il les fit 
maflàcrer. Géoi&oi d'Harcourt fiitle-fèuL 
qui échappa , à cau& de TArrét du Par-- 
lement qui Tempédia de paroitre au- tour«^ 
noi : il pafià proniptement en Angleterre » 
où le Roi le fît Grand-Maréchal de fes ar«« 
mées. Il irevint bientôr après avec ce titre 
& le commandement d'une armée confia 
dérable qu'£doikacd amena lui-même en 

Dd2 
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France i pour venger , difoit-il , le droit 
des gens violé par le meurtre de Cliilbn 
& des autres Chevaliers aflàflinés au tour- 
noi. 

Le Roi vint à Rouen pour être plus à 
portée de s'oppofèr pr(Mnptement à ce 
que les Ahglois vondroient raire ^ leur ar* 
rivée ; car il favoit qu'ik débarqueroient 
fur les côtes de Normandie. Edouard , en 
lui déclarant la guerre » lui avoit donné 
aflignation pour fe trouver auprès de 
Rouen » & s'étoit vanté d'aller enfuite lui 
livrer bataille fous lesmiirs de Paris. 

. Edouard débarqua en Normandie » com- 
me il l'avait annoncé ; mais il ne fuivit pas 
ion plan en entier , car il traverlà avec 
beaucoup) de lapidité le pays de Caux , 
& fut ie îetter dans la Picardie.. Philippe 

Î^couhit après lui\& il le fûrprit à Créci , 
priqu'il venoit de paflèr à gué la rivière 
de Somme. Croyant avoir trouvé Tinftant 
Sivorable 9 il lui livra le combat ; mais ii 
fut battu : Charles d'Almçon (bairere fut 
tué , & la plus belle partie, de fon armée 
teâa .fiir la place. Ue Prince de <7aUes » 
iil$ aine d'Edouard ir âgé feulement de feizd/ 
ans 9 eut grande parc a cette viâoire ,& > 
comme le dilbtt le Roi fbn père > y gagna 
fe premiers éperons. 
I Cem £m3eu& bataille Ce donna le. z6 
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Août 13 46. Géoffroi tfHarcourty 
àoitVzrntée Angloife : c'étoit le px 
bile Général qui fut alors dans l*Ek 
entière. Il fut tirer pani de ûl vidoifô 
allant aflîéger Calais 1 qui après oi^e moh 
& quelques jours deréfiftance» fe l'endit 
à lui le 3 Août 1147- ^ courage que lés 
habitants de Calais montrèrent dans <?e 
/îege fameux , les a tmmortalifës dans Tbif^ 
"toire ; mais ce qui mérite autant d'y avoir 
place, cefl la reconnoifiànce du Roi, 
qui leur fit donner tousles offices vaquants 
à fà nomination & à celle de (es fils , Jufi 
fu^â ce quiUs fujfent fuffifamnunt pour^ 
vus. 

Quelque temps après ces événements 
^-^fi malheureux pour la France , GéofFroî 
^'Harcourt (è repentit d'en avoir été Tau* 
teur. Prefïë par fes remords , il vint , une 
écharpe au cou , fè jetter aux pteds du Roi 
& lui demander fon pardon. Le Roi lui 
repdit ion amitié , & ne lui demanda'V pour 
feire oublier (a faute , que de le lervir auflî 
bien qu'il avoit fiît le Roi d'Angleterre. 
En même temps il le chargea d'aftecJu*- 
même effacer h honte qu'il lui avoit feit 
effuyer à Créci , & il aflbiAla pour ceh 
une nombreufe armée ; nxm il mourut en 
1 3 5 , ^u milieu de fês préparatifs^. 
. NotreDucjBAN^iarvintabrsàkcocH 
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: il avoit de Bonne fa premier fefti* 
Mfie I quatre fils & cinq iilles. Charles> Ion 
.^Is aine, étoît né à Vincennes le 2 1 Jan- 
vier 1337 ; il eft le premier des enfants 
de FraAce qui ait porté' le nom de Dau^ 
phin : nous verrons dans un moment qu'il 
.y joignit Je titre de Duc de Normandie^ 
4 c*eft pour cela que ïèsicommencements 
font intéreflrnrts^dai^notre Hiftoire. 
; Le wgpe de Jeanne fut marqué par au- 
^, cufi événement avantageux h la France : ce 
Priince qui étoit courageux & qui favoît 
.. payer de fa perfbnne dans un jour de ba- 
taille, n'avoit pas dans famé la force né- 
cefïàire pour régir un empire. Son gou- 
. ^ernement fut d'une fbibleflè exceffive ^7, 
jufques là qu'il fut obligé de recourir à îa "^ 
trahifon > pour punir un fcélérat de les \ 
fujets. 

Ce fcélérat étoit fbn gendre Charles » 
Roi de Navarre , dit le Mauvais , Comte 
d'Evfeux & duCotentin. Entr'autres'ièri- 
mes , il fît affâffiner à Laigle Charies d'Ef- 
pagne de la Cerda , Connétable de France» 
en haine de ce que lé Roi lui avoit don- 
né le Comté d'Angouléme , qu'il avoit 
compté avoir pour la dot fà femme. Sous 
un gouvernement vigoureux , un tel atten- 
tat n'eût pas été impuni ; mais fous le Roi 
Jean , on ie contenta de la fbible juftifica^ 
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tîôn que donna le Rbî de Navarre , en di- 
sant que fes gens avôîeht paflK fes ordres 
lorfqu'ils avoient tué le Connétable ^ & 
qu'il les délavouoît. Il arriva même que le 
crime de 'ce Prince fut pour lui une oc- 
cafîon d'obtenir un privilège; car^T Echi- 
quier de Normandie , quiétoit le Tribunal 
Muverain de la Province , ayant voulu en 
connoître , Charles obtint du Roi que les 
terres qu'il avoit en Normandie ne fuflent 
plus de la JurilHiftion de cegrànd Tribi^- 
iial , & qu'elles ne relevaflent que d*un 
Echiquier particulier qull fît créer poiir 
elles. • 

Cependant fe' foiblefle, feule obligeoît 
Jean de diflîmuler les torts de fbn gendre, 
& il ne defîroit rien tant que Toccafion 
de l'en punir f fans qu'il y eût riqn à rit- 
quer'pour lui. il trouva cette occafîon en 
1 année 1 3 5 6 , &: ce fut Charles fon fîls , 
déjà noromé Duc de Normandie , qui ta 
Tûî fournit. , 

Ce jeune Prince fut faire à Rouen fbn 
entrée Iblemnellè , à laquelle il invita tous 
les Seigneurs dç la Province , & entr'au- 
^tre$ le Roi' de Navarre fon vaflàl , qui ré- 
fîdoit ordinairement à Evféux. Le mot étoit 
donné entre le Roi & fon fîk : celui-ci in- 
vita le Roi de Nayarré & les Seigneurs de 
ion parti à dîner au château poiir le $ 
<^ Dd it 
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Avril I & en même temps il earoya veH 
£)n père > pour Taverdr du jour qu'il àvok 
fcé. 

Le Roi vînt à Rouen % avec cent hotn* 
mes bien armés pour toute efcorte ^ & il 
arriva fi à propos > qu^0 entra dans le cfaâr* 
teau , par la porte de la canipagne, à l'inf^ 
tant ou fon fils & fes conviés te mettoient 
à table. It fît arrêter prisonniers tous ''ceux 

Îui Iiii étoient fufpeâs > lavoir , le Raids 
favarre , Jean & Guillaume d' Harcourt ^ 
deux frères neveux du fimeux Géoffroi, 
Defpréauit > de Claire , Fricamp y Jean Mal- 
tet de Gra V ille , Tournebu & Maubue y tous 
Chevalier^- &aveceu^C|^£çuyers Olivier 
Poublet & Jean de Vaubafû. Il les fit en- 
fermer chacun dans une chambre féparée i 
& leur donna un Confèflèur qm eue ordrp 
de l'es préparer à la mort { apfès cela il d&- 
na tranquillement avec fon fils & les Seî^ 
^éurs de fa fuite. 

Lorsqu'il fut fbrtî de table , il fît con- 
duire Jean d*Harcpurt , Mallet de GrayiUe f. 
Maubue &. Olivier Doublet fur un champ 
qui étoit proche de là x quon appelloic i 
ihamp du Pardon * > & il leur fit couper 

m\ III . I M il I III I . Il I I m il »<■ — 

"^ Voici pourcpiotle Champ ifu Pzir^o/i eft ainfi 
nommé. Lorfqu'on eue transféré te corps dé Saint 
Rofoain de rKglife de S. Godard en la C^bédn^ls,^ 

5 * O 



DE LA Ville de ÎIovei^ gii 
ta tête. Leurs corps furent expofâ^ au gi<> 
.bec qui eft au-deflus » & leurs têtes furent 
élevées chacune ap haut d'une pique^ Le 
lendemain , lè Roî àe Navarre fut conduit 
à Château-Gaillard , & de Jà à la tour du 
Louvre : (es autres complices furent en- 
fermés au Châtelet, & on leur fît à tous 
leur procès dans ïes formes. • 

Quoi qu'on puîflè dire pour excufeir 
<:ette aSion , îl efl cenaîn qu'elle étoit 
indigne d'un Souverain , & que notre Duc 
Charles le rendit coupable de perfidie. II. 
efl vrai que le Roi def Navarre étoit un 
aflâfHn & un crimind d'Etat> qui avoit vou* 
lu corrompre jufqu au Dauphin , & qui 
traitoît avec les Anglois dans le temps qu*oa 
Tarréta. Mais n eft-ce pas jautoi:ifçr ^ en 



TArchevéque Guillaume voulut dédommager en 
quelque forte les habitansMe laParoifië qui lui a voient 
cédé ce grand tréfor. Pour cela il obtint du Pape de* 
Indulgences ou PardoM pour une procefllon qu'il 
fiit faire à S. Godard , eit y portant le S. Sacrement': 
c'eft cette proceflîon qui fe fîit encore tous les ans , 
& qu'on appelle, du àorps-Saint, Le concours fut 
it grand à cette fête , que l'ËglKè ne put contenir 
tout fe peuple qui y amuolt ; de manière que Ton 
fut obligé de prêcher les Fidèles dans un grandi 
Champ qu! fe trouvoit au-deflus» Comme ces aftès 
de Religion étoient pour gagner les Pardons , le 
Champ en prit le nom qu^il porte aujourd'hui , de 
^iamp^ du PardQo^ 
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quelque forte , la conduite des crîmîneb 
qu'on veut punir , que de violer à leur 
égard lés loix facrées dé i'bonneur âr de la 
probité? 

Les emprîfonnements dont lious venons 
de parler , firent armer Philippe , frère du 
Roi de Navarre , & les parents des Sei- 
gneurs qui aVoient été arrêtés avec lui. Ils 
appellèrent à leur fecours Edouard, qui leur 
envoya fon fils le Prince dé Galles , dêjz 
femeux pour avoir aidé au gain de fa ba- 
taille de Créci , & avec lui le Duc de Lan- 
caftre. Le grand GéofFroi d'Harcourt vint 
bientôt fe joindre à eux ; il avoit demandé 
au Roi la grâce de fon neveu Guillaume, 
oui lui avoit été réfutée : cela Tavoit mis en 
nireur & Tavoît rendu au parti des rebelles. 
Tous ces ennemis de Jean fe raffèmblererit 
en Auvergne où étoit leur rendez- vous , Se 
ils ravagèrent cette Province , ainfî que le 
Limouhn & le Languedoc i ils paflèrent 
auflî dans le Poitou, où ils commirent leis 
excès les plus affreux. 

Jean fut les trouver dans cette dernière 
Province avec une armée de plus de foi- 
xante mille hommes > & il leur préfenta 
plufieurs fois la bataille , qu!ils rçfiiferent 
toujours ^ caufe de la grande in^atité de 
leurs forces qui rfalloient gueres qu^à huit 
ou dix mille foldats. Enfin il eut le bon- 
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heur de les (envelopper fi bfen dans des vi- 
gnes » auprès de Maupertuis ^ h deux lieues 
de Poiriers , qu'il leur étoit impofliblede fe 
fàuven Le Prince_de Galles envoya lui de- 
mander la paix , & il'ofFrit de rendre tout 
ce qu'il avoit pris à la France y & une trêve 
de îèpt ans. Jean ne voulut entendre à au- 
cun accommodement , & répondit que Tint- 
tant étoit venu de venger la défeite de 
Créci , & qu'il ne le laifleroit point échap- 
per. En effet dès le jour fuivant y qui étoit 
le lundi 1 9 Septembre 1 3 •; 6 , il engagea le 
combat. Il y fut vaincu & pris avec fon 
fils Philippe & plufieurs autres Seigneurs : 
il avoit combattu en héros, & avoit reçu 
deux coups au vifàge au milieu de la ni^ 
lée. Le Prince de Galles le mena à Bor- 
.deauX) d'où il fut conduit Tannée d'après 
prifonnier en Angleterre. 

Son fils aîné > le Duc de Normandie , fè 
retira à Chauvigny avec (es deux autres 
frères » & pafia de là à Paris , où il fe fit re- 
connoitre Lieutenant - Général du Royau- 
me > pour l'abfènce de fon père. Il fe con^ 
duifit avec beaucoup de prudence dans les 
cônjonflures difficiles où il le trouva ; il 
eut l'adrefiè d'empêcher les progrès dés 
ennemis fans leur livrer aucun combat 9 & 
de leur faire manquer tout le fi'uit qu'ils 
^attendoieni de leur viâoire; Après quatre 
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<ans<k négociations , il conclut la paix k 
Brétigny , avec les députés du Prince âe 
GaUes , le 8 Mai 13^; & les deux Roîs la 
ratifièrent à Caliais le 24 Oâôbre de h 
même année. 

Le Roi fut rétabli en liberté ; mais il lui 
«n coûta beaucoup pour la r'avoir : outre 
trois millions d'or payables en différents 
termes , on fut obligé de céder 4 l'Angle- 
terre plufieurs Comtés & d'autres Seigneur- 
ries ccHifidérables dans le Languedoc & la 
Picardie. Le Roî d'Angleterre , avant dt 
figner le traité , exigea expreflement qu'on 
lui donnât encore les terres que Géofiroî 
d'Harcourt avoit poflëdées en Fraosce» âc 
qui avoiem été confifquées lors de fk ré- 
bellion : on les lui accorda fans peine , & 
il fît préiènt à Jean Chando» r ^ plus &- 
méux de iês Capitaines » de S. Sauveur-l^ 
Vicomte , qui étcwt la principale. Au moyen 
de ces cernons ^ Edouard renon^ à toutes 
prétentions iiir la couronne de France & 
fur le Duché de Normandie , qu'il s^étoît 
obftiné long r temps i demander , & que 
les Etats du Royaume ne voulurent jamais 
lui accorder. On donna de» otages jufqu*à 
.l'entière exécution dix traité,* ^oir, Louis 
Duc d'Anjou , & Jean Comte dieBgiders j 
les deux fils cadets du Roi; Philippe Dttc 
d'Orléans > Pierre Comte d'Alton , 4c 
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l^nComte d'Eftampes, Princes du Sang; 
& avec eux vingt-cinq des principaux Sei-^ 
gneurs de France » & quarante - quatre 
Bourgeois tirés des principales Villes du 
Royaume. Après cela le Roi revint en 
France & fit fon entrée à Paris le 1 3 Pc* 
cembre de la même année. 

Trois an$ après il repafla en Angleterre : 
les uns difent pour traiter de la iiançon de; 
£)n fils le Duc d'Anjou y oui s'étoit enfui 
de la Ville qu'on lui avoita(HUiéepourpri« 
ion ; d'autres prétendent que ce fut: pour 
voir, une femme dont il écôit deveaui amou- 
seAix pendant fbn fëjour à Londres.^ Quoi, 
qu'il en foit » il y mourut le 8 Avril de l'an- 
née 1 3^3 , & on lui fît des funérailles ma- 
gnifiques. 

En 1357» pendant la dét^uition du Rot 
Jean , Charles , Roi de Navarre', s'étoit faa« 
vé de fa priibn. Un des premiers ufàges 
qu'il avoit Bât de fa liberté,avoit été de venir 
k Rouen rendre les^ derniers devoirs à ceux; 
de fes complices qui y avoient été exécu-. 
tés; il avoit été lui^mépieçherçher leurs, 
corps au gibet « & il les ayoû &it inhumer 
en pompe dans la Cadiédrple. La Chapelle 
ou ils huent enterrés , s'appelle aufour- i 
d'hui la Chapelle des Innocents : on dit 
cpie ce fut te Koi de Navarre qui lui donna 
ce nom , pour qii'il fut un tnoûumeat éter- 
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nel de l'innocence de fès compHces ; mm 
nous avons peine à le croire > parce que 
les habitants de Rouen ont été de tout temps 
trop amis de la juftice > pour avoir con« 
fervé fe rtom d'innocents à des hommes \ 
évidemment coupables du crime de leze- 1 
majefté. 

Après les obfeques qu'il avoiç fkit fkirc 
it Rouen v le Roi de Navarre étoit retour- 
né à Paris pour y exécuter le projet qu'il 
avoit fotttte de s*emparèr de la couronne i 
de Frâhcc. Il âvoîtété aflèz fort pour ôbli- i 
ger le -Dauphin à fe retirer de Paris , & il 
a?voit enfiiite commis dans cette ViJIe des 
excès ^ afireux y que les habitants len 
avoîent chàfië à fbn tour. Malgré tous Tes 
attentats , le Dauphin lui avoit fait oflHr 
fcn pardon , & l'^avoit comblé de fès bien- 
faits. Mais le ffcélérat n^en avoit ùfë que 
pour perdre fbnî bietifaiâeur ; il avoit at- 
tenté a fa vie , & îl lui avoit donné du poî- 
fori dans un repas à Rouen. Le jeune IVin- 
ce en ièroit mort , fans Thabileté d'un Mé- 
decin dont t'£hipereur lui avoit fait pré- 
fent> qui lefàuva en lui £lifàntune ouver- 
ture au bras : Ce Médecin prédit alors que 
le Prince mourroitlorfque laplaie-fe de(^ 
fécheroit. 

Les Pairs du Royaume s'étoifent afiêni* 
Ués pour informer da crime commis eh Iz 
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fSerlqime du DaMphin » lieiicenant-Général 
de France; ibavoient inftruit le procès du 
itoi de Niavarre , qui avoit été ' déclaré cri** 
nunel de lezt-majefté , & donc les biens 
avoient éié confifqués au profit du Roi : le 
Dauphia écoit;venu à Rouen pour mettra 
à exécution T Arrêt des Pairs , & il av:oit 
fi>rcé lé coupable à s enâûr en Ângtecerre. 
. Voilà où. les chofes . en étoient a.veCile 
Roi de Navarre , lorfque Jean mourut à 
Jxmdres. Le Dauphin , Duc de Nonnan- 
ilie > fe fit facrer k Rhdcn& le 1 9 Msà i ^64$ 
^ fe nomma Chai.es. V. Nous avons vu 
déjà que le fond de fon caraétere étoît^un^ 
prudencefrare ; il étoit auffi, doux^ mode* 
ré & tranquille, d'où lui eft venu le' nom 
4e Sage , qu il a dans Thiftoire. Son teçor 
pérament placifique ne rempéchott pa$ ê^ 
momrer beaucoup de valeur , lorfque IW 
cafion l'exigéoit ; il étoit à la fois guerrii^ 
.bravé dans un ccnz^at , & négociateur ha- 
bile dans une af&ire de cabinet. • ^, 
Il ilit aidé dans fcs guerres contre I^ 
Angloisi d'^ord: par Bertrand Duguef- 
jçlîn f à ;<|ui il donna le Comc6 de l.onguç- 
ville en Noi;mandief & qu'il fit Coqnéta* 
jbleeQ 1.370 ;&enfiiite par Olivier CIii£>n 9 
ùm fuccéda à Dugueiclin dans le comman- 
dementdes armées, après avoir appris long^ 
cemps fous luilemétier de laguerre. Châties 
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eut aulTi & cotmbs^rt de grands hdtmies 9 fe 
fameux Prince de Galles, que les Anglois ap> 
peiloient/fPr/'/ur^/soiràcauie'dela couleur 
de fes armes, & le grand Jean iChandos 
qui fiit Capitaine-Général des armées d'An- 
gleterre. Ce dernier iè mefiira deux fois 
avec Duguefclin : dans le premier com- 
bat il le nt prifennier à Aurai ; dans Je 
ftcond il fiit vaincu & il y perdit la vie > 
en îï 370^ 

- Charles V aima beaucoup laP^vince 
4e Nontiandie, & Rouen fiit toujours fbn 
féjmir favori. Par fbn teflament iiloi don* 
na ion cœur, qui après fà mort f fiit zp^ 
-porté en grande pompe & placé au milieu 
àa chœur de la Cathédrale. Ce bon Roi 
HAotirut au château de Beauté-fur-Marnet 
ië 1 3 SeptOTibre 1 3^So ; la plaie donc nous 
itvôns parlé » s'étant reftrmée* la mteie 
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- Tous les Hifloriens font d'accord fur fbn 
éloge ; il$ conviennent tous qu'il fiitjufle 
^ r^l^ieux ;'qu'il eut la vertu des bons Rois, 
l'économie paiement éloignée de ravarice 
ferdide & de la fôUè diflipation ; «lifîn que 
•par ià (agéfle il «leva TEiat i que la>valeur 
fougueuie & inloiÊtunée de fbn pere'& de 
fon aïeul avoit mis à deux doigt» de h 
ruine. Deux ans avant fa mon Je Roi de 
' Navarre avoit, encore attenté à fès joivs ; il 

avoit 
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ftroit envoyé à b Cour de France Jac- 
ques de Rue y ion Chambeilaai pour lui 
donner une nouvelle dofè de poiian. Ld 
criminel fut arrétd avant l'exécution de 
fbn crime y &il fut écartelé aux halles en 

^378. 
Ce ne fut pas^ le dernier £>rfâit de Çhar-^ 

les Je Mauvais ; ce Prince déteflahle en 
commit bien d*autres julqu'en 13 88 qu'il 
mourut. Il périt , dit*on , d'un genre de 
mort' ef&ayant : comme on Tavoit enve- 
loppé , pour je ne iais quelle infirmité > di^ 
linges trempés dans refprit de vin , le fè\x 
y prit par accident y & il fut brûlé vif dans 
iès bandages. . 

Charles V fut remplacé par fon fils 
Charles VI ^ qui n'avoit que douze ans» 
La minorité de ce Prince , & enfuite la dé^ 
tnence ou il tomba 9 rendirent fbn regne^ 
trifïe & malheureux. Ses quatre oncles «, 
les Ducs d'Anjou », de Berri,, de Bourgo<- 
gne & de Bourbon fe disputèrent la Ré-^ 
genoB dii Royaume» & le déchirèrent par 
leurs divifions. Le Duc d'Anjou qui- fut 
déclaré. Tuteur & R^ent par le jugement: 
des Etats y accabla le peuple d!impôts , & 
permit à^ ceux, qui les iew>ient une^duretéi- 
a'exaétioaplus odieufe que les impôtseux-^ 
inémes. Les François accoutumés a un gpur- 
memement doux &. modéré >,fe. révoltèrent: 
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dans les grandes Villes : Paris donna rexem- 
le , & les Provinces ne tardèrent pas à 
!e feîvre. 

La Ville de Rouen fiit petit-étre celle 
ôii le défordre fut le ïHoîns finglant ; ce- 
pendant il ne laiflà pas d être confidérable. 
Toute la popiilacc s'amafla ep tumulte & 
et\ jettant de grands cris : deux cents hom- 
mes environ fè ràflèmblerënt dans fa pla- 
ce , & contrefaiftnt les formalités qui s oh- 
fervent dans les éleflions , ils fe choifirent 
un Roi. Celui-ci monta fiir une charrette 
& vint au marché accompagné de fes deux 
cents élefteurs qui lui fervoient de fàteK 
lites , & de tout Iç peuple qui le fiiivoit. Là 
îl prononça folemnellement l'abolition gé- 
nérale des impôts , & défendit , fous peine 
de rnort > d'en lever aucun. Enfiiite fa trou- 
pe fe difperfâ , & ih forent par pelotons 
donner la chafle aux Officiers des Tailles & 
aux Collefteurs des nouvelles impofitîons; 
ils pillereqt auflî les Abbayes & les autres 
iSonafteres ^ & s' étant tous réunis > ils fo- 
rent donner un alîâut au château. 

Jufques là les Bourgeois étoient refiés 
en repos > dans Fefpérance que cette émo- 
tion tomberoît d^elle-même : mais quand 
ils virent les féditieux entreprendre de for- 
cer le château , ils prirent les armes , Se vin- 
rent' trouver le Commandant > qui , avec 
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leur aide , vint à bout en peu de temps de 
diflîper les révoltés. 

Ce défordie fut général dans le Royau- 
me , on Tappella la Hanllt : dans plu- 
fleurs Villes. , il en coûta la vie à un grand 
nombre de Financiers. Le Roi en reeut la 
nouvelle , lôrfbu'il venoit de gagner fur les 
•Flamands , la oataille de Rofebecq ; il re- 
vint à Paris à la hâte , avec une partie de 
fon strmée ,, & il y entra comme . dans une 
'Ville prife â'aflàut , armé de pied en cap , 
par unie brèche qu^il fit feire aux mur^. 
TI fîf couper la té te à trois cents des prir\- 
cipaux révoltés , qu on appelloit Us Mail- 
lotins , & ôta à la Ville tous fes privi- 

La Ville de Rouen ne rut pas longr- 
temps à apprendre ce traitement i /Se fe 
féditieux dont la fureur avoit eu le temps 
de fê calmer , tremblèrent en rapprenant. 
La Ville pour prévenir le châtimen.t qu'elfe 
attendoit , envoya au Roi des députés auî 
lui demandèrent grâce : ils furent libiqn fai- 
re valoir les motifs propres à émouvoir ^ 
pitié ; ils lui rappellerent avec tant d^a- 
dreflè les bontés que fon, père avoit eues 
pour eux , & les dernières marques qu'fl 
leur avoit données de fon afFcfti<?pji qu'ils 
en furent mieux accueillis qu'ils navoiei^t 
ofé lefpérer. 
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Le Roi nomma Jean de Vîenoei Amîrrf 
de France , pour alTer informer du critnc 
des habitants de Rouen > & pour en faire 
juftice. La Vilîe ne. pouvoit defirer un 
choix qui. lui fut plus fevorablè ; car ce 
Seigneur étoit Normand* & d'une humeur 
fort pacifique. Il fît beaucoup de. menaces 
& étah un grand appareil de fupplices.; 
puis if fe radoucit , en confîdération , ditr 
il ) de là femaine fàinte où Ton étôit. Il & 
contenta de feire pendre deux mîfSrables» 
•& h ViUe en fil t quitte pourja fuppreP 
fion de là Mairie , & une amende au pro- 
6t du Roi :. des Hifloriens ont remarqué 
^u'it n'alîà que là moindre partie d^ cette 
'amende dans l'es coffres du Roi. Les lettres 
de pardon données aux habitante de Rouen> 
£>nt dti 5 Avrir , veille de Pâques , en 

Les trois années fuîvantes fè paflerent 
toutes entières en tiroublès > qyiî agitèrent 
rintéïieur du Royaume y mais en 138^., 
le Roi. voulut tenter une entreprife fur 
r Angleterre V& envoya exhorter tousfès 
Vafïaux à le feconden Les Seigneurs Nor- 
mandîî s'aflJbmbferént - à Rouen ,. pour dc- 
ïibérer fîir cette invitation ,, & ils réfb- 
lurent dfe raflembler toutes leurs forces,, 
pour en aire une armée , qui fèroitcont* 

mandée pat k Duc de Bourjgogne , leiur 
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Gouverneur : îts équipèrent auflt une^ belle 
flotte à Honfleur ,. & fe préparèrent ^ 
ialler joindre celle du Roî. 

L'entreprifë générale manqua par la 
jaloude du Duc de Berri , qui fe trouva 
trop tard au rôndez-vous , & lès Vaflaux 
des différentes Provinces,, furent obligés^ 
de retourner chez eux,. 

Les Normands ne Youfurent point per-* 
cTre Tes préparatifs de guerre qu'ils avoient 
feits. Ils avoient contre les Anglois , des 
fujets de haine particuliers , de ce qu'ils 
venoiènt continuellement roder fur leurs 
côtes , & leur enlevoiènt quelquefois ^es 
Barques,, ou fàifoièm des incurfions dans 
les campagnes ; ife fe crurent aflêz forts 
pour tirer vengeance par eux-mêmes de 
ces infùftes , & pour faire k guerre de 
leur chef à rAngreterre.. Ils montèrent 
donc fur leur flotte au, nombre de trente 
mille hommes , & furent attendre dans lai 
rade de Honfïèur , la flotte Angloife qui 
cTevoit y paflèr. Les Anglois étoient bien 
pfus forts en hommes & en vaifleaux que 
les Normands ,.& d'ailleurs ifs avoient l'a- 
vantage d'avoir à léui: tète un habile homr, 
xne, qui étoit Hugues le Dépenfîer ,. leur, 
grand Amiral. Cependant ils furent mis, 
en déroute : un grand nombre de leurs 
Taifleavix fût coulé à fond j, & quelques--uns^ 
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irent pris ; entr'autres celui que montoît 
rAmird , qui fut feit prifonnier , & ame- 
né dans le Château de Rouen. Les Nor- 
mands fe bornèrent à cet exploit , qui j 
étoit bien fuffîfanr pour apprendre aux I 
Angloisi refpefïér dérorniais leurs côtes. 

Cependant le temps approchoît où 
alloient commencer les gt-ands malheurs de 
la France. En 1 3 9 1 , Pierre de Ciraoïï 2S- 
fafEna fe Connétable CKflbn , qui pourtant 
ne mourut pas de'fabléfruré, &il (efàu- 
va chez lé Duc de'Bretagne ^quiluî don^ 
m retraite dans fes Etats, 

Le Roi voulut venger l'attentat com- 
mis en la perfonne du plus grand de fks 
Généraux ; il envoya fonlmér le Duc de 
lui livrer Taflaffin , & flir fon reftis , il mar- | 
cha contre lui avec une ^rmée. Dans 1k 
marche , il païïà par le Mans , au rnois de 
Juillet ; & en 'ïbrtant de cette Ville pour 
continuer fa route vers la .Bretagne » il 
reçut fur la tête un coup de foleil > qui 
lui fit perdre fa raifbn , & le fit tomber I 
tout à fait dans la folie dont il avoit eu 4 
déjà quelques accès. Quelques-uns révo- 
quent en douté ce fait , & attribuent fa dé- 
mence à un accident qui lui arriva dans 
nn ballet. Mais quelles qu'en aient été les 
caufes, il efl bon d'obfèrver qu'elle îie 
&t' jamais continue , & que le Roi eut 



i 



DE XA Ville de Rouen» 93^ 

dans tout le refte de fa vie , beaucoup de 
bons intervalles. 

Ce malheur obligea les François de nom- 
merde* Régents du Royaurue. tesÛucs 
de Bourgogne , de Berri , le furent , k 
Texclufion de Louis Duc d'Orléans, frère 
du RlH , qui étoit trop jeune pour entrer 
encore dans ladminifiration des afFmres. 
CettQ exclufion du Duc d'Orjéans, donna 
Tôrigine à l'animofité qui divifa depuis 
les maifbns de Bourgogne & d'Orléans ^ & 
qui fut fi perhicieufe pour l'Etat. ' ^ 

. En efïe^ , dès <jue le jeune Duc appro- 
cha de fa majorité , il fît tous fes efforts 
pour s'emparer de l'autorité qui convenoit 
a fbn rang , & il y travailla avec tant d'ar- 
deur^ qu en 1401 , il avoit réuffi à ôter 
;entiérement au Duc de Bourgogne tout 
le maniement des affaires. La haute puif^ 
Tance où il fe vit alors élevé , lui perfua- 
da que rien déformais ne lui feroit diffi^ 
cile de tout ce qu'il voudroit entreprendre 
dans l'Etat , & il réfolut de fè donner le 
titre de Duc de Normandie. C'étoit un 
moyen sûr , de rendre fiable lavantage 
qu'il avoit fur fon rival le Duc de Bour- 
gogne ; caria Norm^indîe étoit par. fa ri- 
cheflè , le nombre de fes habitants , fa 
force de fes places, fà proximité de Pa- 
ris >& fon voifbage de l'Angleterre , une 
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frovînce extrêmement importante pour ' 
k France. AuflT avons nous vu que lés 
Rois n'avoient jamais voûru la donner en 
appanage à d'autces qu*à leurs fils aînés., 
& que les Etats avoient décidé qu'on ne 
. devoir poitr aucune raiion , la. détacher 
de la couronne. 

Le Duc d'Orléans voulut empfoyer la 
force , pour fe feire déclarer Duc par Jes 
Vaflkux de la: Province. IT vint aux Pob- 
t^ de Rouen ,. avec une année , & envoya 
demander It^ clefs dé la Ville , qu'on lui re- 
fufa ; il employa tour à. tour les. prières 
& les menaces ^ fans que les unes & les 
autres puflent étonner ou fléchir les ha- 
bitants : on s'bbftina à lui dire qu'on ne 
reconnoifloit pour maître que le Roi & 
ceux qu'il lui plaifoit revêtir de fbn aur- 
torité. II voulut tenter quelques afiàuts qui 
ne lui réuffirent pas mieux, que fes fol- 
lîcitations. Enfin il fe. vit obligé de retour- 
ner vers fon frère , pour obtenir de lui 
Tappanage qu!il defiroit^ U- n'en fut pas 1 
mieux, reçu qu^il ne l'avoit été des habir ^ 
tants de Rouen ;, Charles VI lui refufà 
ce qu'il demandoit » & lui jura qu'iF 
ne l'auroit jamais. Ce refus mit le Duc 
en colère ; il ofa lâcher quelques mots 
injurieux > & le Roi le chaflà de fa pré? 

fince^ 

Aloca^ 
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' Alors le Duc de Bourgogne reprît le 
defliis ; on lui rendit la confiance qu'il 
avoir eue autrefois , & il gouverna jufqu'en 
1404, qu'il mourut. Son fils Jean fans 
Peur y lui fuccéda dans fon autorité & 
ià haine pour ta maifon d'Orléans. En 
1407 , le 2^ Novembre , il fit affàflîner 
le Duc Louis , dans les rues de I^rîs : on 
dit que la jaloufie eut autant de part à ce 
itieunre ,- que Tambition^ > & que le Duc 
d'Orléans venoit d'un rendez - vous avec 
]a Duchdlè de Bourgogne , lorfqu |1 fyt 
affilié. • 

: Cette mort du frère unique du Roi , 
ne fut point pour fui vie , comme elle le 
devoit être ; le Duc de Bourgogne s'ea 
avoua publiquement l'auteur , & n'en fut 
pas moins maître abfblu du gouverne- 
ment : tout le changement qu'elle appor-* 
ta d^ns les afikires , fut qu'alors la divi- 
fion fecrete qui régnoit entre les mail- 
lons d'Orléans & de Bourgogne v fe chan^ 
gea en une guerre ouverte. Tous les Sei- 
gneurs François prirent ^arti dans une des 
deux feâions ; le Roi fè mit lui--méme à h' 
tête de cellcàes' Bourguégnonsf &le Comte 
d'Armagnac , beau^pere du Duc ailafliné t 
fut le Chef de la fàâion contraire , qu'oa 
oppella de fon nom^ \e% Armagnacs. 

: JEn 1412. ^ tes Ariï^gnacs ;ippellerqftt« 
2'QnuL Ff 
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leur iêcours Henri V , qui reçoit alors 
en Angleterre. Ce Prince étoit fils de 
HenrilVyceDucdeLancailre dont nous 
avons parlé ci*deflus , qui avoit détrôné 
Richard II y fils du célèbre Prince de Gal- 
les. U envoya des troupes en 1413 ><}uî 
abordèrent à: Dieppe» au mois de Juin. 
Les Nobles Normands étoient alors aflëm- 
blés à Rouen ; ils envoyèrent avertir le 
Roi 9 qui » occupé par les guerres civiles » 
ne leur fit aucune réponie ; ils conclurent 
de io^ filence.y qu^ils ne dévoient atten- 
dre leur (àlut que d'eux-mêmes ; ils pri- 
rent lés armes , & les firent prendre à tous 
leurs Vafiàux. Ils marchèrent contreles An- 
glois^qu'ilstrouverônt campés fiir les bords 
de la mer ; & fe préparant a mettre le fiege 
devant la Ville de Dieppe , ils leur livre* 
rent un combat , ;oii ils tuèrent leur ca- 
pitaine , avec une feule de foldats » & 
forcèrent les autres à regagner prompr&- 
ment leurs vaiflèaux » & à s'éloigner des 
côtes. 

JLe Roi d'Angleterre irrité de Taflront 
qtie'.les fiens avoient reçu dans cette 00 
cafion y renvoya Tannée uiîvante une flatte 
plus nombreufè , qui vint encore pren« 
dre terre dans les environs de Dieppe. 
L'armée Angloife deicendit à la hâte >• 
4t £]t mettre le fic^e dcvasrt la Ville^ avant 
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<{ue'les autres parties de la Normandie 
pufl^t être informées de leur arrivée ; 
car à. ce moyen , ils comptoienc fe r@ti* 
dre^ mitres fàciletnent de, cette place »^ 
qui n'avoitpour gai;niibn que ihs bour- 
geois. . Us 'furent trompés dans leur attes- 
te '; les bourgeois de Dieppe ïè défèn-. 
dirent, avec tant de courage t & les mal-, 
««{itèrent fi fort dans plufieurs ibrties , 
qu'ils levèrent bientôt» ie fiege » .& bqijne- 
rent tous Içurs exploits , ^ prendre la. 
petite Bouigâde du Tréport , dont ils 
bruleii^iit l'Abbaye. 

- Outré de unt de pertes » Henri V vint 
en peribnne»ran 141 < » avec près do 
quinze cents vpi|es : il tondit fur le pay» 
de Caiixi > où il prit Harâeur , & avança 
dans les . terres pour aller .gagner Calais n; 
qui hii apparcenpît , '&Vou il vouloit.xé-- 
pofter (es munitions. À Azincourt ,|il 
œnoontra Tarmée Françoife » bien iùpé- 
rieure à la tienne ; il fit demander le paA 
fàge , & ofFrii'de rendre Harfleur , dont 
il venoit de s'emparer. Le Rpi rejetta ces 
conditions: Heûri y ajouta lofFre de rem^ 
bourlèf tous les frais. de la guerre ; le 
Roi refufk encore ^ ^ perfifta à deman* 
der quW (e rendit à discrétion. Alors 
les Anglèis.lui firent coi^ioitre ce que 
peut le dé&fpoir ; ils Iiû livrèrent le coài^ 
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Bat , & (es troupes furent battues & hâ^ 
chées en pièces : H périt dans cette journée 
lin nombre prodigieux de Noblefle Fran- 
çoîiê , & à là tête , fîx Princes dû lafng , & 
le Connétable d' Albret. 
" Ce fut à cette bataille que rOriflamme 
parut pour la dernière fois : elle y foc 
portée par Guillaume Martel, Seigneur 
de Baqueville,. au pays de Caux ; on choi* 
fît ce Chevalier entre tous , comme étant 
loyal y prud'homme , & vaillant par excel-i 
lence. Lorfque Taflemblée des Nobles lui 
eut fait (avoir le choix honorable qu'eJ* 
le avoit feit de lui , il s'excufa fur fk vîeil- 
leflè ; mais on lé força d^accepter » en^ 
lui donnant fbn fils pour ; adjoint. 

Le Roî rie fe trouva plaint à la bâtait» 
!e d'Azincourt; il étoit à Rouen ,' avec Je 
Duc de Berrî , qui -remâcha de s'y trou-^ 
ver ; & c'eft là qu'il reçut les diverfèsdé- 
futations qu'Henri V lui envoya avant le 
combat. 

Après la bataille fuiîefte dont nous 
venons de parler , les débris de l'armée 
Françoife fe répatidî^rent dans tes campa- 
gnes , & jufqu'aux portes de la Ville de 
Rouen » où ils firent un dcgât af&eux. 
Le peuple des Villages prit les armes pour 
5'oppoler à ces brigandages , & il y eut 
des aâions faiiglances dans quelques csor. 
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tons. La fédirion fut plus fenfible à Rouen 
que par-tout ailleurs : la préfeace du Roi 
l'avoit d*abord empêché d'éclater ; mais 
lorfqu'il fut parti > elle n eut plus de frein. . 
Le peuple imputa, tous les dé(brdres des 
ibldats 9 au fieur de Gaucourt , fbn Bailli ^ 
qui nten étoit nullement coupable i mais 
qui auroit du peut - ét^e agir plus forte* 
ment qu^il n*avoit fait , pour les réprimer; 
ils attaquèrent fa matfbn » la pillèrent ; & 
après l'en avoir arraché & 1 avoir traîné 
dans les rues y ils le maâàcrerent. Ils ne 
s*en tinrent pas là; ils afliégerent le Châ- 
teau , dont Jean de Bourbon , fieur de 
Prtaux , étoît Gouverneur , dans le deiTèin 
dé faire fubir à la garnifbn le fort du 
Bailli ;tnais il paroitquils ne purent s'en 
rendre maîtres. 

Le Dauphin > qui depuis a été Roi ^ 
ibus le nom de Charles VII , vint lui^ 
même à Rouen pour punir les auteurs de 
la fédition ; mais lorfqu^il eut commencé 
fés informations , les coupables lui expo-» 
fçrent d!un air fi touchant & fi vrai , les 
torts qu on leur avoit faits , & tous les 
maux qu'ils avoient eu à Ibuffrir , qu'il 
leur pardonna leur faute » , & repartit de 
Rouen , en leur lainTint le Camce d' Au^ 
malle pour Gouverneur. 

Xe Roi d'Angie^rre . enhaircU par let 

Ff3 



wccès que (es armes avaient eues & la ]onr^ ' 
née d*Âzîncoart , revint en France au mois 
d'Août de Tannée 141 6. Outre Ion ambi* 
tioh qui lui eonfeillaît d^entreprendre la 
ccHtquétê dé la 'France , il avoir des anns 
p^imiiiits , qui te follicitoient à le iàire;Xes 
Bbni^ui^cms que le Roiavoit abandon* 
nés pour fe ranger du pani des Arma- 
gnacs, l'y avoient invité plufieiirs ibis : 
il avoit même été appelle par la Rei- 
ne liàbelle de Bavière , femme avare >. 
ambitieufe 6c galante > & que ces trois > 
pafEons avoient rendue ennemie du Roi* 
Ion mari , qui n'étoit point porté à tes 
iàtisfaire. 

Lorfquè Edouard aborda fur nos co- 
tes , la .flotte Francoife étoit à Tembou- 
chure de la Seine > & elle étoit aflez for- 
tQ pour empêcher la defcente des Anglois. 
Elle, livra en effet un combat ; mais elle 
y fut vaînaie & difperfèe v par la faute des 
deux Amiraux : c'étoient deux traîtres qui 
mirent dans leurs coffres Targent deftiné 
à Tentretien des troupes & des vaiflëaux ; 
l'un étoit le Vicomte de Narbonne , & 
Tautre le fîeur de Montenai. 

Après cette viftoire , Henri alla débar- 
quer auprès de Touques , qu'il attaqua. ... 
Cette Ville étoit imprenable , & elle eût 
v^fté dix iaïis à touies te$ forces de VAor ^ 
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gleeerre ; mais le Commandant & iaii& 
gagner , & en ouvrit les Portes. Dç là le* 
Anglois ie répandirent con^me un torrent 
dans toutes les parties de la Normandie r 
& inondèrent cnfuite toute la France. Il» 
prirent fans beaucoup de réfiftance » toutes 
les Villes de la Provinceoùil leur plût de 
demander entrée , & il ne leur fallut pour 
achever cette conquête important^» que 
trois mois enviroi». 

A l'entrée de la campagne fuivante t 
en 1417, Henri déjà maitre de 4a Nor-^ 
mandie & de quelques Provinces limitro- 
phes , vint fè préfènter devant la Ville 
de Rouen. Gui Boutillier, quicomman«« 
doit alors dans la Placé , avoit prévu cet«-' 
te attaque :, & avoit exercé en fart mili-^ 
taire > quinze mille bourgeois , qui furent 
fbutenus de quatre cents fbldats que le 
Roi lui avoit envoyés. Lorfqu'on vit ar-' 
river les ennemis , on fit fbnir toutes le» 
bouches inutiles , parce que les vivrez 
netoient point alors en abondance , Scety 
liiite on fe défendit avec le plus grand cou- 
rage. Les Annales du temps atteflent gu'il 
y eut un grand nombre de (orties , ou les 
afliégeants furent repouflës & taillés en^ 
pièces. 

Il le livra auflî fous les murs des com- 
bats iinguliers , dom le fuccès^fèmbloit-proi* 
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mettre aux afliégés une honne iflue pour 
le fiege. Un Officier de Rouen , nommé 
Lange Bâtard » fut appelfé en duel par un 
Anglcâs nommé le Blanc ; ils fe battirent 
dans un champ qui eft proche de la Vil- 
le : rAnglois fut tué , & fbn adverfaire 
emporta ion corps , qu'il vendit enfuite 
auT aflfîépeants par le prix de cent Nobles 
d'Angleterre. 

Apres fept mois de fîege » la Ville 
ti'ayant plus de vivres , & les Arglois 
ayant eu l'habilèté de couper les conduits 
par où Ton auroit pu en apporter , fut 
obligée de fe rendre par compofîtîondurj 
Janvier 1418. Les conditions forent d'une 
dureté eittréme ; le Comre de Warwicfc 
qui tjraitoît au nom du Roi , exigea trois 
cents n ille écus d'or , & demanda trois^ 
têtes , pour en dilpofer à (on gré. Les trois 
viâimes forent Robert Livet , Grand- Vi- 
caire de TArchevéque , Jean Jourdain , 
Maître de T Artillerie , & Alain Blanchard » 
Capitaine des Bourgeois. Les deux pre- 
miers forent rachetés par une fbmme 
d'argent ; mais le troifîeme , homme d*une 
probité & d'une valeur diftinguée , fut dé- 
capité. 

De cet inftant , la Ville de Rouen de- 
vint le chef- lieu du parti An^lois. 
£ar un article de Taâe de capitulaaon y 
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le Roi d'Angleterre s'étoit réfervé le droit 
de prendre un terrain à fon gré , pouï' 
y conftruire un Palais : en i42o,ilchoi- 
lit une efpace confidérable , qui étoit fur 
les bords de la Seine , à coté Je la porte 
du Pré de la Bataille , & il y fit comr- 
mencer la Citadelle que nous appel- 
ions le Vieux- ïûlais. Les hifto riens ont 
remarqué qu*il dédommagea plufieurspar^ 
ticuliers qui lui cédèrent leurs^ héritages, 
qui fe trouvoient dans l'étendue que de- 
voit Qccuper fon Château. Il fit^onftrui- 
re d'abord une groflè Toi r , qui fut hom- 
mte dès-lors Mal s'y frctte , pour faire 
entendre qu'on y recevroit mal ceux qui 
aviroient la fantaifie de venir l'attaquer ^ 
cette Tour ne fut achevée qu'en 144? ; 
éans la fuite des temps , elle a été bien di- 
minuée dans fa hauteur , & l'on n'a point 
jugé à propos de lui rendre fa première 
élévation. LeBaftion du Vieux- Palais , qm 
donrefur la rivière > n'eft point du temps 
des Anglois ,• il n^a été fait qu'en i ^6j. 
Dans le même temps qu'Henri fît tra- 
vailler au Vieux-Palais , il fît auflî arra- 
cher les fondements de la vieille Barba- 
cane , qui étoit au bout du Pont , du côté 
de rJÉglifè de S. Sever , & il y fît cons- 
truire un Château : c'eft celui qu'on y 
voit encore. Après que les Anglois ont 
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été chaflësde la France,ccChâteau a lohg'- 

temps appartenu à la Ville 9 qui en nom- 

moit le Commandant : degms il eft totn- 

bé en la poflèfïion du Gouverneur de 

Rouen , à qui le Roi en a donné la jouii^ 

lance. 

C E p E N D A N Tlesfuccèsdes Angloisétoien t 
aufli marqués en pleine campagne , qu^iJs 
ravoient été dans la réduâion du grand 
jiombre de Villes qu'ils avoîent prifes. Les 
-François fous la conduite du Duc d' Alen- 
<on , fiu-ent battus auprès de Frefnai*, pe- 
tite Ville du Maine; malgré la haute va- 
leur que fît paroitre Jean Stuard , Comte 
de Douglas , qui avoit amené fcpt mil^ 
le Eco{&is au lecours de la France. Le 
drapeau de ce brave Infulaire , fut pris 
dans le combat , & Henri le fît flifpen- 
dre dans la Cathédrale de Rouen , com- 
me un monument éclatant de fà vic- 
toire. 

La Ffance étoit toujours en feu par 
les diflèntioils qui continuoient entre les 
deux grands partis. Henri en profita , & 
mena fon armée à Paris y où il fut reça 
par la Reine Ifabelle , qui en étoit la 
maîtreflè : à ce moyen , il fût vraiment 
le Souverain de la France , puifque la Ca- 

Eitale & les Provinces les plus confidëra- 
les de ce Royaume lui ^çht foumifes. 
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En ^4zo , le zi -Mai ,.il le devint au* 
tie manière encore plus particulière. Alors 
fe fit un aéle increvable & inoui à jamais 
dans la nation Fxançoife : par un traité feît 
^ figné à îTroies /Charles VI cionna f^ 
fille Catherine à Henri , Roi d'Angleter- 
re , & en dot le Royaume de France f 
pour. lui appartenir après la^ mort de fbn 
beau-pere. Depuis cet inftant, Henri prit le 
titre de Régent & héritier du Royaume de 
France: dans la déclaration que le Roi fît 
dans fon Lit de juftice du 23 Décembre^ 
il le lui donna foleninellement , avec le 
nom de fon très-amé fils ; au lieu qu'en 
parlant de fon propre fils , foui & unique 
héritier de fa couronne , îl ne le nomma 
que Charles , foi-difànt Dauphin. 

Au commencement de l'année foîvan-* 
te , Henri retourna en Angleterre , ou quel- 
ques affaires Tappelloient : en paflànt par 
Rouen , il fit reconnoître le Duc dft 
Glarence fon fi*ere > pour fon Lieutenant- 
Général en Normandie. Cette ablènce 
fiir fttale à fon parti ; car le Maréchal de 
la Fayette qui connoi/Ibit le peu d'expé^ 
rience du Duc de Clarence , l'attira au. 
combat j & remporta fur lui une victoire 
. fignalée auprès de Baugé. Le Duc perdit 
la vie dans la mêlée , & Douglas y fit 
ik$ prodiges de valeur qui lui valurent. 



L 
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Tépée de Connétable de France. 

Henri fut furieux lorfbu'il apprit fa dé- 
feîte & la mort de fon frère ; il revint 
promptement en France j pour tâcher de 
venger Tune & l'autre , & avança fufqu'à 
Vîncennes , où les troupes Françoifes 
s^étoîent retranchées. Il y mourut le 3 1 
Août 1411 , après avoir feit un teftamenc 
où il donnoit la régence de France j à 
Ion frère le Duc de Bethfort , & celle 
d'Angleterre , au Duc de Gloceftre y le 
dernier de (es frères On dit qu'il y avoit 
un article par lequel il chargeoit expref- 
fëment Bethfort de ne jamais Ëiire de paix 
avec le Dauphin , que la Normandie ne 
lui reftât en propriété. 

Charles VI mourut trente - cinq )outs 
^près Henri , & le Dauphin prit le titre 
de Roi , avec le nom de Charles VII. 
De /on côté , Bethfort fit proclamer Roi 
de France & d'Angleterre , Henri VI qui 
étoit âgé de neuf mois ; & làns perdre de 
temps , il fe prépara à pourfuivre la guer- 
re. Il fut aidé par les Bourguignons , qui 
hii refterent conftamment attachés , & 
auxquels le Duc de Bretagne fe joignit 
peu après la mort de Cliarles VI. 

Ces différents ennemis attaquèrent la 
France de toutes parts , & la réduifirent 
bientôt aux abois. Charles VU perdit Ut { 
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bataille de Créyant , près ^'Auxerre , en 
Tannée 1423 i & Tannée .«d'après » il en 
perdit encore une à VerncuiL Le Conné- 
table Stiiard fiit tué dans cettef dernière ba* 
taille , & répée fut donnée à Atine de 
Bretagne Con^e de Richement., qui ne 
Youiut Taccepter que fur la prpmeflè que 
iid StleRoi^ de dilgracier le Préfident 
Xou vet > fon Miniftre d'Etat. , . -^ 

On ne fa voit à qi^oi attribuer tes màui: 
^ui venoient coup iùr^coup àcçj[$]er^Ja 
«France t daas ces temps nr/alueureûn'; car 
il les Angloi^ avoientdes Généraux )iia- 
l>iJes à leur tête 9 l'iirmée Frânçoife^]roif: 
:auili des Héros pour la commandera Mif 
<:hem<mt & la Trimouille , & le Comte dç 
J>nôoi<!,bâtard4e Charles £)uc d*Orleans^& 
Xahire&SaintraiUeytàifbient les pUisgrands 
^effbrts pour ibuteinir Thonneur du noni 
François : Danois parut pour la premiè- 
re feis dans les armées 1 en 14Z7 ; pour 
ibo coup d'eflài » il fît l^ver aux. ennemis 
le (ifige de Montargis 9 & dans la (liite , 
il fut le plus ferme appui de TEtaç. Il pa-* 
fiit bien alors que la Proviiience feulé 
i^& mgitreflè de r.'gler le fort des Empi- 
res ; car dans.auçiun tjsmps» la France ne 
j)roduiiit à la fois autant d'hommes fii- 
^érieurs , & jamais elle ne fut réduite à 
*ittiê plus iHcbçufe exorémité. 



>• 
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En 1419 , 'te Roi ëtoit dépouillé éé 
prefque tous fe États ; là pkis forte |rfa- 
ce qui lui rtsûh , étoit Oiléans , que fes 
ennemis tenoieht îrffîégëé , & oti tout^ 
les ktces des deux partis s'étoiem réunies 
pour l'attaque où pour ia défenle. C'é- 
toît de rîflue de ce fiege important , qu^ii 
sttendok Ion deftin ; Se bientôt il alfoîc 
perdre A couronne > car après fèpt mtm 
^ 'rèiîftahcé , la Ville étoit ftr le point 
tte**ïe tendr<» , &'âVoit déjà envoj^ide- 
imàndër à capituler. Une jeune fille-^^noiiv- 
hiée J&inne d'Àrk , native de Domreini^ 
p^ôfche Vaucouleurs , vint le trouver à 
Cninoh , & lui dît jqù'élle étoit envoyée 
de Dieu pour faire lever le fiege d'Oiv 
léahs , & ettfuite le faire fadrèr'à Rhdiiîs: 
c'étoient là les deux fèuls points de b. 
tniflîon. Pour commencera la remplir » 
îUe alla fè jetter dan? Orléans -, & dès le 
9 Mai , tous les Anglois en avoient levé 
le fiege : Jeanne d'Àrfc fot dès-lors apellée 
Ta PUcelle dX)rléans y qur éft lenemlbfus 
lequel on la cbnn<î)ît communément - 

Dp cet infiant , Içs affaires de Charles 
commencèrent à prendre un tour |^us 
heureux : le Connétable de Richement ^ 
défit les Anglois à] la bataille de Pataî , 
où "le fameux Talbot fut fàîi prifohnier t 
la TrimouiUé' & Dubois y -eurent al^fB de 
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leur côté de femblables avantages : un 

frand nombre de Villes fe rendirent au 
Loi ; Rheims entr'autres lui ouvrit fès 
portes & il y fiit fecré le 17 Juillet 14Z9.. 
C'étoit Ik , comme nous 1 avons vu , que 
fîniflbit le miniftere de la Pucelle d'Or- 
léans tauflî voulut-elle enfuite Me retirer; 
maïs les François s'y opposèrent, & l'en- 
gagèrent fi fortement a refter dans, l'ar- 
mée 9 qu'elle ne put le leur re&fer. Elle 
eut bientôt à fe repentir de la compIai«- 
iànce qu^elle«avoit eue ; comme elle s'é-* 
toit jettée dans Compiegne , que le Duc 
de Bourgogne afiiégeoit , elle fut prife 
dans une fbrtie , & menée au I>uc> f <|ui 
la retint prifbnniere. Il la vendit enfuite 
aux Anglois , fur la demande que lui en 
fit Louis de Luxembourg , Chancelier du 
Soi d'Angleterre, qui en donna un prix 
confidérable , & Tamena à Rouen en 

1430. 

On voit dans nos Chroniques, à quel 
excès fe porta la fureur des Anglois con* 
tre cette fille innocente : ils l'accuferent 
de foriilege , d'héréfîe & d'impiété , & de- 
mandèrent qu'on lui fit fbn procès. Tou- 
tes ces imputations fi énormes , étoient 
fondées , comme on fait , fur ce que la 

Fucelle avoit été Tinflrument principal d^ 
JeiHT dé&ite auprès d'Orléans , & que l^ur 
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orgueil leur perfuadoit que ce grand œu- 
vre n'avoir" pu être fait que par la puif^ 
iànce des enfers. Jeanne fut enfermée 
dans la grande Tour du Château de Bou- 
vreuil , où on lenchaina par le col , les 
pieds & les mains : la pone de la prifbn 
fut fermée à trois clefs , dont Tune fut re- 
mife à Henri > Cardinal d'Angleterre ; Tau-» 
tre au grand Inquîfireur , & la troifieme 
au Proôiotèur : la- prifon fut gardée jour 
& nuit , par des fbldats Anglois. On prit 
toutes ces précautions contre la Pucelle » 
parce qu'elle était Magicienne , &qu'on 
craignoit que le diable n'entreprit quel- 
que cbofe^ en ia faveur. 

Comme les crimes dont Jeanne étoît ac- 
cufée étoient de la jurifdiâion des Juges 
d'Fglife , on lui nomma des Commiflàires 
Eccltfîafliques , & ce fvit le Duc de Beth- 
fbrt qui les choifit. L'Official fut Pierre 
Caucbon , Evéque de Beauvaîs , avec la 
permjflion du Chapitre delà Cathédrale de 
flcuen » à qui il appartenoit de nommer 
les Juges I pendant la vacance du Siège 
Archicpiifcopàl ; Jean Magiflri fît la fonc- 
tion de Vicegérént ,• Jean Graverand , celle 
tllnquifiteur de la Foi ; & Guillaume Efti- 
<vet , un des plus méchants hommes de fbn 
temps , celle de Promoteur. 

Avant de rieo entreprendre dans une 

afiàire 
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affaire aufli grave \ ÏEvéqm de Beauvais 
jugea à propos de confulter le Chapitre 
de Rouen, qui lui-même eut recours aux 
lumières de rûniverfité de Paris & des. 
plus habiles Théologiens. Le 1 $ Mai , veillé 
de' la fète du Saint Sacrement , on fît dref^ 
fer trois" écliafKiuds dans la place S. Ouen > 
l'un étoit pour le Cardinal d'Angleterre ; 
te fécond, pour le Chancelier qui y parut 
accompagné de quelques- Evéqaes&- Ab- 
bés de la Prpvince ; le troifieme pofur le^ 
Juges. ' Curliaàme JÇérard , Chanoine ' de 
Rouen' r le plus éfoquenf Prédicateur de 
fon fîede , fervit d'accufateur & parla con4 
tre la jeune Pucelle. Les Juges, après mûre 
délibénition , la condamnèrent a une pri- 
fon pei^péruelle > &on la fit venir Ibus une 
bonne efcone pour îuî^ire fa Sentetice, 
' Le 50 dii m^iie mois ; comme' cette con- 
damnation , toute injùflë qu'elle étoit ^ nQ 
foffifbit ^point à la rage des Anglois > oa 
tint un nouveau Tribunal dans le Vieux-î^ 
Marché', où 'fe procès de Jeanne fut jre-* 
ftiis fur fe bureau. L'Evêque de Beairvaisf 
ftt encore îe Juge principal , & rf eut pour! 
Aflèfleurs y. Louis de Luxembourg^ Chanr 
celîer d'Angleterre Se Evéque de Térouane; 
Jean ,. Evoque de No von ; Gîlles^Abbé de 
Fécamp; Nicolas, Abbé de 7iiniicge^;GuiI^ 
laume ,^-Abbéde^Cbrmeille^ \ Rerre» T?ntàot: 
Tome l. Gg 



> 
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de Longiieville. ; les Dodeurs Giflfar j ^ 
Bourfier , le Fevre & Maurice ; Pierre 
Hofton , Nicolas Caupequefhe , Thomas 
de Courcelles ,llaoul Rouflèf , Jean Gué* 
rin , Nicolas de Venderes > Jean de Pin- 
chon , Robert Barbier, André Marguerîe » 
Jean Alépéê , & Jean d' Yvetot. Ces Jugei 
iniques , d'après les conctufions de Tin- 
feme Eftivet > déclarèrent Jeanne héréti- 
que & impie ^ & la Hvrereiic au bi^as té^ 
culier. , 

Le BailH de Rouen ^ qui étoît un Ait- 

flois 9 s'en empara & la condamna à étfc 
rûlée vive. La Sentence fut exécutée dès 
le même four en h place du Vieux-Mar^ 
ché : la Pucelle fut conduite au fupplice 
par cent ying/t archers > avec tout 1 appa« 
reileftrayant qu'on. retrouve dans les auto^ 
da-fë des Inquiliçbns. On fit porter de- 
Tant elle de grands tableaux où Ton Hlbic 
Us injures les plus gro{Iiere$ & les anec* 
dotes les plus âétrinantes. pour fà vertu : 
On avoit mis derrière elle un écriccjaii^ ou 
étoientcjes.mpts en gros caraéléres» A/^ 
rùiquc y fithpfi a apofiatc & idoùiire. Lo 
pape Eiigene iV approuva & ratifia toute 
ia procédure qu'on avait £àt coiuir'elle. 

Queloues années après > lorfque la Nor- 
tnandie rut revenue à U France t lesparents 
^e Je«ime obtiarcai de C^im^ HI » «ai 
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t4^^ 9 une bulle portant commUCoa à, 
Jean Juvenal des Urfins » Archevêque de 
Rheims , à Guillaume Cbartîer, Evéque, 
de Paris t & à Richard , Evéque de Gpu- , 
tances > de révîfer le procès nità Rpuen« 
Far la Sentence qui rut rendue alors, oà 
déclara Jeimne innoceote r & ia mémpire 
fut réhabilitée : il fut au(H ordonné qu on 
dreflèroit une croix à l'endroit ou ;eIleK 
avoit été brûlée.. Cinq ans après, Charhfs 
Vn, y en reconnoiflànce des ferviceç ipa-fr 
portants que Jeanne lui avoit rendus r^n^^ 
fioblit fès trois frères & leurs enfants : pet^ 
annoblifièment eut cela de particulier, que 
1^ 61Ies defirendantes de ces frefes eurepi; 
droit à perpétuité d'annoblir îieurs tn^ri;s*. 
Par Edit du nio^s de Juin î^^^ r confirma 
par une Déclaration du 1 8 Janvier 1 634 ^ 
Louis XIII a ôté aux filles le^ privilège: 
jont nous venons de parler , &a privée 
de nobleûè ceux de la famille qui avoiefit 
dérogé. Sur le procès de la Pucelle y o 
peut voir les recherches de Paiquier 
t Abbé Langiet. 

' Au Geu de la, croix qui fut élevée dans, 
f endroit où la Fucelle avoit été exécutée p 
on a depuis (m conflruire une fontaine » 
te Ton a élewS^ deilus fc flatue de Jeanne*. 
Ce npnurnent a. été renouvelle en i7<ç,i» 
par k& jbcûa& de. rijL^-;4e- Ville ^ cef^ 
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celui qti*on voit au niilieii de la place <fu 
Marché iaux Veaux. II eft bon de remar- 
quer que* ce Marché étoh autrefois une 
cbmiftiiation du Vieux-Marché ; depuis if 
en a été fëparé Ôc a pris alors un nom parti- 
culier : voilà pourquoi le lieu où la Pu- 
cèlliÇi (éré'brulée ne fe trouve plus dans 
le Vieu;c-Marché , comme il eft cependant 
éit îdan$ nos chroniques. 
TTÂNDIS qiie lesAnglois immoîoîent dans 
Rotieh fcr Pucelfe au reflèntiment qu'ils 
avoient de leurs pertes , les Généraux Fran* 
çoîs travailloient efficacement à les chaf- 
îèr. de tous les lieux dont ils s'étoieht em- 
parés jufqu'alors. Bethfort voyant que foti 
parti déclinbit tous té$ jours, imagina^ 
pour le rtetever , de. faire venir d^\ngle- 
terre lé Jeune Henri , & de le montrer aux 
peuples, .Après lui avoir fait paflèr quel- 
ques jours à Rouen , il le condufiit en 
pompe à Paris , où il fe fit facrer folem-- 
lièMement dans la Çathédtale le . ry Dé- 
cembre i4ji.^ ' . 

Cette démarche di) Duc ne prpduifîr 
point Tefïet qu'il en avoit attendu ; & il 
paroit qu'elle eut encore moins de fîiccès 
a Rouen que par-tout ailleurs ; car pen- 
dant fbn labfênce , il y eut une émotion 
violente des habitants contre les Anglois. 
Yoîci ce qui y donna Ueu; Un Chevalier 
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in Beauvoîfîs , nommé Rîcarville , format 
le projet hardi de s'emparer du vieux 
Château ; il vint de Beauvais avec quatre-" 
vingt hommeç , & eut le bonheur de for-j 
cer pendant la nuit la porte qui dbn- 
noit du côté de la campagne. Il maflàcraî 
toute la garnifon , à Texception d'Aron- 
del le Commandant , qui trouva moyen de 
defcendre dans le foffèjd'où il p^affà ians I4 
Vîile, à Tarde des cordes que fes partiiàns 
lui jetterent. Le peuple qiii n'avoir point 
été aviertï'de Fehtreprife de Rîcarville ^ 
ne fît aucun effort pour le féconder ; de 
forte que rien n'empêcha le Comte d' A- 
rôndel de rafïèmbler toutes fés troupes ^ 
avec Icfquelles il reprit aifément le châ- 
teau. Le Chevalier François fut pris ,avec 
fes compagnons, & m les fit tous pendre 
furies murs de la ciTOelle. Cette cruelle 
exécution choqua les habitants de Rouen , 
qui furent fiir-tout indignés lorfqu'ils en 
lurent la caufe ; ils coururent airs armes 
& attaiquercnt les Anglois ' , dont ik maP- 
làcrerent un grand nombre. 

Bethfbrt reçut ks nouvelles de ce m- 
multe , au milieu des fêtes qu'il donnoit 
à Paris > & il revint en diligence pour 
l'appaifer ; mais foin que fa préfcnçe & 
celle du jeune Roi adoucifibit les elbrîts ^ 
le tumulte augmenta encore : il le ré- 
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pandit même dans les environs de la Ville p 
& de proche en proche îl gagna toute Iz 
Province. Les chofes furent au point que 
fe Régent trouvant le fépur de Rouen 
peu fur pour (on pupille » Te fît par-» 
tir en fecret pour 1 AhgFeterre. Cepen- 
dant comme il ne fe trouva aucun des 
Généraux François à portée de profiter de 
la bonnç difpofition des4>eiipïes , elle reflsi 

iàns effet > & la Normandie demeui^ encore 
au pouvoir des Ânglois. 

Le Duc de Bethfbrt mourut en 1435 > 
Richard , Duc dTorck , & après lui le 
Comte de Wanrik » eurent ù Régence 
ir Angleterre. Ces deux hommes bien ii>* 
fërieurs à Bethfbrt > ne. purent retarder 
long- temps la chute du parti Angloîs r en 
X43S y il ne leur reftott plw gueres que 
la Normandie 9 du ^nd nombre dePro^ 
vinces <}u*ils avoient poflédées dix ans aiî-» 
paravant. Cette même année y ks Géné^ 
raux François commencèrent à reprendm 
pied dans notre Province ; la première 
Vilîe qui les reçut fut celle de Dieppe , oà 
il:» . fe fortifièrent , & dont ils firent leur 
place d'armes principale. 

Ce qui foutenoit encore la fortune des 
Angtois en France > étoît la dîvifion qui 
continuait toujours entre les Bourguignons 
& le& Armagnacs : en ia4Q > ceixe. cau& 
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Cftfla par ta réconciliation des Ducs qui 
étoierrt à la tête des deux fàflîans. Le Duc 
d'Orléans, prifonnîer en Angleterre , en-»* 
voya demander fon amitié za Duc de Bour*^ 
gogne , & celui-ci la lui accorda (ans peine ; * 
il lui montra même combien elle étoit fin^ 
cere > en lu^ foumifTant une grande partie 
de la Comme nécefïâire à (a rançon. Après 
cela le Duc d'Orléans revint à Paris auprès 
du Roi , & le joignît de bonne foi aux dé-' 
fenfeurs de FEtat. 

En 1445 , après une trêve de 4uelque& 
années , car il y en avoit dé fréquentes ^ 
que l'épuifèment des deux partis rendoît 
nécefliires , T^ot mit le fîege devant 
Dieppe* Ce guerrier redoutable le preflà, 
avec la plus grande vigueur y & cependant: 
les bourgeois , feuls & fans appui , fou- 
tinrent tes efforts pencfem deux mois en- 
tiers : au bout de ce temps , le Dauphin 
vint à leur aîde> & fit tever lé fîege aux 
Anglois. . 

Cette expédition fut encore fîiivîe d*une 
trêve» qui dura ju/quçs vers Tannée 1448: 
alors Dunoîs k mit à la tête de Tarmée . 
royale» & entra en Norman die. A Talpeél 
de ce grand homme , ïa fortune ne déli- 
béra plus : en moins de dix- huit mois tour- 
tes les places de la Province furent rejptir^ 
i^ > eHcçgté Rouça & Cherbourg* 
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Rouen étoît défendue par Talbot, & 
toutes les forces des Anglois y étoîent ren- 
fermées fous le commandement d'Edmont . 
de Sommerfet. Le Roi envoya un Héraut 
au commencement d'Oilobre i ^^^ , pour 
ibmmer la Ville de fe rendre, .&en même 
temps il approcha lui-même avec fbn ar- 
mée jufques (bus les murs. Les habitants 
qui avoient de tout temps été afFedionnés' 
à leur Roi , s'étoient emparés des remparts;' 
dans le deflèin de le féconder s'ifdonnoîr 
un aflàut ; mais les Anglois s'en étant ap- 
perçus , les chaffèrent def ce pofte , & obli-' 
gèrent l'armée Françoife à s'éloigner. 

Cependant les bourgeois s'aflçmblcrent 
en armes , & comme ils ne defiroient rien 
tant que d'être rendus à leur Souvcraîii 
légitime > ils ie déclarèrent ouvertement 
pour lui , & le fàifirent , malgré lies An- 
glois , de deux tours & de la partie des 
murs qui étoit entre deux. Le Roi y fit 
auffi-tôt avancer fes foldats , qui plantèrent 
des échelles dans cette partie » & gagnè- 
rent le rempart au nombre de quarante; 
Talbot y étant accouru avec trois pents^ 
de fes plus braves foldats , repbhfla les 
affiégeants , & maflacra plufieurs habitaints. 
qui les aîdoient. Cette cruauté foulevà tousr 
les autres ; ils vinrent en foule entourer 
Sommerfet j & le" menaceteht de f égor- " 
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rtrhn & toute fa fuite» s*il ne confentoic 
ce qu'on envoyât vers le Roi pour capi''- 
tuler. Sommerlet , fans s'efFrayer de leurs 
menaces , rejetta confiamment cette pro- 
pofition. Alors les habitants firent un ef- 
fort de courage & s'emparèrent du rem- 
part y dont ils chaflèrent les Anglois : en 
même temps ils envoyèrent vers le Roi y 
pour lui annoncer que les portes de la 
ville lui lèroient ouvertes à fon appro- 
che ; & ils ïy reçurent en effet lorsqu'il 
parut. 

Sommerfèt & Talbot fê retirèrent dans 
le château avec leurs Anglois , & après 
s'y être défendus encore quelques jours » 
ils fe virent obligés de capituler : ils fu- 
rent trouver le Roi au fort Sainte-Cathe- 
rine 9 & lui demandèrent à traiter. Le Roi 
leur fit d'abord les loix les plus dures ; mais 
comme il les vit réfolus à périr plutôt 
que de les accepter , il fe radoucit enfoite ^ 
& n'exigea d'eux que les conditions fui- 
vantes; lavoir, de remettre certaines Vil- 
les qu'ils tenoient encore , qui furent dé-^ 
iîgnées dans l'aâe ; de rendre les prifon- 
niers & de livrer leur artillerie ; de s'enga- 
ger en outre à payer cinquante mille écus 
d'or y & à rembourfer aux bourgeois tout 
ce qu'ils leur dévoient. Le traité fut figné 
ainfi , & Talbot reûa pour otage avec cin^ 
Tomeî. Hh 
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autres Seigneurs ; à ce moyen , le lo No- 
vembre 1449» Charles VII entra triom- 
phant dans Rouen » où Von pleuroit de 
joie de revoir enfin fon Roi , après trente 
ans de fervitude. 

Quelques mois après > vint la bataille de 
Fpùrmigni , donnée au commencement de 
1450 > que gagna le grand Dunois , & qui 
acheva la révolution. Le dernier £>n des 
Anglois en Normandie , fut Cherbourg , 
place très-forte alors > & défendue par une 
garniibn de deux mille hommes , qui 
avoient été aguerris par Talbot : les Aji- 
glois y firent les plus grands efforts ; mais 
enfin il fallut céder : ils firent une bonne 
compofîtion , & repaflerent la mer. 

Le Roi regardant la rédudion de la Nor- 
mandie , comme un événement qui mérî- 
toit d'être immortel , voulut que la Ville 
de Rouen & toute la Province en fiflent 
une fête tous les ans. Nous la célébrons le 
1 2 du mois d'Août , & il fe fait à Rouen ce 
jour-là une procefïîon folemnelle. 

Une obfèrvation importante pour la 
Ville de Rouen , & qui ne doit pas nous 
échapper , en parlant du fiege qu en a fait 
Charles VII , efl le témoignage que le Roi 
lui rendit de TaffeÔion conltante qu'elle 
avoit eue pour lui pendant les troubles. 
Nous voyons dans Taâe de RédudHon £iit 
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à Rouen ', & par les Lettres-Patentes (Ion- 
nées aux Roches-Trenchelion , le 17 Juil- 
let précédent , que le Roi promit de con- 
ferver , & confèrva en effet les habitants de 
Rouen dans toutes leurs franchifes & leurs 
privilèges , parce qu'il avoit toujours re- 
connu leur fidélité à fon fervice. 

Le Roi pafla à Rouen le temps que fês 
Généraux employèrent à chaflèr les An- 
glois de leurs derniers retranchements. En 
partant > il nous laiflà pour Gouverneur le 
Connétable de Richemont > qui avoit eu 
grande part aux viâoires. 



Fin du IIL Livre & du I. Volume. 
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